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M. lan Smith assouplit 
la discrimination radiale 
en Rhodésie 
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M. AMALRIX SERA RECU A BONNIM. Rabin l'emporte sur M. Peres 
Jar un mémre QU JOWErMENEN Lay congrès. travailiste israélien! 


La France estfink est finlandisée mr sngrès du part craralllée M Tthak désieé. nr rs 
jusqu'à un certain point 


emporté de peu sur son conciwrent, M Péres, ministre de la 
défense, — pour conduire ja liste du parti aux élections légisia- 

- estime 
le contestaaire soviétique 
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Un « collectif > va confirmer 
le déficit de 10 milliards 
du budget de l'État en 1977 


Les détails du plan d'aide à la sidérurgie 
ne Seront pas connus avant avril 


M. Raymond Berre a informé le conseil! des ministres, marcredi 
23 février, qu' présenterelt au Parlement, À la session de printemps, 
un collectif budgétaire lixant à environ 10 miHiards de francs le 
‘ déficit des finances publiques en 1977 (au lieu de l'excédent 
symbolique voté par le. Parlement en décembre dernier). 

Ce déséquilibre du, budget de l'Etat était prévisible depuis trois 
“mois. Plusieurs des postes principaux de dépenses avaient, en eflet, 
été sous-évalués : la dette publique (parce que ‘le budget était 
Supposé équitibré), des traitements et les refraltes (parce que le taux 
d'inflation, so trouvait minoré), les subventions aux entreprises 
nationales (parce que. la hausse de leurs tarifs, cette année, sera 
probablement intérieure à ce que nécessiterait la situation financière 
de ces Urmes).. En dépit de 2 millerds de francs. d'écogomies à 
réaliser par les entreprises nellonales, le déséquilibre d'ensemble 
des finances publiques sera, cette année, encore considérable, bien 
qu'Intérieur de moiîtlé à celui de 1976. 



















Les «trois principes > 
de Paris 


M. Giscard d'Estaing a-t-il en 
raison de ne pas recevoir André 
Armalrik © La nolitique affichée 
par Paris à propos des droits 
de l'homme dans les pays de 
l'Est est-elle bien fondée sut le 
plan du droit, de La morale et de 
r é ? A elle. senle, La 
conjugaison de ces trois no- 
tions contradictoires illustre La 
complexité du problème. 


; D est naturel, mais .un peu 

% vain, d’opposer à cet égard le 
à président de la République à 
BL Carter, la timidité du premier 
sax audaces du second pour 








tives anticipées Gu 17 roai 

La décision du congrès de Tel-Aviv a renforcé — dans la 
perspective des négociations au Proche-Orient — la position de 
M. Rabin, qui est attendu à Washington le 7 mars, En annonçant, 
mercredi soir, catte visite, le président Carter à indiqué qu'il 
cormaptaîit s'entretenir avec tous les autres protagonistes du confiit 
israélo-arabe avant la fin du mois de mal I! a ajouté que les 
Etats-Unis étaient prêté à jouer un rôle majeur, afin de promou-. 
voir le paix au Proche-Orient, mais que, en dernier ressort, il 
appartenait aux parties, directement concernées de faire la paix 
entre elles. 

Les dirigeants socialistes étrangers-quf ont assisté au congrès 
du parti travailliste ont fait comprendre, tant dans leurs discours 
que dans les conversations avec leurs interlocuteurs israéliens, 
qu'ils sttachaient une grande importance à la solution du pro- 
blème palestinien. 

A Paris, l'ambassadeur d'Israël a renouvelé à M. d'Ornano, 
ministre de l'industrie et de {a recherche, l'invitation à: "se rendre 
en visite à : Jérusalem, 


‘De notre correspondant 




















Econduit mercredi 23 février 
devant l'Elysée où il & observé 
une grève de la faim sym- 
bolique, l'écrirain soviétique 
contestataire André Amairik 
compte se rendre, 8ous peu, 
en République jédérals Un 
porte-parole du gouvernement 
de Bonn a uiiqué, à ce sujet. 
que le chancelier Schmidt 
n'avait pas l'intention d: lui 
accorder un entretien, mais 
qui serait recu par M. Hans 
Jurgen Wischnewski, ministre 
d'Etat à la chancellerie. 


Commentant pour journal |’ 4 ; 
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Au cours du même consell des ministres, M. d'Ornano a 






ie étre  ÉTTt ss 











parler, comme Pa fait M. Amairik, | Libération le refus d'audience CR — Cestdone À et 44 % à M Péres. présenté les grandes orientations du plen gouvernemental d'aide 
re me nr de France « fininndisée :». voire L a été opposé par AC: GHerd M Ticbak Rabin qu'il incombe de Dés la n -du résul- à la sidérurgie. Le détel de ce programme ne sera connu, au 
Je : re ETAT transformée en « cheval de Troie » ane Mn an Amar ie dubitable. | porter ENT re travalliste tat du scrutin, le président du | eux, qu'en avril, après que l'Etat — qui compte contrôler daventaga 
: e ‘électorale, congrés, Hillel, mi- 


l'emploi de son ‘aide — en aura discuté les modalités avec le 
‘patronat et que les conséquences sociales du dispositif auront fait 
-Fobjet d'un débat-entre les employeurs et les syndicats (lire page 37). 


ment jinlandisée jusqu'à un cer- 
tain point », car, « pour bâlir une 
diplomatie indépende: nte, elle s'est 


au service de DL Brejnev. Par 


# Mot GE 
FE delà les valeurs communes, cha- 


aient iv rt 










que pays a ses traditions, sa | a.été serrée de bout en bout au levée sur la candidature unique 

façon d'affirmer ses .positions tro peus par son partenaire congrès du part. et le déponlle- du. premier e. A si luna | M: area | sagpris tout le un mois et dem 2 une autre 

politiq même manière, Paris, Lecat, porte-parole scrutin, dans nimité symbolique monde, évrier, en Ssignifica! premii j: 
rene : ee Se _ ’. ÿ mercredi à Jeudi, a entretenu l'in- le nom de M. Rabin. annonçant, au cours du conseil “ainonee, die mOi à lasanon eme 


de l'Elysée, a rendu publique, 
mercredi en fin d'après-midi, la 
mise au point suivante : « {! 


qu'on ne saurait critiquer 
M. Carter pour avoir écrit à 
M Sakharov et laissé entendre 





certitude jusqu'à l'ouverture de 
horaire nveloppe, bien aprés sion de 


les com: de FEtat seront encore 
Éétcabes e 1977. 
«aveu» est-Q une mau- 






l'Etat pour E 
avril a Le budget ml ne) de 1977 



































g { tent pas aux étrangers en _ LE . L 
qu'il recevra M. Bonkovski, ne | 72PP07é #1 Sur 2865 votants, 1445 ont — Mapa dans ke Front ouvrièr | ne peut plus êtré considéré comme valse nouvelle pour l'économie 
saurait étre iwpnié comme me | D ne en rieur | donné leur voix à ML Habin, et  CMapamy dans Je Front ouvrier ‘tefléiant de _mantère  vraitem- 2" Non. dans la mesure 
à . de ref a 16 ons Wie des Hstue Dane SC Pres ronpiqet | ro Jes dépenses réelles de Sbncbeé care Je 1d Ge tre 
ir les aliens (Ltre page 2.) l'une: C'est donc par 41 ML Rain, Mais en optant pour la | le prexilor ministre. pour 1971, votée à ls fin de 
Bee vtertes À: Sue evenir la’ règl de majorité que M. Rabin l'em- continuité plutôt. que pour le décision de M Berre n'im- l'année dernière par le Parie- 
Re de de devaient devenir le, porte, pour la .deuxième fois, sur « changement dons la continuité" |. piique pas de nonvelles économies ment, était illusoire. 
pes: amet comment s'arrêter en si bon che- M. Pères qu'il avait déjà affronté q ït M.Péres, le :partl pour cette année. On A plusieurs reprises d'ailleurs 
hotes: ps ? Les exilés on AU JOUR LE JOUR || à 1: veille des précédentes ëlec- {ra wart-Hl: pas. piisrde | en reste à, la réduction. de 2 mil- nous avons it dans ces colonnes 
: de tons ses du Chji au Viet- = £ = tions législatives. En 1974, au len- “risques pour. l'éct du | lisrds de es des subventions que me Linpase avoisinerait encore 
. sam en rs Ne STE demain de Ja _ d’ ur E. 7 mai? .. : | EAN LANS. entreprises publie G müliards de francs cette année. 
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ie = pe Ë it 56 % des voix ë. suite page 8. E ans ( e page 


à lenr tour la porte dn chef de 
TEtat ? Cela dit, le président 








Dans ce dernier quart du 





vingtième siècle, et pour la 
première jois de son histoire, 
le monde vit dans La détente. 
C'est le paradis terrestre, la 
civilisation humaine atteint 
des sommets de perjection : 
les gouvernements se déten- 
dent à l'abri d'une quincaille- 
rle atomique. susceptible de 
faire sauter la planète à tout 
moment ; certains peuples se 
détendent en crevant de 
faim; d'autres se détendent 


de ln République aurait pu tron- 
ver une solution plus honerable 
que d'orienter le dissident sovié- 
tique vers un obscur fonctionnaire 
du Quai d'Orsay, on de laisser 
M. Lecanuet offrir ses services. 
M. Schmit ren est miens Sré 
eu désignant lui-même un de 
ministres pour le recevoir. 


Les contestataires de l'Est ont 
en effet raison d'affirmer que la. 





émise an po int de M, Licbemm 






us le Ginrden RAR 

























Par MAURICE DUVERGER 


Les, difficuités internes de La à la retraite politique, Les choses 
ont commencé à changer aprés les 
législatives de 1987 et surtout. 
après mat 1968 .Par lui-même 
Georges Pompidou n'était pas 
toujours écouté des barons et de 
leurs féaux, mais la grogne de 





















Taison autel, la position 
sement formulée en trois prin- 
cipes par le gouvernement français 

— non-ingérence, détente eb res- 
É pect des aecords conclus — paraît 
insuffisante. Car, s’il est vrai que 
le principe de IR non-fnterven- 






pour ne pas troubler cette 
détente 

Bref, on a enjin compris 
que le véritable ennemi de 
la détente, c'est la liberté. 
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Et tant pis si des utopistes ! : 

Von dans les affaires intérieures || comme Amalrik en concluent || An début de la Ve République, UC EE Der cuve 
: des Etats a été dûment ratifié à || que Jes hommes libres ne sont | | le général était obél par £es par- jévanties à deux points de vue 
Helsinki, cemi ün respect des || pus nécessairement ceux qui | | tisans à cause de son prestige Per- par rapport à son prédécesseur. 
droit de Thomme la été aussi | | vivent en liberté. sonnel. En retffant son investiture Dune part, 1 n'est. plus le chef 


à on membre de l'UNR, fl le 


et avec la même force. Il est 7 6 
condemnäit à l'échec électoral où 


même admis que les pays signa- BERNARD CHAPUIS. 









celle-ci, D'autre part, ses amis ne 
seulement conjointement, mais sont reliés entre eux par aucune 
« séparément », tandis que le 
principe de La non-fugérence 
interdit de soutenir les seules 
activités «terroristes on subver- 
sives » visant au +« renverse 
ment violent » d'un autre régime. 
Le moins que l'on puisse die 
est que les participants du mou- 
vement démocratique en URSS. 
















Quand un roi 
perd la France 


La suite, tant attendue, 
des “Rois Maudits” 


TO 


pour rallier à celle-ci les éléments 
centristes un à un, chentêle par 







‘que et inévitable d'ume € doc- 
‘ Érine » érigée en dogme. Il s’agit 
non seulement de préserver la 
nécessaire souplesse dans Faction 
diplomatique, mais d'appuyer 
celle-ci sur les seules valeurs 
‘essentielles dont devraient 5e 
réclamer en fin de compte, comme 
- ‘ke rappellent à juste titre les 
.… Contestataires soviétiques, les ci- 
- vilisations occidentales : l'épa- 
nouisservent des droïts civiques et 
É Hbertës. 














L'ÉVOLUTION DE LA Ve 


LA. FIN DE LA TRANSITION LE  PHÉNOMÈNE CHIRAC 


RÉPUBLIQUE 





.par ALFRED FABRE- LUCE 


Le 20 mars, nous verrons sens” 
doute se produire, entre là tour Mont- 
Parnasse-et Matignon, un. mouvement 
de courtisans. N'évoquons pas pour 
autant la.mort où l'avènement d'un 
dauphin à la cour de’ Louis XIV. 
Quand on parle de M. Chirac, les 
comparaisons sont plutôt impériales. 
f« Vous êtes un algle aux ailes 
déployées », Iul disait, il y 4 quel- 
ques Jours, M. Jacques Chancel 
avant de j'interviewer.) D'allleuré, le 
20 mars, c'est le. jour anniversaire 


‘du retour de l'île d'Elbe. Disons plu- 


tôt qu'en de succès chiraquien, 
nous verrons uñ mouvement de marë- 


chaux et de « barons ‘». Pour Cent 


Jours, avant un Waterloo d'électiona 
anticipées 7 

Tout se décidera peut-6tre bientôt, 
Une tendance s’ésquissant, beaucoup 
de Français eeront tentés. du se 


conformer à l'image qu'ils auront, 


commencé à donner d'eux-mêmes, 
pour ne pes restér en dehors du 
*« mouvement de l'histoire ». Aujour- 
d'hui, il est encore temps. de réfléchir 
sur ce qu'on peut appeler le phéno- 
mène Chirac. 


Nous avons vu naître, paradoxale. 
ment, un mouvement de défi su 
président de la République, centré 
sur un homme qui venait d'être pen- 
dant deux ans son premier ministre. 
Ce mouvement prétendait opposer un 
stÿle-à un autre, une fermeté à un 
laxisme. Mals c'était justement là lé 
comble du paradoxe ! "M... Giacard 
d'Estaing, après avoir paru espérer 
que Ja crise économique française 
pourrait être traitée en douteur, s'est 
décidé en 1976 à combaître énergi- 
quement une de ses origines : l'infla. 
ton. Ce changement d'orientation 
s'est traduit par J& choix d'un nou- 
veau eecond — M Raymond Barre — 
entré au gouvernement en Janvier, 
promu en août. M. Chirac, quand il 
a démissionné avec éclat, h'était pas 
renvoyé pour avoir voulu prendre des 
mesures Courageuses, ét son attitude 
à Matignon n'avalt pas été celle d'un 
hommes d'énergie affirmant l'autorité 
de l'Etat face aux groupes de pres- 
sion. Depuis l'été dernler, une pre- 
eion. 


fLère la suite page 10.) 





Le Monde dés livres”a dix ans. 

En dix ans, la vie littéraire a 
beaucoup changé. Contrairement à 
ce qu'on crait, fes Français lisent 
davantage. Mais îls lisent autre 
chose, et autrement. 

Tout un jeune .publi, enfin ou- 
vert à la littérature mondiale, prend 
un intérêt et un plaisir croissants 
aux liwes comme oux fims étron- 
gers. 

Les sciences ‘humaines, les docu- 
ments. d'histoire immédiate et les 
débats d'idées ont été popularisés 
par les nouvelles techniques d'éci- 
tion et de diffusion, avec, la risque 
accepté de volser comme les modes. 

Lo littérature française n'occupe 


[ -plus -qu'un rayon parmi d'autres 


Les grands écrivains ‘humanistés 
d'avant guerre ont presque tous 
disparu. La philosophie ayant jeté 
la suspicion sur le langage, les 
jeunes romanciers versent dans la 
théoris ou l'exercice souvent peu 
communicable. Le grand public sæ 
rephe vers les éesivoins qui ro 


content encore des histoires ou les 
livres-reportages et les témoignages 
de célébrités dont les médias lui 
ont donné le goût. 


Le Monde des livres résume, 
des pages 19 à 22, quelques as- 
pects de cette évolution. Il inaugure 
d'autre part une présentotion plus 
aérée, synthétique et proche e ka 
vie. EF. 





Lire page 8: 


CROISSANCE ET CONTRAINTE 
I. - L'ère de discipline 
î en Asie 

et l'ombre de Washington 


par GÉRARD VIRATELLE 
et JACQUES DECORNOY 














25 février 1977 


DROITS DE 


Page 2 — LE MONDE — 











— Libres opinions 
Le cinéaste emprisonné 


par JEAN VIDAL (*) 


L y a en URSS. aujourd'hul au “moins deux cinéastes que 
I rhlstoire louera comme alla le ft cinquante ans plus tôt en 
consacrant les noms d'Elsenstein, de Poudovklne, de Dovienko. 
fl s'agit de Serge Paradjanov et d'Alexandre Tarkovsky. 

Si ce dernier. auteur notamment d'André Roublev — blographlé 
de grande classe du grand pelntré 
elècle — passe encore, aux 
« op! récupérable », il en va autrement de Serge Paradjanov 
qui, depuls le 17 décembre 1973, subit, dans la région de Kiev, tes 
rigueurs d'un camp à régime sévère. Celui-ci a été d'abord accusé de 
trafic de devises et de recgl d'antiquités. Faute de preuves suffisantes, 
it fut ensuite Inculpé d'homosexuallté. Le KG.B. lui a également 
reproché 50n retus catégorique de témolgner contre Valentin Moroz, 
historien ukrainien, frappé, en 1971. de sept années de captivité. 
Finalement, la police fit courir le brult que Paradjanov était responsable 
du suicide du fils d'un haut tonctionnalre. Si cette dernière « rumeur » 
avait été fondés, N est probable qua fe tribunal qui le condamne à 
cinq ans de récluslon lul aurait Infligé une peine plus lourde. 




























L'œuvre de Paradjanov nous a été révélée par les Chevaux de fou, 
film que honoré de plusieurs prix, qui ünt l'afiche 
pendant un . mols 
carrière Indécise due aux aléas du procédé 
des premières projections, 
également À Paradjanov une dizaine de courts métrages. : Mals, 
de créer des Images mouvantes, Paradjanov pelgnalt eur chevalet. 
Son œuvre plastique, déjà considérable, anima un four une caméra. 
Après des Chevaux de feu apparut #on chef-d'œuvre, Salet Nova, que 
à voir et revoir en URSS. en séance privée aux côtés 
de son euteur avant sû mutilation par la censure et sa disparition 
immédiate des réseaux de distribution 


Salat Novä est le nom d'un troubadour 
siècle, un poète lyrique qui compose de 
en géorgien, en ezerbaïdjanals. 1 exprima 
avait aïors de vivant dans la poésie arménienne qui, 
monastères, devint ceile de tout un peuple déshérité. Comment trans- 
mettre par écrit Îles Images d'un tel film, immense fresque dont 1 
eerait commun de dire qu'elle est d'inspiration aurréaliste ? 

Sur le toit pointu d'une vieille église erménienne. f'herba pousse 
entre les pierres. Un homme la tauche dans un geste d'ampleur 
inushée. La moisson est aérienne. 

L'égiise vide est soudain envahle par un Immense troupeau de 
moutons qui retrouve le cadavre du Bon Pasteur gisant eur la dalle 
en chesuble et mitre d'or. Les moutons 88 perchent’ jusque dans les 


niches des saints absenis… 
. Ces Images ont contraré les fonctionnaires soviétiques qui, faute 
d'en apprécier là beauté, les ont trouvées nationalistes et subversives. 

« Je rappelle Paradjanian et non Paradjanov, m'avait dit celui-ci. 
Mes parents ont dû russiller leur nom: comme d'autres familles de, 
républiques soviétiques non rUSS8. Les critiques de cinéme que j'ai 
rencontrés à Erevan, capitale de j'Arménie soviétique, 
cou ont été stupéflés à la projection privée de Salat Nova. Les éloges 
discrets l'emportèrent al point que l'un d'eux me glissa * = Fellini a 
enfin trouvé un rival, et ce rival est soviétique. » : 

Le lendemain, les mêmes genë, trahissant leur Propré goût, 
voualent le cinéaste aux gémonies. Le flim Salat Nova lut le déto- 
nateur qui provoqua a disgrâce de mon. ami : 
linterdiction du, film. Na . 

Si les anciens maîtres du cinéma soviétique ont créé en noir et 
blanc d'inoubliables tableaux en mouvement, Serge Paradjanov, avant 
même les heureuses tentatives de Michtangelo Antonionl, est le Pre- 
mier réalisateur en U.R.S.S. a avoir falt valoir sur l'écran les rapports 
de couleur d'une scèn8 mobile. 11 est narmel. semble, que, quelque 
cinquante ans après la révolution russe, 1e flim soviétique, dans son 
contenu — y compris les bandes agréées par Ja censure, — ait pris 
ses distances fant à l'égard des effluves d'Octobre que de la construc- 
tion du soclallsme. Un nouveau septième art devait naître en UR.S.S., 
un cinéma dont Serge Parad/anov est l'initiateur. Cette audace-là ne 
jut'a pas été pardonnée ni sa détermination de ne Pas chanter en 
ténor, en basse, nl même en sourdine, les vertus d'un régime qui n'en 


avait plus guère. 









































































































































































































































A quarante ans, Parad|anov portait déjà quinze ans de plus, Mal 
gré son visage buriné qu'il soutenalt dignement, l! gerdait la stature 
haute et valide. Sa sobriété étalt proverbiale. Pendant la tournage en 
extérieur de Salat Nova, | mangeait sur le POUCS et dormait souvent 
à la belle étolle, enroulé dans une couverture. Nous avions élaboré 
ensemble un scénario destiné & un prolet de télévision franco-sovié- 
tique. Hélas | après Salat Nova, il fut Interdit au cinéaste de vivre 
du produit de son travail. Même un sujet sur la. sécurité aérienne 
qu'il avait écrit pour subvenir à ses besoins ne put voir 18 Jour. 
ParadjJanov ne survécut alors que grâce à la solidarité de son entou- 
rage, qui velllait sur lui, à Kiev, où il exerçait.son art au Studlo 
ukrainien avant son chômage forcé. Vint son arrestation. 


En prison et dans le camp à régime sévère, Paradjanov à “6 

brutallsé à diverses reprises. Alors qu'il souffrait d'une maladie des 

on l'obligea à coudre des sacs au risque de perdre la vus. 

is qu'il ne survivrait pas 

longtemps à 988 peines. Ensuite le bruit courut qu'il s'était sulcidé. 

Nous avons appris récemment qu'il vivait et travaillait comme balayeur 
dans le camp. 

Serge Paradjanov sere-t-Il maintenu dans ses geûles parce que 
les grands cinéastes occidentaux se refuseralent d'intervenir en Sa 
taveur ? C'est un double élargissement que l'opinion publique est en 
droit d'exiger : celle du grand réalisateur et celle de son chef-d'œu- 
vre : Saiat Nova. 
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ç") Réalisateur Ge la Télévision française. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


: résérvée à nos lecteurs résidant à l'étranger 








Au sommaire de chaque numéro : 
* Les principaux faits de l'actualité française et 
étrangère. à 

















k Les grandes enqu ètes politiques, économiques, 
sociales. . 
4 Une chronologie des événements. 
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S, mme des Italiens. — 727 PARIS CEDEX 3. 
Téléphone : 7170-91-29 







L'HOMME 





% Un choix des articles de synthèse et de commentaires. 


LES DÉMOCRATIES OCCIDENTALES ET LES 


M, Amelrik se fslicite 


eux dissidents soviétiques que les buts de son 


action en Francé. À 
affirmé que <la situation des 


tiques était critique. 


. Après douze heures d'un -Forum- ininter- 
rompu et improvisé sur un trottoir proche du 
palais de l'Elysée t«le Monde» du 24 février), 
M. André Amalrik a mis un terme, peu après 
2 heures, mercredi 23 février, à la - grève de 
la faim symbolique » qu'il avait commencée là 
veille. H a alors quitté les abords du palais pré- 
aidentiel où, durant tonte la journée, il avait 
répondu aux questions de nombreux journa- 
listes, mais aussi à celles de curieux qui, POUF 


totalement leur 


de Belgrade ». 


la plupart, lui manifestalent leur sympathie. 
suis étonné de 
Octre quelques commentaires acerbes sur français 
l'attitude de la police française — qui l'avait droits de 
français. Ou aloi 


interpellé dans la matinée, puis systématique- 
ment tenu à bonne distance de l'Élysée, — 
M. Amalrik a wultiplié des déclarations conCer- 
nant tout aussi bien le sort actuellement réservé 


M. Marchais. » 


M. Sakharov : j'espère que le refus de M. 
| n'est pas définitif 
cgrande nation d. Av lieu de cela 


« Je me demande s'il s'agit d'un 
jdent. Paris préfère — comme dans 


refus céfinitt} de votre 


J'espère que ce n'est pus le casn, le cas Abou Daoud — s'inspirer 
a décl M. Bakharov, de lo raison d'Etat plutôt que de 
président du comité (officieux) la morale. » 

la défense des droits e À WASHINGTON, le dépar- 


soigneusement 


a ajouté : a Tefus de M. Giscard d'Estaing de 
pourra malgré tout noir un cer- recevoir M. Amairik « Il Gppur- 
lan contact avec les lient à chaque pays de décider 
officielles.» de son attitude face aux problè- 
mes des droits de l'homme, pour 
L'organe du ement so- leur part, les Etats-Unis «ont 
nétique, les Iavestig, écrit de 5on CE qu'ils pensent étre le mieux», 
côté : «Un ain Amalrik. ET 


DEVANT UNE COMMISSION 


l'homme », & 
; française pour avoir ÿTOs 
sièrement perturbé l'ordre public 
devant la résidence du président 
de la République françuise. HA 
été emmeng dans un commis- 

Washington (AF.P., AP. Aeuter). 
— M, Viadimir Boukoveki a déciaré, 
mercredi 23 février, devant fa com- 
mission du Congrès sur la sécurité 
. et la coopération en Europa, qu'it 
fallait que « Ja détente soit à visage 
humain +. M. Boukoveki estime 
qu'une pression constante dait être 
exercés sur l'U.R.S.S. afin d'assurer 
l'applicetion des accords d'Helsinki 


du journal ouest-allemand Die sur les droits de l'homme. Le dissi- 
weli (groupe Springer). dent soviétique a rappelé en parti- 
le titre : « à culier qu'en vertu de l'article 64 du 
crédit », l'article Indique code pénal de la République tédéra- 

p roche t ‘ve de Russie, tout citoyen fuyant 
URSS. et retusant d'y retourner 
est considéré comme un traitre, et 
donc passible de dix à quinze ans 
de prison ou même de la peine capi- 
tale. « H est évident que l'URSS. 
n'a pas la moindre intention de 
conformer son système juridique inté- 
rieur aux accords Internationaux » 
a affirmé M. Boukovski. 

Pour que les accords d'Helslnkl 
soient respectés. 1! faudrait, selon 
te dissident soviétique, que les Pays 
occidentaux + réclament l'admission 
d'observateurs dans les camps poli- 
tiques, dans les prisons, dans les 
hôpitaux psychiatriques et aux pro- 
cès politiques en Union soviétique ». 
M. Boukovekl a également recomr 
mandé de faire « dépendre les lians 


e EN REPUBLIQUE, FÉDE- 
RALE ALLEMANDE, l'attitude 
de la France à l'égard du dissi- 
dent soviétique est vivement cri- 


tiquée ce jeudi dans un article 


incliné 

e Amarik, poursuit 

n'a-t-il pas Compris 
va était 


entre-temps 

trompé d'adresse ? 
nee croit ioujours être restée 
une grande sance. Cette idée 
s'appuie entre autres sur la bonne 
te avec cette autre res 
puissance qu'est VURSS. En- 
jt culttpée 


jt le journal, est 
terprétée comme de la «gran 
deur », «Ce serait de ln 


ndeur, 

oute Die Welt, si elle i 
dans le cas d'Amalrik, des 
traditions lérales de 


LE FIGARO : manque de toutes les atteintes aux libertés, 
dignité: se produisent. Per- 

gonne ne doit étre poursuivi à 
cause de ses convictions, même si 
ces convictions contredisent les 
nôtres. (….) Que l'on accorde un 
droit d'asile à Andrea Amalrik, 
c'est bien, méme si c'est un adver- 
saire du régime soviétique, mais 
pourquoi le refuse-t-on erLcore ü 
Dolores Jbarruri, qui ful une maili- 
tante admirable du combat contre 
le fascisme ? Pourquoi ? Parce 
qu'i y a deut poids et deuz 
mesures. » 


l'Ouest 
de la technique de poi 
urquoi Les Occidentaux achète- 
raieni-ils par des concessions OU 
par un TUNQUE de dignité Ce que 
Les Soviétiques leur accordent gra- 
tuitement parce qu'ils y trouvent 
leur avantage? (-J Nous ne 
devons pas P 
que nous ne POUVONS pas donner, 
mais nous nous trahirions HOUS- 
mêmes si nous refusions à un 
Sakharov ou à un Soljenitsyne 
— à 1ous CeuT qui les 


RENE ANDRIEU.) 


LA LETTRE DE LA NATION : 

pas de quoi être fler. 

€ Si le président de la Répu- 
blique a peut-être des Taisons 
sérieuses de ne DGs TECEVOIT en 
personne Amalrik, on ne voi Pas 
au nom de quel principe On PET- 
siste, em haut lieu, à garder Le 
sllence sur une ajjaire üons 
laquelle c'est la dignité mème du 
pays qui est en Cœuse. Et l'on 
ne voit pus, surtout, Gu nom de 
quelle conception du mentien de 
l'ordre le ministre de l'intérieur 
envoie la police bousculer et 
appréhender un émigré dont Le 
seul tort est d'avoir voulu. ERTETS 
et contre tout, témoigner de sa 
conjiance dans la France, € lu 
première, en Europe, à avoir 
proclamé le principe des droits de 
l'homme >. Résultat, ce commen 
taire amer d'Amalrik: a L'atti- 
tude de la police à mon égard est 
tout à fait comparable à celle du 
KGB. à Moscou, qui montre 
toutefois plus de prudence lors- 
que les journalistes sont pré- 
sents… » Même sil convient — 
De nee Per de ur a 

lement, y à vraiment 
Quoi êfre fier | » Fe 

(YVES MICHELET.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
veulerie, 

« Les voilà qui deviennent sou- 
dain génants, ces conteslataires 
hier héroïques. Les vouù qui 
broufilent le jeu politique inter- 
mabonal, qui dérangent l'équi- 


nous 

vent — l'admiration 
tent et l'appui moral 
ont droit. » 


qu'ils méri- 
auquel ls 


(RAYMOND A4RON.) 


L'AURORE : fächeux. 
« AN appurait que M. Carter 
peut prenûTe certains TIAQUES QUE 
M. Giscard d'Estaing ne s'estime 
en droit d'assumer. On. de- 
vine où va le cœur du président 
jrançais, ce n'est pas dans le 
même sens que sa raison, (.—). 
» I serait fécheuz pour le re- 
nom de la France lorsque Laaure, 
de son sunire, 


d'aller se rhabüller. » 
(DOMINIQUE JAMET.) 


L'HUMANITE : deux poids et 


TOUS qu: 
tiendrons rigueur de défendre les 
victimes de l'arbitratre. . Andreï 
Amolrik a élé jeté injustement en 

L parce qu'il avait pris posi- 
tion contre la politique du ou 
vernement son pays. Nous 
avons déjà exprimé 


clairement 
notre désaccord avec de telles 
méthodes el nous nous +éservons 
de condamner encore à l'avenir 









Interrogé Sur Sa 
M. Georges Mar 
M, Amalrik s'est 


avait fait preuve en acceptant de dialoguer avec 
un dissident soviétique » 


sont plus soucieux 
l'homme que ne 


d'Estaing a plus peur 
Le dissident soviétique a encore précisé qu'il 


M. Boukovski souhaite < une détente 
à visage hamain > 


a ———————— 


Lente 
LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE PARISIENNE 





M. Amalrika notamment 
dissidents sovié- 
le K.G-B. voulant d 
mouvement avant la réanion 
rencontre Avec 
chais. lundi soir, à Antenne?, 
efélicité de l'audace dont île 
al du parti communiste français 


constater que les communistes 


l'est 
faut croire que 


rs, il 
de Brejney que de 


Giscard d'Estaing 
























































































& déclaré le porte-garole, AL Fred 
Brown. interrogé ce sujet. — 
{A.F.P.. Reuter.) 


——_— 


La Grande-Bretagne à évo- 
qué officiellement mercredi 
43 février, auprès de l'armbassa- 
deur d'URSS. à Londres, .et 
« dans le conterte des accords 
d'Helsimki». le cas de quarante 
quatre ressortissants soviétiques 
qui désirent se rendre à titre 
définitif ou temporaire au 
Royaume-Uni. — (AFP) 


DU CONGRÈS AMÉRICAIN 


économiques et commerciaux (entre 
l'Occident et l'U.AS.S.) de l'abser- 
vetion des accords suf les droits 
civiques ». L'amendement Jackson 
(lent les avantages commerciaux en 
faveur de l'URSS. à une attitude 
plus libérale en matière d'émigratlon}) 
représente, selon lui, une + 670rme 
victoire morale pour les États-Unis ». 
SI, malgré l'amendement, l'émigration 
juive a sensiblement diminué, c'est, 
estime-t-l, que les Soviétiques ont 
pensé que les Américains abandon- 
neralent bientôt un moyen de pres- 
sion que les autres pays occidentaux 
n'avalent pas adopté. 


= Les Occidentaux sont trop Impe- 
tlents, ail dit Après quelques 
tentatives sans résultat, ils baissent 
les bras et se désespèrent. Je n'hé- 
site pas à dire qua le sort du monde 
dépend du comportement des puls- 
sances occidentales en cette heure 
de crise. Une attitude farme, Cons 
tante et inilexible obligera d'Union 
soviétique à reconnaitre les réalités 
politiques. » 


M. Boukovski a d'autre part, 
adressé, mercredi, une lettre au pré- 
sident de la commission des droits 
de l'homme de l'ONU, qui slège 
actuellement à Genève, et devant 
laquelle 11 souhalte témoigner. 


* 


res arme ne RTE 


libre la coexistence, qui troublent 
le confort, qui révèlent Gu 
jour le mensonge d'Helsinki et l8 
complicité de l'Occident. C'en est 
trop! Qu'ils existent, soil. et tant 
mieuz pour nos fntérèts bien 
compris. Mais DOUTUU QUE l'ordre 
soit respecté (….). Un rideau de 
fer se baisse devant lu?, encore 
un, et la gauche et la ét 
françaises, unies dans la même 
veulerie, laissent faire. Laissent 
sans dégoût l'Elysée dire que la 
» France veillera sans comalut- 
» sance q Ce que les accor! 
î corre! 





neue comen 8 


» appliqués », odieuse 
PHILIPPE 


LIBERATION : ils dérangent. 

« Amalrik, lui et ses comp 
gnons de dissidence, avec leurs 
exigences de respect littéral des 
comm 


TESSON) 


une faute impardonnable : TGD° 
eler à des dirigeants politiques 
la nécesaité, la priorité 
morale. f….) 


» En renuersant les termes 
traditionnels qui de droite à qau- 
che ont toujours comma 
pratique politique, les dissidents 
soviétiques dérangeni 
monde. Leur bannière ne Peu 
illustrer aucune cause, sauf CeUE, 
absolue. trréductible, des drotis dé 
l'homme qui n'a Pas trouné 
preneur sur cette planète. ? 


ROUGE + seule la classe 
ouvrière. 
« La courte expérience que TOUS 

venez de faire en France confirme 

que la véritable liberté pOur ds 

travailleurs, les bourgeois LL 

veulent pas, les staliniens mail 

repentis et les soci ar 

tes In craignent. ñ 
Seule La classe ouvrière oTpare 

sée démocratiquement Peut, ors- 

qu'elle a le pouvoir, construiré 
une société rérilablement libre: 

débarrassée d'un SYSLÈME d' a 

tation de l'homme Pur l'AOMmME, 

une société socialiste garantissent 
la liberté d'ecpression pour tous 

sans aucune exclusius. à 

ERIVINE) 





{ALAIN 















































































































ie contrer M. Chirac. « J'ai voulu m'adresser au 
; ut président de la République et à l'opinion 
. . . : publique française, a-t-il dit, mais ceux qui 
Le , s'intéressent à ja défense des droits de l'homme 

in - | : peuvent toujours s'adresser . moi. Je discuterai 
Peur à av Chirac. s'il me ainsi 
ee —: L ë qu'avec tout dirigeant nes ere qui 
er Tac Sons Fo 
su rançais son F que : ‘après-midi, M Amairik devait ége- 
'évait F ut S Jement indiquer qu'il avait demandé au pou- 
que e l'est le Li vernement yougoslave l'autorisation de s8 
nm — * croire rendre en juin prochain en Yougoslavie pour 
auckt- ML. Marc eur de Breje ME. étre présent pendant la conférence de Belgrade 
merté Le d: tr è qui doit faire le point sur les accords d'Helsinki. 








“iétique à entare 

















































ja Li us de À. Gix d d'Ess 
Re pas définitif" “à 


M. LECAT :iln lappartient pas 
audience au chef de l'État. 


Je. Joan-Priul Lecat porte” 
parole 2 rendu pu- 
blique, mercredi 23 février en in 


aires iO, Ja mise au point 
À pue de More + JETeNCE est un 
: puys et où l'expression 
: ‘est libre. C" M. Arnual- 
: ri se Tendre comme ü l'en- 
+ en France et y fuire connai- 
. tre son point de vue. 

» La France est signataire des 
accoris d'Helsinki et veilere, 
sans préjugés ni complaisance, à 
ce ce ue ceux-ci soient Correcie- 

ment appliqués, Tous ceur qui 
disposent d'informations à ce 
sujet peuvent les faire connaître 
directément, sis Le souhaitent, 
aux autorités françaises compé- 


2 M. LECANUET : s'il frappait à 
ma porte je le recevrais. 


M. Jean Lecanuet, président du 
Centre des démocrates-sociaux, 


le bilan de tous les pet dresse 

. QUE nqemenss de laccord 
d'Æ es {1 
pi 


ESS SE MUE 
un ss 
Et, Fe 


* M. CHIRAC : la liberté est ind- 
visible. 


Le service de presse de M. Jac- 
ge Chirac a publié, mercredi 
février, la déclaration suivante 
de l'ancien premier ministre : 
« M. Amairik a déposé une 
demande d'audience au gouverne- 
ment de mon set ne m'ap- 
partient Pos Ge répondre à ln place 
de celui-ci. liberté est pour 
moi, comme La République, une et 
. indivisible, et je ne lui reconnais 
” pas de frontières dans le monde. 
En France, le R.P.R, est fondé sur 
ce principe avec lequel nous ns 
transigerons jarnais, et toute l 
lion que nous avons entreprise 
: demi à jaire prendre conscience à 
.—  n08 concitoyens que la liberté ris- 
-* que d'être menacée et qu'il est 
- femps de se lever pour la 
* défendre.» 





m'avait pris aucune initiative en vue de ren- 


«J'ai également demandé au gouvernement de 
; Ja Chine populaire 4 me rendre dans ce pays 
pour me faire une idée de ce qui se passe afin 


aux éfrangers de fixer une. 





Un goût 


DROITS DE L'HOMME 


 CONTESTATAIRES SOVIÉTIQUES 


de l'audace de M. Marchaïs 








de ne pas écouter seulement les = on dit =. 
précisé le dissident soviétique qui à affirmé que 
«la ère et excellente occasion pour l'o| 
‘nion publique mondiales de faire pression sur 
les autorités soviétiques est offerte par les 
prochains Jeux olympiques de 1980 à Moscou ». 
André Amalrik. un collier d'œillets rouges, 
offert par un inconnu, autour du cou, 4 éga- 
lement dit qu'il comptait rencontrer prochai- 
auement le chancelier Schmidt. Comme on lui 
demandait quelle serait son attitude en cas de 
refus de ce dernier et s'il avait l'intention de 
faire une manifestation similaire devant son 
domicile, l'historien a répondu 1 « Certainement, 
je ferai la mème chose, et il se peut que ma 
manifestation soit encore plus sévère. Mais, si 
je suis reçu Far du colaborstenr du chan- 
chelier, il n'y aura pas de problème.» 


Les réactions dans les milienx politiques français 


M MARCHAS : les contesta- 
faires soviétiques préconisent 
_le retour à la guerre froide. 


M. ROBERT FABRE : le silence 
du gouvemement est regrei- 
fable. 


M Robert Fabre, président. du M. secré- 
Mouvement des radisaux de ji gnerd du part one 


gauche, a publié mercredi la décla- 
ration suivante : « Le M.RG., qui 
a toujours lutté pour ln défense 
des droits de l'homme et pour la 
liberté, déplore l'attitude du gou- 
vernement français el du prési- 
dent de la République, qui, s'abri- politi 
lant derrière le principe de non- Jiprunt 

ingérence et la eruison d'Etat», ji 
refuse lout contact avec les contes- 
latatres des pays de l'Est contraints 
à l'exil (..). Les radicaux de gau- 
che regreitent Le silence du Far 
vernement jrançais devan pertout à 
atteintes aux Hbertés, où qu'e"es pe 
aient lieu et quel que soit le régime 


Le. 

du pays en cause. ChüQUE PAYS nisent le retour à la guerre 
signataire des accords d'Helsinki froide. .Nous refusons culépori- 
doit respecter les principes de libre quement uns telle Non. 
SR ent Sa ne Pain unis 
"essor ui re 

ge dans les Jaits.» la dé à OT 
done, quant à e — 


Le bureau du pari 

IROMISE SUR L' «ESPRIT | agéaiio n démenti, mat 
: , on 
D'HELSINKI » lesquelles la direction du PE, 


Pékin (AFP). — L'agence | déposé aucuñe now deman 
Chine nouvelle a évoqué, mer- d'entrevus et rappelé que M. Mit 
credi 23 février, la poléraigue avait reçu, Je 
entre les Etats-Unis et IPU.R.S.S. | 1976, le. dissident soviétique. Le 
au sujet des droits de l'homme : «Le 


et tronise sur l' « esprit d'Hel- 


siaki », dans lequel elle ne voit | CA; menée 

que P « esprit de la lutte pour par M. À k el ses amis. Le|: 

VPhégémonie ». soutien qu'i con à mani- 
« Cest nue habitude des révt- | /9ler à Cour qui lient pour les 


sionnistes sortétiques de dire 
des absurdités dans le but de 
tromper les gens », écrit l'agence 
chinoïse. « Els ont évoqué l' « es- 


Pr oi Dre ES 
ui 

action en faveur d'une détente 

vériable. » 


» prit de Coemp-David » dans les 
années 50, inventé l° a esprit le 
» Vienne » at 1° «esprit de Ginss- 
v boro » dans les années 60 et 
concocté }' a esprit d’Helsinki » 
dans les années 1970 Ce sout 


vralment des maniaques de gana, pores - parole “ré à 
1 « esprit » (1). times Gr ROME a 
s è été contraint, à Moscou, à ui 


© Le Parti des Jorces nouvelles 
(extrème droite} : 
a serré la main des condamnés de 


Chine nouvelle conclut ets} : 
ax En fait, le prétendu esprit 
d'Helsioki — aussi nommé esprit 
de la détente — n'existe Das. a 


attente humiliante Four Le Francs 
avant étre reçu Par Brefnen, 
Jait rafouier par .sa police ü 
défenseur des libertés alors que le 

dent Carter va accueillir Bou- 

ki L'homme qui a le temps 
de déjeuner aveu Jean-Louis BOTy 
n'a pas un quart L'hEUTE POUT 17 
rte de l'enfer des camps. 

ette attitude du président de la 


1) LA rencontre Camp- 
prise BUx Rate Oates eut Leu 


Rép 8 est scandaleuse, Cer- 
ioraient Les incertitudes 
Mules Giscard d'Estaing, 


Rombrables Français n'auront plus 
d'incertitude sur Ses 


tNDAeEN désormais 
sympathies et sur ses Choiz.» 


« L'homme qui | 


D'in- | Luwum $' 


de forte dans un tabac léger grâce 
au procédé “Enriched Flavor” " { 


es «LE MONDE —.25 tevris: — Page 3 


AFRIQUE 


5 
1743. 





Aa fournée diplomatique 
de M. Ceausescu : 


PREMIÈRE VISITE D'UN CHEF 


D'ÉTAT D'EUROPE ORMANTALE 
- AU SÉNÉGAL ET-EN COTE 
D'IVOIRE. 


Cest ja première fois que la 
côte-d'Ivolre eb le 
iltent un chef d'Etat de l'Eu- 
rope de l'Est. À Abidjan aussi bien 
au Dakar, on accorse ne. CET- 
importance à cette visite. 
Dar Per ca politique d'indépen 
se que pen 
me Mauss 
euro) us proches du 
tiers-monde. 


Êlle est, avec la gps et 
la Hongrie, l'un des trois seuls 


RIRES 


ttonnelle en Afrique. En octobre 
1975, munie délégation du per 


roumain à 
ess au 


- du nn 
démocratique Côte - d'Tvoire 
{PD.C.L), dont l'orientation idéo- 

est pourtant très diffé 





Le maréchal Amin Dada 
entend être reçu à Londres |. 
< avec les plus grands honneurs » ‘BT. 


La présidence de la République 
gere a re 


ÉEReE » et # 
td À Kampala 
session * canseil 


le 
« complot » dont son vs vlent, 
" Vice, fire 


selon lut, d'être 
SEDSrain ne ï Lrmeëir tre Que 
ses js 1-üs archevé- 
, COTU ou chefks, iriro- 
È des armes 


secrétement 
pour froubter la pair 0f le dés. 
». Il a nié avoir per- 
é l'archevèque 


rateurs avaient demandé aœur 
États-Unis, à lu. Grande-Breta- 


| MERIT 


Filter 







_ Rhodésie | 
| POUR FACILITER UN < RÈGLEMENT. INTERNE > 


ML Smith propose un ossouplissement 
de la législation ruciale 


Ed 
: .. De notre envoyé spécial 
Salisbery, M Tan Sith, le L 
premier tüinistre  rhodésien, 


2 février, un projet de 
joi qe 0 csttae. la première at- 
discrimination 


Perte inittetite, attendue, 
cadre des efforts 


lesq obser- 
moitié de la superficie du PAYS Lius in la faction la 
Faute d'un Fodésien Fe ractee 
ment le contraire. 

Le sénateur Chirau, cher ‘atri- 
nn qi a a quitté le: gouvernement 


pour ormer 
. parti (la Zi 5 s'est féli- 


- meurant ni les tarres communales (té de. ce « dé! On s'at- 


fan, eu reranche, que Je mon 
africain Je 


nationaliste 
us S Pnodéré, l'United. African 
‘Council, de ue Muxzorewa, 
exprime pour le moins de sé- 
rieuses réserves, 


JÉAN-CLAUDE POMONTL 


A prés Ë ae 
propriété RTE Fri À 
(38 % du territorie). Une 


‘"@ UN « MASTIC » a rendu 
incompréhensible la fin du troi- 


sième paragrs he de l'article sur 
le gime Pe empereur 
Bokassa I® fle Moniie du 24 fé- 

; empire 


correspol 
dance datée de Bangui (le Monde 
du 24 février) s'orth 
Patasse et non Patassay.. 


DIPLOMATIE 








k “né SVORE 
ss AMBASSADEUR 
gne et à Israël de lâcher des : EN IDONBE 
G. -parachuisies sur cerlaines Piles À se qu 24 février 
. prési ougandais a annonce la domination de M. René 


Servoise comme ambassadeur en 
Indonésie en remplacement de 
M. Pierre Gorce, nommé, en octo- 


rence é 

dres on à la tête bre dernier, ambassadeur au Da- 
d'ane Er 

4 + 4 tend | “mé L 
être reçu la reine « avec les SO mA Der SL pervice 


plus , 
Les excès du régime ougandais 
continuent de susciter des Téac- 


ères 
1864), 


UE 


cistes ÉArue quite 
(AFP, Reuter, AP. DES 


simple, et fen suis très fier. > 
M. David Owen, nouveau 


uiringa! 
Quai d'Orsay. 
medi sa visite à. titre privé. 


© La session ministérielle de 
JOUA. ‘Lomé. — La délégation 
marocaine à la réunion de Lomé 
E A mercredi 23 février, 
là présence d'une délége- 
Son du Prént Polisario, qui «Tis- 


po 
ganisation. n. 
Le conseil ministériel de 
Love a décidé, d'autre part, 
une mission à Coto- 
Le pour Equéter sur le «raids 
t les autorités béninoises af- 






LEDHAINNETT AG 


re Reuter.) 











Son » 
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EUROPE | + ——_————— 


Espagne ï 


Portugal 


K. Loges Cordes à présenté 


De notre correspondant 


AS Bat, PO QUES 
Social lesque! 
Lopes Cardoo, viennent de 
créer une « Assôciati0n de culture 
socialiste - Frasress pores 
ui se propose de regroil 

ir qu'intéresse «la formation 
et la consolidation d'une culture 
socialiste» dans le but de par- 
venir <à la sociélé sans classes 
æroclamée par la Constitution ». 


Au cours d'une conférence de 
presse l'ancien ministre de l'agri- 
culture a souligné, le 23 février, 
que la nouvelle association ne 
correspondait pas à la formation 
d'un nouveau parti politique «& qui 
Étnpte tent gauche porpeen 
Com u des divergences qui 
se manifestent au sein du parti 
socialiste, des rumeurs avaient 
circulé, en effet, sur l'éventuelle 
oréetion d'un sparti re 

er portugais ». = 
se paraît plutôt soucieux d'évi- 
ter la rupture dans le camp s0- 
cialiste tout en regroupant des 
militants déçus per ee politique 
suivie par le 
M Mario Sosres. AUCUn des élé- 
ments qui ont êté suspendus ou 
exclus du parti socialiste ces der- 
niers temps ne figure sur la liste 
des fondateurs. 


M. Lopes Cardoso était stone 
Ên ïe de Fe ca UEtes hi 
presse, eux sy q 

s'étaient L'opposés entre eux au 
sujet de la tactique à adopter 
face au problème de la centrale 
syndicale unique : MM. Kalidas 
Barreto et Luis Gaspar. Le pre- 


mier a été élu au secrétariat de 
congrès 
réun! en janvier dernker ; le 


des employés 
s'était fortement engagé 

l'initiative de la « Lettre ou- 
verte » dirigée contre l'emprise 
du P.C. sur les structures du tra- 


vail, 

Les prochaines élections syndi- 
cales Heqient de porter au pour 
voir des directions proches 
parti soetal-démocrats dans les 
syndicats appartenant notam- 
ment au secteur des services 
Pour beaucoup de militants de 
gauche l'heure est donc venue 
dé chercher des formes de dia- 
logue entre les tendances diver- 
gentes du monde ouvrier. Telle est, 
dit-on, une des aspirations essen- 
tielles de l'Association de sobars 
socialiste, qui organisera le 
mois de mars prochain un re 
naire sur le mouvement syndical 
au Portugal — J. R 





© M. Carralho Neto, ancien 

rite de lex-premder minis- 
portugais Marcelo Gene 

& Requitté mercredi 23 février 

un tribunal Lisbonne. 

Neto était acœusé d'avotr 

détris et détourné des docu- 


Coup 
du 25 avril 1974 
qui a renversé l'ancien régime 
portugais. Le tribunal a reconnu 
que ces accusations n'avaient pas 
pu être prouvées. — {AF.P.) 


Les centristes du C.D.S. 
la nouvelle Association de culture socialiste |se rapprochent du parti socialiste 


De notre correspondant 


ne. po de prie 
peux pi D ues po î 
soeluliste. le paru sociale 
Senocrate et le sentis de démocra- 
tique et soclal (CDS), ont 
réunit, à Ia mi-février, leurs 
commissions natlonales. 
Celle du PS a approuvé les 
articles du projet de statut qui, 
faute de quorum, n'avalent pu 


0 janv & Porto, (Le Monde 


«* février.) Selon le nouveau . 


slatut, les commissions de travail 
(où avait été vivement critiquée 
la politique du gouvernement) 
auront un caractère uniquement 
consultatif. Elles dépendent désor- 
mais des. fédérations régionales 
du PS. et perdent ainsi une lârge 
pan de leur autonomie D'une 
‘aç0D 


Bet da 5. cu été adoptées, 
et l'aïe gauche du parti n'a pu 


compter que sur un quart des 
voix. 


La commission 
parti acial-démocraie a Vivement 
critiqué, de son 
Prune » Lee 
« » ur Pays. a 
invité le oo Le Eanes, prési- 
dent de la République, a consti- 
tuer une nouvelle majorité, Les 
dirigeants du CDS. ont été, en 

he, beaucoup plus nnancéa 

à À l'égard du PS, 
attitude d' « opposii » 

Les divergences entre Ie art 
social-démocrate et le CD. 
font que s'amplifier. Tandis que 
ds sociaux-démocrates profitent 


OCCASIONS 
damner la politique de M. Soares, 
les centristes multiplient les gestes 
de «bonne volonté = à l'égard des 
socialistes. Le rapprochement b&c- 
tique entre le C.DS. et le P.S. est 
ainsi de plus en plus sensible, Il 
s'est déj manifesté à trois repri- 
£es depuis le début de l'année : 
lors de la discussion au Parlement 
du plan et du budgèt pour 1977, 
le CDS. est abstenu alors que le 
BSD. a voté contre les projets 
gouvernement, C'est grâce à un 
vote favorable du CDS. que le 
rs. a vaincu les soclaux-démo- 
tes et les communistes qui, à 
Famenblée- législative, s’étalent 
opposés 4 is politique du souver- 
nement à propos des salaires des 
fonctionnaires. 

Si les relations entre le PS. et 
le CDS. s'amélicrent, celles entre 
socialistes et communistes se dété- 
Horent, M. Cunhal, secrétaire géné- 
ral du P.C.P. a manifesté catégo- 
riquement son opposition à toute 

stratégie « eurocommuniste » au 
Portugal Ge Monde du 16 février). 
Selon du, l'eurocommunisme 
serait valable pour les pays de 
l'Europe capitaliste. Or, les « me 
sures révolutionnaires » prises p 
le Portugal après le 25 avril BA 
auralent complétement modifié 
les ln rAppore économiques dans ce 
e Pour nous. fl ne s'agi 
Pie, de, lier Fe Pa a ne des 
agit plui " 
piece jet leur retour », a affirmé 


JOSÉ REBELO. 


Le gouvernement exploite les divergences 


enire formations socialistes 


Madrid (AFP, — La légelisa- 
tion, mercredi 23 février. du 
part! Socialiste ouvrier espagnol 
(ÉSOË) «historique», refusée 
pour <vices de forme» le jour- 
même où, voici une seraine, le 
PSOE erénové obtenalt son 
autorisation, à surpris les obser- 
vateurs. 

Le refus da le semaine dernière 
paraissait définitif ec ! semblait 
que le gouvernement voulait faire 
du PSOE. <rénové»s de M Fi 
lipe son interincuteur 
privilégié au sein de la gauche Le 
décision prise mercredi consacre 
la division, intervenue au Congrès 
de Suresnes en 1974 du plus 
ancien parti socialiste d'Europe 
après le parti allemand. 

Seuls Îes tribunaux pourront 
désormais statuer sur la double 
utilisation du sigle PS.O_E. Cette 
décision pourrait prendre plu- 
sleurs mois et n'intarvenir qu'après 
les élections. D'un auïre côte, la 
guerre des sigles va reprendre eb 
les divisions s'accentuer dans le 
camp socialiste qui, outre les deux 
PS.OE. comprend le perti socia- 
Uste populaire {P.S.P.) et 12 F'édé- 
ration des partis socialistes. 

D'autre part, le parti commu- 
niste espagnol va poursuivre 52 
campagne électorale, sans tenir 
compte du refus du gouvernement 
de lui accorder sa légalisation. \ 

En attendant la décision du tri- 
buna2l supréme qui dispose désor- 
mais d'un mois pour s2 pronon- 
cer sur sa reconnaissance légale 
Je parti orientera toute son acilon 
sur le thème «les libertés dëmo- 
cratiques, conditions sine qua non 
à des élections libres ». 


Four cela, tous les candidats anx 
prochaines éleccions législatives 
vont se rendre dans leurs dé. 
rentes circonscriptions, organiser 
des réunions publiques. Inettre au 


‘ poinr leur cempagne d 


faire dutpuer 46 sue Sel 
manquera à l'appel présidents 
du PCE. Mme Dolorès Ibarruri 
la Pasionaria qui d'a toujours pas 
obtenu te passeport quelle & 50 
cité Ü y à une dizaine de jours 
à Moscow 





e La réunion des secrétaires 
généraux des partis CoMmmunistes 
d'Italie. de France et d'Espagne 
MM. Berlinguer. Marchaiïs et Car. 
rillo, aura lieu à Madrid les 28 fé. 
vrier et 1° mars, annonce mer. 
credi l'agence Europa Press, citant 
des sources dignes de fol — 
(AFP) : 


@ Un yprojesseur a été griène. 
ment Diese au Fous: de heurts 
ui se son p mercredi 
tévder à la faculté des sciences 
de l'information de Madrid Un 
commando d'extrème droite a 
pénétré dans une salle où des pro- 
fesseurs non titulaires, en’ grève 
Gepuis plusieurs semaines, tenalent 
une réunion Les membres du 
commando, armés de barres de 
fer.et d echaïînes, ont créé à piu- 
sieurs reprises « Liberté pores San- 
chez Conisa », leader de l'organiss- 
tion d'extrême droite Les guérille- 
ros du Christ-Roi, arrêté mardi à 
la suite de la découverte d'une 
fabrique d'armes clandestine. La 
police n'a procédé à aucune arres- 
tation — fA.F.P.) 





. 
Bolivie 

@ PLUSIEURS DIZAINES DE 

PERSONNES ONT ETE AR- 

RETRES récemment en Boli- 

vie. La liste officelle donnée 

le ministére de l'intérieur, 

mardi 22 février, fait état 

. de vingt et un détenus. !s 

appartiendratent au parti 

communiste, au Mouvement de 

a gauche révolutionnaire 

) et au parti ouvrier ré- 

voltionnaire (OR). Parmi 

eux figure M. Hector Chavez, 

universitaire de l'établissement 
San Anmrej, de la Paz. 


Hong Kong : Mille kilomètres carrés où 
vivent plus de 4,3 mülions d'habitants. Marché 
vaique au monde par sa concentration, son 
dynamisme et la vitalité de son commerce. 

The Hongkong Bank Group est le groupe 


Colombie 
@ QUATRE CIVILS ONT ETE 
TUES ET 


au cours d'émeutes qui 
ont NT ces derniers jours 
dans différentes régions de 
Colombie. A la suite de ces 
affrontements, les’ autorités 
colombiennes ont instauré un 
couvre - feu Barragan, À 
l'ouest du pays, et le saeas 
des manœuvres de C: ertagène, 
sur la côte Atlantique, a ne 
un mot d'ordre de grève 


A TRAVERS LE MONDE 





uatre heures. Une 

e de police a été atta- 

Füée, d'autre part, à à Série, 
au nord du pays. — (AF.P.} 


El Salvador 


@ L'UNION NATIONALEDE 
L'OPPOSITION a lancé mer- 
ed 22 février un epbel à La 
give générale pour contrain- 
on vernemnent à admet- 

‘tre la victoire de l'opposition à 





directement au cœur de ce marché passion- 
nant. Nous offrons une gamme complète de 
services bancaires. 

‘ Importation et Exportation. Nous pou- 
vons vous assister dans tous les domaines du 


bancaire le plus important du Sud-Est Asis- - commerce international. 


tique et le plus directèment concerné dans 
l'économie dynamique de Hong Kong. Avec 
un actif qui dépasse U.S, $ 13 milliards et plus 
de 150 agences à Hong Kong seulement, nous 
pouvons vous aider à placer vos produits 


Comptes Courants en Devises pour faci- 
liter le transfert des fonds de Hong Kong au 
lieu de votre choix. 

Service des Renseipnemen! 
ciaux permettant de faciliter le contact entre 


ts Cammer- 


| THE HONGKONG BANK GROUP 


The Hongkong and Shangai Banking Corporation :25 Avenue des Champs Elysées, 75008 Paris, 
Siège social:}, Queen's Road Central, Hong Kong. 


l'élection présidentielle du 

20 février. Le général Romero, 

candidat du gouvernement, 

s'est lui-même proclamé vain- 

quen du serntin fle Monde 
24 février). — (AF.P.), 


DEUX PRETRES CATHO- 
LIQUES, le Belge Guillaume 
Denaux et l'Américain Ber- 
nard Anthony Survil, ont été 
expulsés, dimanche 10 février, 

Pour « ingérences dans 
politique 2. 


Lt + 
AL. 
LE 
LT 
Le ‘1 
Le D: | 
Loi 2e | 
… 
EI Leu 
=. 
CURE 2 


Pays-Bas 


© LA GREVE DE HUIT MILLE 
OUVRIERS DU BATIMENT, 
déclenchée 11 y a dix-sept jours 
sur cent quatre-vingt-cinq 
chantiers néerlandais, & pris 
fin mercredi 23 février, quel- 
ques heures avant l'ouverture 
des négociations sur une 
hausse de 2 % du salaire de 
base, demandée par les syndi- 
cats. Dans la métallurgie, où 
sept mille ouvriers ont débrayé, 
les négociations salariales 
gengagent ce jeudt — (Reu- 
er. 


vendeurs et acheteurs; nous avous plus de 
80.000 renseignements commerciaux à jour 


dans nos dossiers. 


Communications “Speedlink” - Nos ser- 
vices d'mportation et d'Exportation dispo- 
sent d'un réseau privé de premier ordre pur 
télex et par satellite, pour toutes les commu- 


nicatious. 


Voilà Hong Kong - son marché et ses 
services bancaires. Nous pouvons vous aider 


à y vendre vos produits. 


En visitent Hong Kong. emportez 109 
chéques de voyages en $ Hong Kong: 


c'est tout ce qu'il vous faut 








Taiwan: 


® LES RELATIONS DIPLOMA- 
TIQUES AVEC LE LIBERIA 
ont été rompues par Taipsh 
le mercredi février, lmmé- 
diatement après que les auto- 
rités de Monrovia eurent an- 
noncé qu’elles reconnalssaient 
le gouvernement de Pékin 
comme le «seul représentant 
légal de tout le peuple chi- 
nois » {le Monde du 24 février). 
Les experts agricoles et les 
techniciens de Taiwan en poste 
au Libéra vont regagner leur 
P8ys. — (AF.P.) 
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mama exploite les Italie Grande-Bretagne | . REA | | Union _ soviétique 
SE CORRESPOND LANCE | UN ESPION TCHÉCOSOVAQUE APRÈS LA B ASSE-SAXE | MOSGOU MET = CONTRE UNE LIAISON AÉRIENNE 
; ‘ LIN-QUEST - ZURISH 


A propos de M. La Pira. Æ RÉFUGIE ALORS | Les libéraux et les chrétiens-démocrutes ie Un représen- est-allemaride ADN. ajoute que 


a N eue nes €: : tant de lambessade d'URSS a la déclaration sovi affirme 

et du rapport Khrouchtchev| De notre correspondant.) forment coalition en Sarre Berhobst à remis à Un mie Que « de fais vois comelviuens ns 
A la suite de l'article sur la : ë se à . sentant des trois allés Diolaton des accords extstunt sur 
communication à M. La Pira du] Londres. — Un journaliste |. De notre correspondant ‘ ve ae Er aarienne nn peser 
rapport Khrouchichen (le Monde | tchécoslovaque qui, depuis six ans, | . pe x pau | directe entre “Ouest € en porte parole du gouverne 


CR ET CE race | sravelllalt À Bonn pour compté | , SOON — Daus son sn ne Zurich per le compagnie ameri- 
discours du mercredi des cendres, tre part, ML Rôder, ministre, pré Gaine PANAM in Ouex, = déclaré à Ce Pronos 





de M. Aminiore Fanjani, président | des services de renselgnemen! 

du Sénet Hatien. Je lettre sut- bte de SD pape aimer à Passau. ML Pre Joss Siraus, sioent depuis > de : ue « Les CT continueront 

nu un article paru dans le aurane de dernier weck io L moomte Levaruue, à nie on ten Iiecton de se retirer à FErant SR ns es RE Le CS inner 

Monde &u 18 février 1977, je viens pour ge Me Evaoxèr Sim, gé ee es Pete des ‘ Cette coalition - régioi nel . M “ des conlotra: cérieux à ‘ 

äe bre que, mis au courant du | de frente-six sms qui était off! Se Qui pourraient, compro- sant etre Interpreté conne de | ————— - Lau terme des accords quaëripar- 

texte qui Génonçait les crimes tale ouest-aii rétaens le api | mettre sx rosjorité ac Bundesrat. signe avant-coureur d'un renver- : que tes, les Ugnes aériennes Gemerrant 

de Staline, d'autres et moi-même jerande Comme cor | Mais le wiême jour l'Union éhré- sement d'alance é, Boun. Elle @ M. VASSILI DOÏENINE. m-| Berlin ne penvens ssntes de Vetos 
tienne-démocrate et le parti Hbé- peut même contribuer à reufor- nistre soviétique de la. cons- GE ee ee 


nous nous serions us. Art vé en Grande-Bretagne avec 

" Je vous prie de vouloir noter son épouse et s0n fils Agé de dons tal de Sarre conclualent un accord ver la position .du gouvernement tructlon de machines pour| ænes "expats 4 \ 

La lben avbt le 2 Join Jos] sus Ü a obtenu le éiatut de | égaré És FR Puueue dore d.| taire depuis 406 et décédé, | tes aériennes pasent par da covioirs 
Le : | réfugié politique. Le sera ainel, après la tique d'ol - ; précls Pour ansehronique ou Ura- 


publication du rapport Sexe, _ — , 
Æhrouchtchev dans le New York | Saxe, le deuxième Land Ge in Ré ln démogratie Srétiemne au Bun-| mercredi 23 férrier, À [ge del none que soit ectte Situation, les 
même $ . cree unes beaucoup de: ‘discréti ee 8] forrent un gouvernement e bour- dans les Länder, le F_D.P. montre l'agence Tass, I! était mermbre| Occidentaux sont contralnes de la 
faquele. selon Mes informations | séfRire, on craft voir que depuis pos ren CU cependant qu'il m'est ‘pas él du comité central du PC. so) sep, putsqn'is sont les premiers 
0 éternellement = YOQUuEr a! 
d'agence, l'ambassadeur Bogamo- | 500 2rrivée À Londres 1e tra nsRiEe æ 2 É cs ne parement ne Pr: Soon vitrine s mabe ER Soviet | à inter tin 





chré- 
auralt fourni aux services britan- en - oc: 
Jo sue rernis à M Le Pira le) es d'abondentes informations ncaoocne Done de e 
Rai Jamais eu connaissance d'une | su" le réseau d'espionnage tehé-| ajonté au landtag Là | 
coslovaque en Allemagne fédérale. | cuit vingt-cinq députés, les 60- 
En effet, déjà Je 31 mars 1968 Selon le Day Telegraph, ML Slmko | cisux-démocrates - vingt-deux et 
en ma qualité de secrétaire aurait notamment révélé que des | jes libéraux vinet-trois. Dans le | / 
la démocratie chrétienne, Eva émetteurs de radio et des sommes | Louveau gouvernement, les libé- 
attiré sur l'affaire l'attention de | d'argent avaient été été cachés en| roux ont deux portefeuilles, ceux 


L f par les ser- 
l direction du parti Celle-ci, sur Eten de économie et des. alfaires s0- 



















Avec les compliments de la 


BANQUE. DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 


- INDOSUEZ 












Pr Le transfuge à: 
XX" congrès du P.C.| aussi fourni une liste d'agents| Goccenter au niveau national in 
ichécoslovaques actuellement en | formation d'une coalition libérale- 
texte de cette résolution a | 2Ctivité sur le territoire de la RFA | <osliste Depuis quelques mais, 
ié par 11 Popalo 1e len- Ces renseign fau és ous 1 a mis toute son énergie au ser- 
demain, 17 3 on veu d'une coalition 
allemandes. — 4. W. REDE RH ODO 










Siège Social : | ‘Siège Central : 






96, boulevard Haussmann, 5 4, rue de Courcelles, 
PARIS (5°) | PARIS (8 





… Tél: 76-52-12 







TéL : 266-20-20 . .. - 


BANQUE DE L’INDOCHINE ET DE SUEZ 















repren- 
credl soir 23 sue à lee) ae no sngenia Alesandra House, 11 des Vœux Road 
th, sur le côte sud- des LA HOÔNG-KONG à 





En Asie : Séoul - Tokyo - Osaka - Djakarta - Kuala Lumpur 
Manille - st - Bangkok “ 


SOU UNSS CU MCE 
OUVRE SES PORTES 
AURA n: 


ea Mae ANNUEL : ce 850.000.000 FF 








- Hong Kong et le France sont des partenaires 
comméreiauz de longue date, mais grace à l'aile des 
nouveaux bureaux du « Hong Kong Trade Develop- 
ment Council » à Paris, les hommes d'afjaires fran- 
çais peuvent maintenant. observer de plus près un. 
marché représentant 84 millioris 850 millions üe 
Jrancs français. Ce chijjré se passe de commentaire. 


Avec une population de 4,4 millions d'habitants, . : 

Hong Kong est un gros marché, Mais Ce qui est plus 

important à souligner c'est que 85 % des produits 

, {abnqués à Hong Kong sont ezportés vers plus de . 
. 180 marchés mondiaux Hong Kong n'e pas de res- 

sources naturelles. IL compte. sur Prrportation de 

vastes quantités de diens d'équipement et de matières 

premières industrielles, afin de conserver la place 

qu' vest. toïllée sur les marchés du monde enKer. : 





En 1976 les exportations de Hong Kong à létrün- 
ger ont.atteint 32.629 millixräs de FF. et le réexpor- 
tation est montée à 8.928 milords de FF. Le lotal 
Les importations a été, en 1976, de 43293 mslliarüs 
de F.F., mais 14 % seulement provenait de France. 


à 75116 - PARIS 





Les sintutiques prouvent Que les priactpaus pro— e 


. duiis que la France exporte à Hong Kong sont le. 
coma, les parfums, les produits cosmétiques et les 
vétemenis. I ne s'agit que de biens de consommation 

- @i leur volume n'aiteint Que 62 % du total #mporté 
- par Hong Kong- 


HUE “plis étünént encoré, le niveiu ‘dit expositions 


françaises en biens d'équipement et, en matlères 


7 “premières industrielles. IL est bien inférisur à cèlui 


d'autres pays européens, tels la RFA. la Suisse, La 
Suède, Pltale, les Pays-Bas, la Belgique, le Luzem- 
bourg. et la Granie-Bretagne. Pouriant la France 
ezports plus que la plupart de ces pays. 


.. Hong-Kong croit au libre échange. Hong Kon7 
n'impose aucune restriction aux émporlations. Peas .. 
de contrôle des changes ri de droits de douane, sauf 
pour les boisions alcooliques, le fabac et les hydro- < 
cerbures. . 


Ceits année sera plus fiorissanie enzore pour 
Hong Kong ei ses purienaires commercioux. Hong 
Kong est dynamique, Hong Kong est en pleine crois- 
sance. Selon les -prévisiohs commerciales globales, les 
échonges dépasseront 100 milliards de FF. en 1971. 


= HONG KONG TRADE DEVELOPMENT COUNCIL 


lëne commercial Baïlding 
33, rue ‘Goñléa, ë 





Bureaux. à : HONG KONG, AMSTERDAM, FRANCFORT, HAMBOURG, LONDRES, MANCHESTER, MILAN, PARIS; STOCKHOLM, VIENNE, 
* ZURICH, ChEAEe Fes ANGELES, NEW-YORK, TORONTO, SYDNEY, TOkvo | DE 





AMÉRIQUES 
LE CANADA MALADE DU QUÉEET 


‘{L — Scénarios pOur. l'indépendance. - 
| De notre correspondant AM. CARRON | Qu & Un 
re M GRRRUSDE Due Qeianattml ee de 


novembre 1976 : le référendum {in nombre di 
5 Gette e membres du Dartl nada. Les provinces et le gouver- 
souvent militants de longte gets node édérel ant le droit de 





Dans un précédent article 
t- 1e Monde » du 24 février), 
pare correspondant à Mont- . 
réal, Alain-Marie Carroï, & ancien ministre provincial, 
. décrit les. cheminements de jouit de l'idée de sournettre l'in- : 
l'identité québécoise, depuis endance à un : 
les silences, la soumission {en- si j'ils Le fassent,.ce référendum. 


dépendance an Québec suivrait 

















treconpée de révoites violen- vont le perdre, el ils la s0vënt Gésendent ses représentants conceptuelle », él lement 
tes) des débuts de la coloni- TA can le CR del Vi couchée sur le papier, Struchrrée profitable, ne s'est pas faite sans de monteents nd en Fort "des référendum con- 
sation, jusqu'au réveil du Ge; FT , el f&- @ans un souci cartésien La base douleur. Elle 4 .été 1e (voi article nt 1 gnltatifs ou délibératifs et l'Etat 
sentiment national dans les : . est active et militante, elle a ses 39 septamie 1974, su cours dune mal pris le chose et VOA conserve sa liberté ‘de décision. 
années 60. Il envisage dans Pour le moment cependant, ni courants théoriques, qui s'expel. . ré du dù ne TRS ne pot æ Certains constitutionnalistes an- 
le second article. divers cas le nouveau ministre, ment Svèc. force. eu cours des  perti, par le député Claude Morin, * ae Aucon 16 PO Etes 7 glophones préferent le terme de 
de figure d'un accès éventuel l Hené Lévesque, ni ses prtci= . COgrES, elle: contrôle jusqu'à un litre des affaires Vème LU Lévesque ét Morin ne « plébiscites (ainsi la plupart des 
du. Québec à l'indépendance. aux MMONs r'oët 1sissé enten, ! certain POtné Ben inatinoes PEU intergouvemementales Gelations gomme MM LR que leur En dix-men ont-elles jen. D 
es È en public qu'ils songeraien 2 est: bien Join avec les autres provinces). AUpà- à erait si faciement les ji & î 
; flou anglo-saxon j = s È = gagne: Shcites sur La prohibition de l'al- 
montréol. — Si Ton écbtait la £a décharger In «fardeau » de Contre Chez les enr les ravant, 1l était entendu que Ti sr EREde novembre 1976. bischies sur le Pbnemt m'est pes 


rumeur confuse qui monte des r Es 

raneur Con et des couloirs pars - ue Vigueur nouvelle fl 6sf PE. conservateurs canadiens. 

Jementaires, on 8e ui sur toutes les. possibilite dan ae re sen fan pou. PAS ai 
facilem ue uébécois ..sociation » avec Can: moment au gramme DORE ennes 

faclener QUE Pndre le Qué- | cOËREE a tel qu'il RP réige, Æ Le ee Een SE Gérant en {aveux de la robin 
pose en Qui ne in co avant > vembhre 1976 a ‘amené les res- élaborer, 60 le Cannda, des vernement fédi dc 


« J'ai rencon- Verain. 

l'idée maîtresse di du gu 

les du PrograTRee le prochain congrès, 29 RENTE ponsables du parti québécois. à ententes poriant nomment _ l'idée d'imposer 
ébécois, Émocratique . à encore leurs’ posil “la répartition st 


Une: < interdépendance ouverte» HrovInces can 









indi 
+ avec une interdépen- Voilà donc référendum devenu 
dance ouverte el nécessaire avec uvre sorte d « feu vert » autori- réélu sur cette base, parvenu 
sant l'ouverture de pourparlers et un accord avec le Qué le gou- 
æ oc né Ce dons, ne que, su vernement fédéral ne EL 
« réaliser - termes mêmes FOSTAMME, pas à nouveau obtenir l'aval de 
net pol ique du Québec par ait plutôt un bianc-seing donné ses électeurs ? C'est ce que plu- 
el à pro An BOUvEnEMEent péquiste Pour gieurs observateurs pensent; ils 
imposer lindépendance aprés font remarquer qu'on peut être 
eut incipe de l'indé- 






et y renancer lors- 


um ge +. ” « - sa d 
BNP hement- devra « mettre immélia—. eus, affirme le a on en % 
Le ET Dnent en branle. le process port où à faudra poceer Dos ee 
k h -C ement a bp ure non 
plus l'hypothèse d'une sécession 


La BANQUE NATIONALE DE PARIS CRT 

met à votre disposition 

son réseau infernational 
et, en particulier, 


9 à Perception de de référendum. » On des 

ceuz” es ÂEUT gouvernements cois voie 

Sr, pour des fins d' : voit que la tactiqns s bien changé Hopal Hi le Fétére expl Semen 

Won économique, confier à deux nourrit évidem= Lémar ci dans 8 

orgenismes communs, à enre. ment Yinquétade de CŒux UE droit des peuples à l'auiodéter- 
en atteindre craignent £ mination, à-dire ? 

bjectif, des di , n 


Hscussions tech 
ques avec Ottawa sur 1e transfert ausel, 
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-” L'arbitrage formel de la Grande-Bretagne 


-de son cabinet, où 






ses 8 implantations : | 


‘En suppossnt ce à référen- ‘général En souveraine, par l'en” 
: En RE a0 - canadiens est sans conteste un 


tremise commu 
nique alors le projet d'amende- 
ment au Parlement bri 

qui l'entérine automatiquement 












{ f ÉTent ineiel canadien une majorité sufrisante 
Consti pour adopter Pa auestion Ou 
l'Acte de l au Nord bri Quêtes ? Depuis 1990, Ces luna finie. Cas ve du sort futur 
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CENTRE DE REDISTRIBUTION 
pour vos. exportations Le hs 
dans les pays d'Extréme-Orient | 
27 CENTRE FINANCIER. 

_ en mesüre de:fäcilitér des: invéstissements productifs : 

. de toulé naiufe dañs ces mêmes paÿs U Ru 


B.N.P. HONG KONG {Suceursalé principale) | 


à 


lle cana- j 
les Juristes concluent: canadiens n8 sont d'accord 
urnes qi faut Dans qe antérieurement à sa création. 
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Les Seychelles#1.000 
Mais, à chacun son rêve. Ak 
votre séjour combiné-inter: 
République Tours:les-# tou 
A partir de 3.725 F: : : 
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| 
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ïE 
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cependant, estiment principe 

les à [ g 
sition d'ane ou deux s pelle» "6 Pas l'autodétermina- 
de soutenir 


principe par le.gouverneur ‘1a demande d'amendement. 
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Les droîts des provinces caadiennes Sen à Giro dE 


tions nécessaires à un 
ou RUES re ‘à : ; vs -  amériter» le droit à l'indépen- À Grue de Moite: 7 20 
LL re £ . {ie statut de Westriinster auto- évidemment conserver cette aime estime A " : 16561 Paris 
. Central Building - Queen's Road Central . ai ms caen See men CP rage Sndisins à 20 LI Cesex1i. ter: 365 3820 
é . même, le Québec pour- nc au sens de là charts des LE SUR Re de. orage. 


tution, sauf en ce qui concerne dres. De 
Bd Mnamienee Pi Emme de urine coins denses po 
parti souhaitant instaurer ue dance. Le 
le Srande-Bretagne s'est fait une Re Pr 

de ne pas intervenir dans D: Etat doit être 


règle 
les affaires intérieures de ses conformer aux 
ou actuels « dominions ».… charte principes de - 






Tél.: 5-246081 — Télex:: 73442 . 


‘On l'importance que ; i 
revêt le * eur le rapatriement, ‘0% prise doit correspondre à la 
reve led pas de mellleur mot —" PO du peuple. > 
ae LPéonMbution Les négocie LC, cette, volonté popoiate 
tions‘ entre les, provinces et le qui devrait 5 

tedéral durent de- 22 Québec par référendum. Mais 







par plusieurs provinces, Le Qué- convaincre, chiffres en main, ses 
Par Pont le destin est lé dun gecteurs que là souveraineté sea 
amendement de la Constitution économiquement supportable. Ce 
où qu'elle se trouve — l'a toujours n'est pas une ruission facile que 
RE RS on 
En supposant qu'un moyen ne 
QE D voonte d'inde dabane D Pen, HegEe En 
pendance du Québec soit trouvé, les nie-mecem, d'aggraver 
Rides gouvernements provinciaux nostalgie née dl anciennes d'une 
mu ke gouvernement fédéral ne quée? née de l'occasion man 
8e : 





du Québec sans avoir obtenu des (1) L'Access , souneratasté ai 
Le Et: d'Ottawa est à ee fu ut, Demiversité, 
la fois responsable devant la po- Mona) Fa 
pulation que et devant la 


Res pou vaembabe qu ti Prochain artichk 6: 
COR ya un noté 
. pate 60m cpinion à œ men  .  HORA! 
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FRANÇOIS MASPERt 
F ! a publié 
depuis le 4 janvier 
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Chili 









Etats-Unis 











M. Carter commente avec une grande-prudence | Le gouvernement militaire cherche 
les activités de la CLA. à diviser l’épiscopat 


Au cours d'une conférence de mercredi 23 février, r 

M. Carter a relusé de dire si le Prochain budget militaire des déclare pa lésuite f ançais 
Etats-Unis lqu'i proposera en janvier 1974) sera inférieur à celuf Le dermer espace. de liberté s 
qu'il vient de soumettre au Congrès {+ le Monde » du 23 février). ñ eciste encore au.Chis, c'est 

H a Cependant évoqué Le problème du bombardier B-1, sir lequel | l'Eglise qui en jouit, € et l'opinion ler le 
son avis a parfois varié. Si l'Union soviétique s'engageait d'une | publique chilignne est paor/ate-. 
manière nette dens la vole du désarmement, « il y & des chances | 726%{ consciente du fait que Le 
pour que nous ne poursuivions pas - la mise an œuvre de | *°#ie COn/Ht dans le pays eut 
bombardier, a affirmé Le président. 


pe 
pi na au Congrès, vers Ie 20 a: une « pol e d'ensem- 
ble », comportant notamment la création d'un véritatle « 6ecré- 
tariai » {ministére). 


M. Carter a enfin estimé que la normalisation des rapports 
entre Washingtnon et La Havane dépendait de l'assurance que 
les Cubains ne participeront plus à l'avenir à des « aventures 
outre-mer », comme is l'ont Fait en Angola. Le gouvernement amé- 
ricain désire également avoir < la preuve tangible du rétablis- 
sement des droits de l'homme à Cuba ». 








A. BOGDANOV 
La science, l’art et 1a classe ouvrière 
Présentotion d'Henri Deluy et Dominique Lecourt ar 


NOAM CHOMSKY 
Réflexions sur le langage sr E 
EDOUARD POULAIN 

Le mode d’industrialisation 

socialiste en Chine5r 
KOSTAS. VERGOPOULOS : 
Le capitalisme difforme 


et la nouvelle question agraire 
L'exeropla de la Grèce moderne 58 X ° 


CHRISTIAN PALLOIX . 
Procès de production 

et crise du capitalisme 5F 

PIERRE RAYMOND - 

Matérialisme dialectique 

etlogique 5r : : 

PAULIN HOUNTONDIT . 

Sur la “ philosophie africaine” 4 r 

JP BARE 

Pouvoir-des vivants, langnis des morts 
{Gossiers africains) 25 F 

ROGER GENTIS 

Traité de psychiatrie provisoire Dr 




















































celui qui oppose l'Éplise à la 
dicioture militaire. 
















































De méme qu'elle avait accepté 
le régime d'unité 
manifestant son ina! fade 
devant les tendances marxistes 
du gouvernement Allende, l'Eglise 
a accepté le coup star miltsire 
De notre correspondant cs ro : ment F après fist 
: : Le Pére Fran- 
Washington. — A la grande rieuxs, a déclaré M. Carter ajou- Haba des junte LE cote dernière 


déceptii les 
ses amis de l'aile libérale du parti Stanfield Turner, nouveau chef | avaient publié une Mettre Ft 
démocrate, M. Carter est inter- de la C.LA, pour s'assurer que les | zale commune dans laque! ils 
venu, mercredi 25 février, en fa- activités des services de Eensete 1 L 
veur de la C.LA. au cours d'une gnements seralent légales et cor- 
conférence de presse. Le prési- rectes M Carter a affirmé qu'il 
dent, 0 Géciaré qu'à le unies des informerait le _penple américain 
RE 
a on ac! ser- = 
nie de renselnemente. R m'avait , Gank, comme ses prédécesseurs, il 
relevé aucune illégalité ni aucan a cri indirectement mais {or- 
abus À reprocher à la centrale (tement la presse pour des révéla 
américaine. Il s'est refusé à toute tons qui, même en temps de 
Toi Hu UE ‘s Pesbiens au Tate des 
Foi Qué divers poses iMs-Unis avec leS auire ne s la. idis SRE pour les luttes politiques en ce 
étrangères, rappelant qu'il avait dons. & indiqué qu'il sais sons retour enx libertés, en perfculer » < te Le monde 
établi comme principe de ne pas Suité le Congrès de 1à suppression de l'as de lès, | : È Ps 
faire de conunentaires sur une le nombre des personnes ayant! À PE de réunion (surtout de 
TA réunion J, et a omule 


action de la CIA syndicale, L À 
M Carter n'a donc pas À propos des drolts de l'homme. | £ation d'une Constitution démo- -ANDRE GRAN OÙ 
confimer el avait snété Le le président Carter s estimé que | Cretique. La bourgeoisie 
versements faits au souverain les violetions n'étaient pas unie D'autre Fu ajoute 1e Ps des circons . 
jordanien, comme l'effirmait le tées à le seule URSS, «7! y er| Prancou, des orgenisetions ca- — . financière 
Washington Post. le vendredi a de plus brutalesn, a-t- dit, thaliques ont * effectué des . 
démarches à pl au pouvolr 45 F 


de usieurs ‘reprises, 
même que la commission de sur- Gégobté ds monde Poe à. a petticuller en novembre e&| ‘ . . 
velllence de la CIA. avait jugé pneu qu'U avait exprimé ses décetre dernier, auprès des au- : NICOLAS BRIMO, 




















































































; de. 
conquêtes des travailleurs : de 
ne pas Se Lvrer à des représailles, 
Depuis, souligne le jésuite, en 
avril 1974 ù & en je 19, 
les évêques ont 












































































































illégaux tiens financiers. pations le sort des| tuorités militaires au sujet du sort | . 

.x Éemble platét que selon cetre prisonniers pol Politiques en Corée du d'au Rome groupe de oent dr Ë | ANNE GUERIN | 
commission, seul le retard avec Sud, à Cube, en Amérique lstine.| neuf d'un. autre | LES DÉLÉGUÉS DES CINO MI. d ier H tür 
lequel l'affaire a été soumise au Le: ATéoane e a-t-il reconnu, pe css Fe cent ‘quinge : | Le dossi ersan 
Congrès était illégel, non pas le sont égalemnen bles en tmie| disparus, se se beurient à tne fin LIONS D'INDIENS MEXICAINS ADRIAN ADAMS - 






principe même des versements au font de Mberté de à placement ou 
roi Eos ; l'entrée aux Etats-Unis de per- 


. PRÉSENTENT LEURS. REVENDI- 
CANONS AU GOUVERNEMENT. 






Le long voyage des gens du Fleuve 
Comprendre l'émigretion africairie 40 F 






















hi ‘FÜnion soviétique et rs CRE I lé 
eux autres paus de l'Eurone orien- ; fant | Mexico (AF.P.). — Cinq mille 
PRET Ai Gt de Le CR tale que je.w’engugenis vas contre à | délégés, représemiant ing mi- 
PE dr ne Erin es St Une ER | as moine, lions x issuës 
Soetenses Cu réprébenelblen. à déclaré AL Carter. Lise Pie 








COR HENRI PIERRE. dé t que les 
éCest un problème nent F ao gouvernement que 18 : 
êtres junenss ds l'ouverture du 










les — > 


russes et soeial-démocratie 















Maxrxistes 
un archipel de rêve. allemande (18981904) 
En toute liberté . ROBERT 4 ROSÉNSTONE 











Le romantisme révolutionnaire &Gr 


: FERNAND RUDE é 
| C’est nous les canuts 407 





avec République. Tours. 


Les Seychelles’ #1. 000 îles de. rêve... . 
Mais, à chacun son rêve. Alors, à vous de choisir. FF . eus 
votre séjour combiné inter-îles aux Seychelles. _ = | ne monte, me lsngnenauns Petite collection Maspéro 




















































République Tours|les a tous prévus. °. 7 FR Fami + ais que eu | | RD. LAING, A. ESTERSON 
Apartir de 3.725F . . diedisreremir || à Née À L'équilibre mental, 
7 documentation la folié et la famille «Fr. 





CLAUDE ALZON 
La femme potiche et la femme 


Han République Touts. L.Nom 
61, rue de Malte. 75541 Paris / 





























































Cedex 11. Tél. : 355.39.30 : .… Adresse 
ou votre agent de voyages. . 4 | | Cm » F 
- sinätions République Tours Le : L'imagination sociologique 16F 
corse Maurice, Caraïbes, 1: Code postal ne DANTET, GUERIN 
— : Le mouvement ouvrier 
aux Etats-Unis 










Mémoires de Géronimo ::F 
MICHEL TORT - 

Le quotient intelleetuel 1:Fr 
EUGENE VARLIN . 
Pratique militante : 
et éerits d’an ouvrier ° 
communardi&r 

Catalogue sur démande én remplissant 

où en recopiant ce bon- 






















LUCY Sa T0 114 | || “vant de voter le 15 nr js CS 


nn Fr L'AUTODÉFENSE DE PARIS 


21 Dessinateurs dont Chaval, Konk, Piem, Siné 
défendent la capitalé et essaient 
de VOUS convainere, . 
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Un album a a te 

























. LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 
12, avenue Sœur-Rosalie..— 75621 Paris Cedex ‘13. - 








«décollage » économique 
écompagne à l'Est comme 

; l'Ouest, au Nord comme au 
Sud d'une restriction dé la 
‘consommation au profit de 
# l'investissement. Même Là où 
7 la richesse coule à flots, du 





fait du pétrole, la contrainte 
et la répression s'installent, 
profondément enracinées 
dans l'histoire. (« Le Monde » 
des 22, 23 et 24 février 1977.) 


A peine quittée la gare de New- 
Dell, le Kadijani Express longe 
les vestiges de bidonvilles 
depuis la proclamation de l'état 
d'urgence pour ne plus choquer 
lee regards des privilégiés qui 
empruntent le plus prestigieux 
train indien. « Nous passerons près 
de Kola, où se trouve une cenirals 
atomique puts nous atfteindrons 
Baroda, où un grand complexe 
pétrochimique est en consiruc- 
tions, annonce une hôtesse, Le 
compartiment de quatre personnes 
est un modèle d'aménagements 
luxueux double vitrage teinté, 
cümatisation. lavabo dissimulé 











SE —— 925 février 1977 


sous une tablette). Trois servireurs 
{an maitre d'hôtel, un serveur, un 
balayeur) se maintlennent en per- 
manence à la disposition des occu- 
pants : le directeur d'une fabrique 
de tubes en atier, qui exporte vers 
les pars du Golfe et va «5'afta- 
quer» au marché américaln parce 
que ases produits sont Moins 
Chers » ; un ingénieur-conseil, qui, 
ayant voyagé à l'étranger. doute 
Venus un développent agehtéré 
"élODPEMEN 

DR Re et 
un fabricant de tapis, qui tire son 
profit pour l'essentiel du travail 
de mineurs. se ee trois our 
les changemen tErvEnus 
Inde depuis qu'en juln 1975 
Mme Candhi a proclami 


é l'état 
d'urgence 


Ces hommes sont satisfaits d'une 
évolution qui a renforcé leurs 
positions ei favorisé leurs intérêts. 
Jamais le patronat et le pouvoir 

oUtique n'avaient si bien accordé 
Rurs violons. L'annonce de la 
tenue des élections générales, en 
mars, a été accompagnée de la 
levée de la censure sur la presse 
indienne et de la Ubératlon des 





jusqu'au Février 

surnos modèles encuir MPS53,167 771 
jusqu'à épuisement des stocks. 

PARIS 43 avenue de Friedland - tél. 359.22.10 

NICE 5 Promenade des Anglais - tél. 8716.07 


par GÉRARD VIRATELLE et JACQUES DECORNOY 


lementaires — pour le plupart 
Podérés — emprisonnés, Mals non 
pas de tous les détenus politiques. 
La nouvelle Constitution, taillée 


“sur méure par Mme Gandhi, qui 


donne une légitimité & l'état d'ur- 
gence et consacre les atteintes 
Rortéen aus lbartée fopé sense 
demeure en Y ur, Naguère 
exemple de Nbfralleme politique 
dans les pays en développement, 
l'Inde possède sadourd' Ent te 
égislation répressive parm 

Es Or ess qui Tnt, Celle-ci 
est destinée à 


sonne dont les prises de position 
« dérangent ».les autorités. : 
Nul ne conteste ce régime 
n'ait produit des réuitats « posi- 
tifs », notamment dans le domaine 
économique. New - Delhi, en tout 
cas, ne Manque pas. de le rappeler 
pour justifier. @ posteriori, et 
DAME les contraintes polt- 
ÿ La production indnstrielle n'est 








_ Pacam Conssil 












offre 
de vols qu 
vers 


Le premier 747 de 


leTWA 





sans escale. 
Boston 


sans escale. 


autant 
otidiens 
USA. 


Je jauinée. Départ 12 h.- Arrivée :19 h 55 


Le seul vol quotidien sans escale. Départ :13 h 45 - Arrivée :15 h 40 


Chicago 


Le seul vol direct quotidien. Départ :13 h 45 - Arrivée :19 h15 


Los Angeles 
San Francisco 


Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pôle. 
Dépari :11 h 40 - Arrivée Los Angeles :16 h15 
Arrivée San Francisco :18 h 53 





TWA 


TWA : le compagais sévienne qui tromoporte le plus grand nnmbre de poasagers 








arr Les vols transailantiques réguliers 


us perturbée par d'incessantes 
Due Les causes des mouvements 
sociaux n'ont pes disparu, mais 
ceux-e1 sont interdits. Après tout, 
fait remarquer un fonctionnaire, 
la «classe ouvrière » est privilégiée 
et ne représente que 5 % de la 
population active ! 


C'est sans doute pourquoi Je pro- 
gramme par Verne 
ment ee juin 1975 a prévu des 
mesures en faveur des milllons de 
TUTAUX-IMArŒUVTÉS, PAYSANS SANS 
terre et exploités — et notamment 
l'abolition du servage et des dettes. 
Mails une enquête récente du 
Times of India a montré que les 
principaux intéressés n'étaient pas 
au courant de ces dispositions. La 
tradition veut qu'un emprunteur 
travaille pour son créancier jus- 





qu'à l'extinction de sa detté é 
après paiement d'intérêts exOrbir 
tants. Or comment oïfrir à Ces 
ruraux d'autres sources de crédit 
lorsqu'ils ne édeni aucun bien, 
n'ont sueun emploi fixe ? Bénéfi- 
cieront-ils des réformes 2sTalres. 
qui sont loin encore de faire sen- 
tir leurs effets ou des stiœu'ants 
prévus pour gérlopper Re Fa 
tion ? Les ia: ités dans = 
tition des Etesses, un pe 





développement ? Mme Gandhi 
reconnaît volontiers que ce n'est 
pas faute de réformes que cet état 
de choses subsiste. Les gros Pr0= 

riétares s'Opposent RÉ ralement 


l'application de ces réformes 
lorsque celles-ci menacent leur 
position (1). 


«Travailler dur > 


Les autorités font entendre aux 
Indiens que le pays est entré dans 
une aère de discipline», que le 
moment est venu de «travailler 
dur». Il en va ainsi notamment 
pour les employés de l'Etat. La 
prodnetivité et production ont 
augmenté dans entreprises 
publiques. 

Mais i] est permis de se deman- 
der pourquoi ces résultats, encore 
bien fragiles — la reprise ayant 
été finalement motns forte et 
durable qu'il était espéré, — n'ont 
pas été atteints plus tôt. Etait-0 


‘ nécessaire, pour y parvenir, d'im- 


poser un régime à poigne ? Les 
laudateurs du pouvoir expliquent 
volontiers que. jusqu'à 1975, l'op- 
position compromettait toute 
actton gouvernementale et mena- 
ait les institutions et Ja sécurité. 
À 1& vérité. le « coup » de juin 1975 
a plutôt représenté une fuite en 
avant, un réflexe d'autodéfense de 
la part d'une élite dirigeante qui 
a règné sans partage sur l'Inde 
depuis l'indépendance de 1947. et 
qui voyait ses privilèges, les échecs 
de sa gestion [a corruption de 
certains de ses membres, dénoncés 
par une coalition hétéroclite et 
nullement révolutionnaire. La cen- 
sure rigoureuse imposée pendant 
de longs mois aux moyens d'in- 
formation a surtout prouvé à quel 
point les dirigeants supportaient 
mal la critique 

Aussi bien ne parle-t-on plus 
de crise de l'économie, mals de 
relance, plus de révalution, mais 
de redressement. Le gouvernement 
voudrait mettre les bouchées 
doubles pour mieux Ta Je 
temps perdu. Sans doute se fonde- 
+-il sur les énormes capacités de 
résignation et de détachement du 
peuple. Mais la violence des réac- 
tions à queiques stérilisations par 
la force ont montré quels risques 
les autorités prenaient en portant 
atteinte à la’ liberté de procréer. 

La politique indienne déve- 


loppement demeure le résultat 
dun compromis. Cependant. le 
rôle de l'Etat est au cœur du 
débat. I n'est pas question de 
renoncer au secteur public. pré- 
sent dans les princlpaies branches 


“d'activité, mais de lui imposer une 


gestion plus rigoureuse. Le capital 
national et étranger est. d'autre 
part, sollicité pour sider à rani- 
mer un corps économique atteint 
de langueur ces dernières années. 
Les ressources publiques sont ltmni- 
tées, d'abord parce qu'une très 
faible proportion des contribuables 
sont imposés. Le parti du Congrès, 
qui plonge racines socio-éco- 
nomiques chez les possédants du 
monde rural, s'est toujours opposé 
à ce que la richesse agricole soit 
assujettie à l'impôt. Il esi vrai 
que l'accumulation de capital dans 
l'agriculture peut être compromise 
par les aléas climatiques, le fra- 
gilité de l'équilibre budgétaire des 
exploitations qui, dans ls grande 
majorité des cas sont de petite 
taille, le grand nombre de bouches 
à nourrir famille, les rembour- 
sements d'annuités d'emprunts. 

La production reste limitée par 
le fait qu'un propriétaire n'essaie 
pas d'accroître sa productivité si 
sa récolte lui semble suffisante, 
et qu'on métayer doit partager la 
sienne avec le propriétaire, qui 
est souvent son créancier. La ri- 
chesse n'entraine pas partout — 
comme au Pendjab — un progrès : 
elle alimente, en revanche, la spé- 
culation. Les riches ruraux. lors- 
qu'ils n'habitent pas la ville y 
Placent souvent une gate de 
leurs économies dans des opéra- 
tions spéculatives d‘un confor- 
table profit. 

Inversement, on voit depuis 
plusieurs années des hommes 
d'affaires, des fonctionnaires ou 
des militaires à la retraite se 

doute parce Q0e l'opération 
saus parce que l'opéra 
est « profitable ». 


Toujours le chômage 


Les conditions créées par l'état 
d'urgence ont stimulé les indus- 
tries qui jusqu'alors n'utilisaient 
pas à fond leurs ca; de pro- 
duction, mals le de sur- 


pas Tésorbé pour 
autant. L'industrie capitaliste, 
déjà puissante et très concentrée, 
voit son développement freiné par 
la Poe ee la sense ne 
rieure. D'au part, la peur du 
gendarme gêne le trafic de 
devises ; les mesures incitant les 
Indiens de l'étranger à rapatrier 
leurs Enr es porient leurs frutte, 
ce qui contri largement au 
redressement de la balance des 
palements, 

Mals si les autorités tentent 
ainsi de mobliiser les ressources 
disponibles, c'est aussi parce 
que les investissements sociaux 
(qu'impose le croît démogra- 
phique) et les dépenses militaires 
{plus de 20 % du budget) absor- 
bent une partie importante des 
sommes qui pourraient être 


affectées à des investissements 
uctifs. 


Une partie également des res- 
sources nationgles va à la 
consommation. La classe privilé- 
giée trouve sur le marché des 
produits locaux que seule elle est 
en mesure d'acheter, pulsque 
40 © des Indiens, selon certaines 
études, vivent en deçà de ce qu'il 
est convenu d'appeler la ligne de 
pauvreté. 

Enlin, bten qu'elle affirme vou- 
loir instaurer le socialisme et 
parvenir à l'autosuffisance, l'Inde 


est placée sous la double dépen- 
dance de l'aide et du capital 

L'assistance extérieure 
représente environ le dixième de 
l'accumulation du capital natio- 
pal: elle finance certains pro- 


grammes de développement. mais: 


New - Delhi rembourse chaque 
année un peu moins de la moitié 
du montant des sommes reçues 
(ces remboursements représentent 
bon en mal an 20 à 25 % du 
montant des exportations). Une 
aide qui provient surtout des 
Etats-Unis, de la Banque mon- 
diale et des organismes qui jui 
sont affiliés. La Banque s'est féli- 
citée du redressement de l'écono- 
mie indienne et s'est déclarée 
prête à accorder de nouveaux 
crédits. Le progrès dans la dépen- 
dance implique aussi un renfor- 
cement de cette dernière. ; 
Quant aux capitaux étrangers. 
s'ils ne jouent pas un rôle aussi 
important qu'au lendemain de 
l'indépendance, ils constituent un 
apport notable: le principal flux 
d'investissements provient de nos 
jours des Etats-Unis, bien que les 
intérêts britanniques restent les 
plus importants. L'aide de 
l'URSS. enfin, qui à permis, à 
l'époque de Nehru, l'installation 
d'industries lourdes. s'étend à 
d'autres secteurs minlers et 
Industriels, et joue un rôle de plus 
en plus comparable à celui des 
pays capitalistes Cependant. les 
dirigeants ne considèrent plus que 
l'URSS. leur offre un modèle de 
développement à suivre. . 


Sous la férule américaine 


De modèle, un autre grand 
pays asiatique qu'est l'Indonésie 
ne ‘semble pas en avoir retenu. 
a RQ ni era 
« voie re 2. 
karta Er ésespérante métrapole 
dont l'activité économique est 
sans commune mesure avec 
l'énorme population - où tra- 
verse les villages de Java 
comprend rapidement le sens de 
cet autre échec du développement 
dans la région 

L'archipel constitue, depuis la 
fin de la seconde guerté mon- 
diale, une des pièces maltresses 
de la stratégie américalne dans 
la zone. Dès les années 50, les 
rapports du Pentagone mettaient 
l'accent sur la richesse du pays 
en matières premières. La poli- 
tique neutraliste de Sukarno frrita 
l'Occident, qui, à plusieurs 
reprises, complota pour renverser 
lé chef de l'Etat et monta en 


épingle le déficit extérieur. mais 
ne se moque en rien, dix ans 
après la chute du potentat, de 
l'impressionnante dette extérieure 
de l'actuel régime. 

Lorsque, quittant au moment 
opportun !& « barque indochi- 
noise » de Johnson qui coulait, 
M. MeNamere prit la direction de 
la Banque mondiale, c'est à Dja- 
karta qu'il se rendit en priorité : 
ce n'était pas un hasard. L'Indo- 
nésie sortait à pelne alors d'un 
terrible bain de sang qui coûta 
-des centaines de milliers de morts 
(dix ans plus tard, le bagne de 
Buru demeure plein} et reatrait 
dans la sphère d'influence occl- 
dentale. 

Plus de cent soixante-dix mil- 


oo Bonñdez Lapour in India, 
eep  Padgaonkar 
Pad, 10 % 11 décembre ere °! 





_ Croissance et conire 


; II. — L'ère de discipline» en Asie et l'ombre de Washingt 


nie 


cn 


Ë j'incorésiens jouent — on 
Leur fait jouer — Un tôle 
imporiant dans une Estratégis 
maondisle décidée loin de chez 
eux, 1 n'est qu'à regarder lg 
: l'archipe! la barre, sù si 
"Inäochine, AU HOT 
RTS Contrôler l'Indonésie, 
c'est contrôler. autre les richesses 
locales. les océans. OL. PIus EXac- 


tement. les passasés encre l'océan . 


ne: ie Pacifique, donc entre 

Fique- Proche-Orient et la zone 
de coprespériié amér!cano-nip- 
pone du Pacifique du Nord. 

Dans ces conditions, toute re- 
mise en question du système est 
exclue. nl est prenne rene 
menti Weshington Prép Le 
carte de rechange à l'équipe du 
président Suharto, mais dans le 
seul but de mieux adapter le sys- 
tème local aux intérêts du système 
global. ZX n'est pas 6ûr qu'à 
Washington. et ailleurs en Occi- 
dent. le scand2:e de la compagnie 
nationale pétrolière Pertamins 
air été ressenti comme tel par les 
mitieux dirigeants Toute velléié 
d'indépendance est considérée 
comme dangereuse. Après tont, les 
capitaux étrangers Investis en 
Indonésie représentent 5,1 rail- 
liards de dollars. entre 60 et 65 % 
du total du capital investi dans 
l'archipel Si l’on sait que La dette 
extérieure de l'Indonésie est de 
6.8 milliards de dollars — l'énorme 
dette de la Pertamina étant ex- 
clue de ce total, — on mesure le 
degré de dépendance du pays. 

Depuis 1945. l'armée, au coms 
d'une histoire extraardinairement 
complexe, s'était portée garante de 
l'accomplissement de la « révolu- 
tion », mais dernière cette phra- 
séologle. elle camouflait ses inté- 
rêts de caste. Cette « mission » 
n'a pu étre accomplle dans la 
mesure où Je mélange n'a jamais 
pu se feire entre l'armée et {es 
forces révolutionnaires. Du temps 
de Sukarno, l'armée participait 
au pouvoir. Après le coup d'Etat 
de 1965, elle l'a conquis. La bour- 
géesiste nationale quasiment inexis- 
tante, n'étant pas à même de 
s'emparer de l'Etat, le régime 
alors mis en place a été une ass0- 
ciation d'officiers et de techni- 
clens de formation occidentale 
(américaine surtout), les experts 
de 12 Banque mondiale et de la 
Banque asiatique de développe- 
Juent dictant leur lol en même 
temps que les gouvernements du 
consortium d'alde. 


JD serait faux de dire que l'In- 
donésie e. Peu importe d'ail- 
leurs, & la limite, les statistiques 
globales Mieux. vaut avoir en 
tête le labeur ininterrompn des 
dizaines de millions de paysans 
qui œuvrent sur la le la plus 
peuplée de l'archipel, et la quête 
à la recterche UN exgne-pain 

a reche l'un gagne- 
La masse urbaine n'a pas davan- 
tage droit À la parole que la masse 
rurale (70 % de la population). 
Le système n'est pas celui de leur 
choix et n'est pas destiné à pro- 
mouvoir leur Ces 





quelque 20 % des recettes d'ex- 

tion. mais elles savent que 
‘écart croit entre la minorité des 
possédants (non de l'économie, 
mais du pouvoir et de ses « re- 
tombées ») et ses propres revenus. 


On comprend, dans ces condi- 
tions, que Djakarta ait reçu 
l'appui tacite de l'Occident dans 
son entreprise de conquéte de 
Timor - Oriental (anciennement 
portugais. Toute remise en cause 
du système doit être écrasée : 
Timor en était, en demeure une. 
Doublement : le FRETILIN est 
révolutionnaire, et l'exernple d'un 
Timor indépendant serait « mau- 
vais » pour les mouvements auto- 
nomistes indonésiens, 


Répression 
et « potion magique » 


Mais ce qui frappe plus encore, 


c'est l'absence fondamentale de 
« projet » pour l'Indonésie, IL y 
& combinaison, de la part des 
élites au pouvoir, de ia répression 
et de la « potion magique » de 
l'aide extérieure. Pourquoi faire ? 
Nul ne le sait. On copie l'Occi- 
dent (les libertés en moins...) dens 
des poches minuscules à l'inté- 
rieur des zones urbaines. Mais 
pourtant l'impasse apparaît claire- 
ment. La survie du régime passe 
par Une répression accrue, tant 
ü est vrai que le développement 
à loccidentale ne saurait être 
appliqué à l’ensemble de la, popa-. 
lation et que s’aiguisent les frus- 
tratlons. I n'y a pas d'accumu- 
lation réelle du capital local 
Uorsqu'elle se produit, elle sort 
du pays). Le paysan javanais s'use 
à travailler pour manger sa msi- 


Eeiece gr. non pour édifier une’ 


ane a ES révolutionnaire, 
ut de et ati 

indonésie, celle du centre Java 
en tout cas. est mûre pour }l'AC- 
cuell de ces mouvements milléns- 


ristes qui la secouent odique- 
ee 


est régulière- 
ment mouillée par l'Occident pour 
prévenir explosion. 


Prochain article : 


« EFFETS PERVERS » 
GONTRASTÉS EN AFRIQUE. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 









En marge du congrès du parti travailliste 


v; Le chancelier Kreisky : les dirigeants de l'O.LP. 


ie «8 m'ont dit qu'ils considèrent l'existence d'Israël 


comme un fait 

Tel-Aviv {A.F.P.). — Le chan- 
celler autrichien Bruno Kreisky 
Es mercredi 23 février à 
Tel-Aviv, au cours d'une confé- 





d'Israël ». 


a-t-il poursuivi vous 


geants, il y & trois ans. 

Ceux-ci, 2-t-U dit, e se refu- 
saient alors à admettre l'existence 
de l'Etat d'Israël, mais, à y à dir 
jours, lors de notre dernière 
entrevue, ls m'oni clairement dit 


GUX_enJagemen 
à l'égard d'Israël. » 


Caire ou Damas. 





Re directe entre les par- 
tls au ane fl ne se plalndrait 

De évidemment pas si « une confé- 
Ch rence internationnle a 2US 
Le étranger » perme! je régler. 
ne - Fénfies de Olof Palme, pr É 
Ë du parti social démocrate suédois, 
LÉ a estimé, au cours d‘une confé- 
&. rence de à Tel-Aviv, que 


F, 





ÿ. 


fDessin de PLANTU.) 


# 


ément au principe 


qu'ils considéraient cette exis- 
tence comme un fait ». 

Le chancelier à souligné au'l 
fallait € comprenère gr 
blèmes psychologiques » ee 
geants palestiniens. « 11 leur est 
, Pour le moment, de le 

publiquement, après 
DR nee me 
autre qu'un 
Etat sur l'ensemble de la Pales- 
tine, où fuifs et Arabes vivraient 
EL lancé éritable 
a un v 
appel aux dirigeants israéliens, 
leur demandant de faire preuve 
de souplesse et de ne pas laisser, 
pour une raison Ou une autre, 
passer l'occasion. 

Le chancelier autrichien, 

adressant par la te aux se 

travailliste, 


4 





terroriste, comme le 
Taël, même s'E y ü 
isles en Son sein. » 


An 


M. RABIN 
L'EMPORTE 
SUR M. PÉRES 


(Suite de le première page.} 


Très tôt, ce jeudl, l'ancien géné- 
ral Ezer Weizmann. ce du PC. 
électoral dn 

Likoud. 


le p 
part Soiaiine a indiqué que ce 
serait « un pen mouvats marché 
que dé faire des concessions qui 


ASIE 


LE PRÉSIDENT KIM IL SUNG 
AURAIT CHOISI SON FILS 
- POUR LUI SUCCÉDER 


Tokyo (AP. AF.P.). — Citant des 
milieux nord-coréens, l'agence japa- 
taiÿ Kyodo n annoncé mercredi 
23 février que le président nord- 
coréen Kim [I Sung a choisi son 
ils aîné, Kim Jung I, Agé de trente- 
six ans, pour lui succéder. Selon 
l'agence, cette décision serait annan- 
cée officiellement à l'occasion du 
sotxante-cinquième auniversaire du 
président da la Corée du Nord. le 
13 avril. Le déxignetion de M. Kim 
Jung fl comme successeur de son 
père a récemment été recommandée 
par l'instance snprême nord- 
coréenne, La commission politique du 
canité central au Parti du travail. 

Selan certalnes rumeurs, le prési- 
dent Kim D Sung est atteint d'une 
impenr cancérense. 

TA l'ambassade de In Corée du 
Bud à Paris on considèrs que L 








ambassades étrangères, qui 
dernandalent sl n'allait pas $ 
quelque mystérieux rendez-vous 
politique en Cisjordanie, M Fran- 
çois Mitterrand, toujours très 
applaudt, & pris la parole devant 
épuisé par ses trAvauz. 


et Palme, le premier secrétaire 
parti socialiste français a exprimé 
sa solidarité à Israël. et rappelé 
la nécessité de gsrantir les droits 
des lens, 


ANDRÉ SCEMAMA. 








LES ISRAËLENS 
RÉTÉRENT LEUR INVITATION 
À M. D'ORNANO 


M. Gazit, arbisdeur eur d'Israël, 
a été reçu mardi 22 TRE à sa 
demande par M d'Ornano, 
Indique-t-on au ministère de l'in- 
dustrie et de la recherche. 

M Gazit a En j'arason 
de son gouvernement = 
meno. à ser! en'Israël, à 1me 
date qui sera fixée ultérieurement. 

Le ministre de l'industrie et de 
Ja recherche devait aller en Israël 
le 7 février, mais, après l'affaire 
Abou Daoud, sa visite avait été 
ajournée à la demande des Israé- 
liens (le Monde du 21 janvier). 

M. de Guiringaud. ministre des 
affaires con doit faire de 
son côté,.les 30 et 31 mars, la 
visite en Israël en pré- 
vue pour le 17 fi 


logue entre le 

us que de le flls de M. Kim I Suns. 
chargé notamment de La propagande 
du parti, eët lui-méme € le produit 
pesande » et figure 
léments les plus intran- 
algeants du régime. Selon les repré- 
sentants du gouvernement de Séoul, 
la décision du président Kim D 
Sung mécontentera de nombreux 
cadres du parti, plus fgés et moins 

doctrinaires, } $ 





penis Fe Paris, Lyon, Marseille, Nice, 


ns Fee les pcs et DC 10 d'Air Afrique s'envolent vers 
l'Afrique Noïre. A travers l'Afrique, les avions d'Air Afrique 
permettent aux hommes d'affaires de prévoir leur voyage d'une 
Capitale vers l'aütre, selon leurs besains. 

Demandez à votre agent de voyages habituel. H connaït bien 
l'Afrique Noire. Il vous indiquera les horaires qui vous 
conviennent le mieux. 




















ne déboucheraient pas en 
échange sur ce droit de VEtat 


# Vous n'êtes pus des gens jactes. 


POSEZ 
problèmes à tout le momie, y 
compris à vous-Mêmes, mais les 
a français resient fidèles 
ls qu'ils ont pris 


Si la gauche vient au pouvoir 
en France, a-t-i] ajouté en sub- 
stance, elle n'emploiera plus le 
« double langage si commun Qu?t 
chance », Selon les « besoins 
du moment », et utilisera le même 
vocabulaire avec Jérusalem, Le 


Enfin, M. Mitterrand a souligné 
que. si Lpréférait € par grace, la 


presse 
l'O.L-P. est l'organe « le plus re- 
présentatif » des Palestiniens 
« L'OL.P., a-t-1] dit, devrait avoir 
Le droit de décider de son desiin 


conform. selon 

lequel tout le monde à ce droit, 

LOL est pas une orgentss sn 
L . Tes: une organ: 

Re Dés Le 

groupes 








M Valéry Giscard d'Estaing Le 
communiqué officiel suivant a été 
rendu public : 


© LE BUDGET DE 1978 

Le conseil des ministres 40 
2 février a entendu une communi- 
cation do premier ministre sur !» 
politique budgétaire de 1977 et de 
1978 et une communication du oui- 
aistre GCélégué 4 l'économie .8t aux 
finances sur les conditions de pré- 
varation dun projet ds lol de finances 
Dour 1978 - . 

Donnaut la priorité À ta définition 
et à La mise en œuvre du programme 
de lutte contre l'inflation, le gouver- 
nement s'est borné, en septembre 
en matière bnôgétalre, à 


rodresserni permettant 
progressif à l'équilibre des Tinances 
babliques. 

Le deuxième loi de flinantes recti- 
ficative pour 1976 a ainsi financé, 
par des recettes définitives, Certaines 
dépenses supplémentaires ont le 
principe était déjà acquis De sep- 
tembre à décembre 1916, le gouver- 
nement n'a engagé aucune dépense 
nouvelle. Enfln, en dépit de la 
charge lmposke à VPEtat par le pla- 
fonnerment de 1a taxe elle, 
H west efforcé de (imiter le déficit 
d'exécution du budget de 1978. 

Ev ce qui concerne le budget de 
1977, Il a retenu, sans aucune moûl- 
Fleation, les plafonds de dépenses 
fixés par Le’ précédent gouvernement, 
et H a préve les recettes fiscales 
appropriées. 

L'effort d'assainissement que ie 
gouvernement n engagé depuis le 
début de l'année dans les domaines 
des structures Indastrielles, des 
entreprises nationales et de la Sécu- 
rité soclale, trouve maintenant son 
application dans l'exécation da bud- 
get de 1977 et la préparation du 

1978 


meñtaut à jour le budget de 1977, 


compte tenu des dépentes effective- 


ment constatées em 1976 Cette Lol 
de finances d'ajostement serait pré- 
sentée dès le début de la prochaine 
session dn Parlement. « Afosi [a 
gestion du budget. de 1977. et la 
préparation ün budget de 

pourront s'effectuer snr des 


également précisé que, pour assurer 
la sécurité et la stabilité de notre 
économie et de notre monnaie, ! 
convient de présenter et d'exécuter 
pour 1978 un budget en soute. 


@ LA sièRuRGIE ? 


Le ministre de l'indastrie’et, de la ‘ 
recherche a présenté au consell ane 
communication sur ta situation et les 
perspectives de In sidérurgie. ‘tran- 


Çaise, 

L — Cette branche de l'industrie 
tac se tes een robert 
une situation t grave 
ani résulte Ge La dégradation persis- 
tante du marché de l'2-ter proroguée 
par le ralenttasement de Le croissance 
économique lateruationale et la mise 
ez exploitation d'installations sidè- 
rargiques dans de nouveaux pays 
prodacteurs Par alleurs, La .sidé- 
rurgie française ne Oisposs pas, en 
Gépit de l'ampleur des investisse- 
ments réalisés depuis dix aps, avec 
l'aide de J'Etaz, d'hp appareil de pro- 
Guetion entièrament-compétiti£ Elle 
est de surcroît considérablement eu- 
dettée. Cette situation ue peut durer 
sans remise en cause.de l'existence 
mème d’une branche qui emploie 
envirou cent cinquante mille person- 
nes. 

Le gouvernement « esaminé les 
conditiohs du redressement de la ni- 
dérurgie. D a fixé comme objectif 
fondamental, en prolongement de 
Vetrort qu’il a soutenu dans le passé, 


‘de rendre dorablement compétitives 


les entreprises de ce secteur. La rêdr- 
gauisatiou de l'outil de prodaction 
Emplique ia fermeture de certaines 
ges Instaliàtions Les plus vétustes et 

la mise en œuvre d'un programme 


Important d’'investissements de mo- 


éGernisation assurant le maintien de 
la'capacité de production existante. 
IL —' Si as tel programme de 
réorganisation doit entraïner inévi- 
tablement des suppressions de postes 
de travail, le gonvernemens ensenÙ 
Vmiter sx maximum Les UMcencie- 
ments qui en résuiteront ef ainsi le 
powbre des personnes mises an Chô- 
mage, Le gouvernement invite. Les 
orsanisations professionnelles et syu- 


dlcaies de la branche 4 entreprendre |- 


la uégociation d'ave convention 
sociale qui devrait abontir à un 
accord avant le 15 avril 1977: .- 
L'Etat, pour. te qui le concerne, 
Drenûra les mesures d'accompagne- 
ment indispensables pour sauvegar. 
der l’équilibre économique des zones 
concernées et coutribuer À y assurer 
un niveau satisfaisant repos Ces 


Vers 15 pays d'Afrique … ne 


1978 
bases , 


meures comporteront à la foïs l'ac- 
célération de La réalisation des in- 
frastractures,  limpiantetion de 
nouvelles entreprises créatrices 
d'emplois et la mise en œuvra de 

d'incitation au déve- 


sera consent} en faveur de La Lor- 
Mme. 


HT. — L'Etat eontilbnera, sous 
forme de prêts, an financement de 
l'effort d'investissement de 1e sidé- 
rurgie, sous réterve que les gronpes 

effectuent de leur côté 
des apports importants de capitaus 
nouveaux. . : 

En oatre, les concours de l'Etat 
setont assortis des contreparties et 
conditions suivantes ‘: 

— L'Etat sers intéressé, par nne 
clause de participation aux résul- 
tats, au redressement financier des 
groupes bénéficiaires de ces 
conesurs, 

— Uve mistion interministériens 
de contrôle économique et Tinaneler 
sera insUtuèe auprès de ces s0elêtés 
afin de s'assurer dn respéct Ces en- 
gagements qui leur sont demandés 
en matière Industrielle sociale et 
financière. 

— Les soclétés concernées devront 

remettre à Ia Caisse des dépôts et 
cobsignations à titre de garantie 
uve partie des actions qu'elles dé- 
tiennent. 
. — Enfin, les eroupes intéressés 
devront apporter leur contribution 
À la création d'activités et d'emplois 
nouveaux dans les zoues touchées 
Dar la réorganfsatfon de {à sidé- 
rurgle. 

Un protocole sera signé entre cba- 
cun des groupes concernés et l'Etat, 

définissant de manière précise Le 
montant et les modalités de l'alde 
de lUEtse als que es contre 
Parties. 

1V, — Le gonvernement considère 
que ce programme de redressement 
doit s’lnscrire dans une. perspective 
européenne, sou succès £tañt subor- 
donné à une régulation convenable 
du marché communautaire conforme 
aux objectifs dn ctaité de Paris UN ‘ 
appoiers les initiatives en es sens 

les lnstances .cormmmunantaires et 

era le concours de ia Commu- 
nauté pour la mise en œnvr£ des 
mesures sociales et financières de co 
programme. & 

Le sonvergement soubaite que jes 
problèmes généranx de la sidérurgie 
européenne sofent soumis 4 l'eramen 
du prochain Conseil européen. . 

Le gonvervement mesure pleine- 
ment l'ampleur des efforts requis, 
mals c'est à ce pris gne pourra Etre . 
assuré un redressement véritable et 
durable de La sidérurgie française et : 

l'équilibre 
. l'emplol us sg 
régions. concernées. 


© LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Le ministre de Pindustris et de ia : 


recherche a présenté une communk 


cation sur l'approvisionnement de la 


France en tnatlères premières. . 


Après avoir rappelé qne La politique Û 


française, en ce domaine, a pour. 0b- 


Jet de féaaire à terme les cisques - 


de tension entre l'orfre et, la de- 
- mande de matières premières, n0- 
tamment en aménageant les rels- 


tions entre ‘ pays proëucteurs et 


consommateurs, de inettre en valeur |‘ 
les ressources mipérales natlonales| 
active |‘ 


et de mener une ‘politique : 

d'économies, de lutte contre ‘les 
gasplliages et d’encouragemen! la 
récupération et au recytlage-: 
matériaux, le ministre à dressé 










bilan des orlentations définies par |: 
le consel de planification de jan- | 


vier 1975 e1 dégagé les persectires 
d'avenir, 

L'ioventaire quinquennal des res- 

sources nationales te déroule 
conformémen* an. progranrme: étab}}, 
dans ie Massif armoricain, le Masaif 
Central, la Guyane, ainsi que àans 
les sables côtiers fiches en métaux 


Fil 


Un projet de rl e és. aépost sx 
Sénat moëdlfiant le légisiation mi- 
nière, afin de la rendre plus inelta- 
five À l'égard des exploitants et 
A'assnrer une meilleure protection 
du milieu environnant... 
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de 2 programmes de travaux de 
réaménagement, 

Pusienurs réalisations mayquent Je 
début de l'appliention &e 1s politi- 
que d'économies des matléres pre- 
mlères. Cette politique, qu! répond 
A Uobjectir général de redressement 
de notre balance comrgercisle, sera 
poursuitie. 

Elle ‘visern tont d‘abord à tirer 
‘profit des techniques Gont la mise 
an point. pn progresser grâce aux 
sections .d’alde nu . développement 
engagées ces dernlëres années pour 
l'exploltetion des déchets urbains, le 
recyclage direct des déchets de cuji- 
vre des usines de première transfor- 
mation du métal, l'extraction de 
cuivre coutenu dans les déchets de 
l'industrie électrique et électronl- 
que, on &ans les alliages complexes, 
la récupération des vieux papiers et 
des emballages de verre. 

En ce qui conrerne le sécurité. de 
l'approvisionnement, 258 millions de 
‘ fraves ont été consacrés à Le cons- 
tttation de la première tranche da 
stocu de précaution. ; 

La coopération bilatérale, avee les 
pays africains notamment, era GE- 
veloppte en 1975. 5 

Par ailleurs, le gouvernement reu- 
forcera son action en vue de tavo- 
tiser La contribution de l'inünstrie 
frauçaise des métaux non ferreux à 
la sécurité de notre approvisionne- 

- ment en mafiéres premières et À 
Véqultibre de nos échanges eté- 
RES. 


© RÉORGANISATION MILITAIRE 


DANS LA RÉGION PARISIENNE : 


Le’ ministre de la défense à ex- 
post au” consell ün projet &e ‘réor- 
£antsation "territoriale mlittaire en 
région parisienne .rendh nécessaire 
par ls nouvelle organisation de ls 
région He-de-France et du dépar- 
tement de Paris 

La 12 division. mliitaire territo- 
riale, dont le siège est à Versailles, 
et ta piace de Paris, dont le com- 
. mandant est directement rattaché à 
la première région militaire, seront 
fusionnées. es uue seüle division 
. militaire territoriale dont le siège 
:sèra fixé à Paris Le général dési- 
.£nË pour exercer ce  ronvean 
. commandement! sera commandant de 

‘la division. militaire territoriale et 
æadjolot .anu gouverneur militaire. de 
Paris La .mise eh .plaee dé. cétte 
organfsation sera menée à son terme 

le 19 septembre 1977. La 12° division 
Piste englobers Jes départements 
de Paris, de l’&ssonne, des 'Hauts-de- 
Seine, de la. Setue-Salnt-Denis, du 
Val-de-Marne, du Val-d'Oise, ainsi 
que œux, de la Seine-et-Marne et 
des Yvelines . . 

Ces mesures, qui bermonisent les 
orgauisations civiles et militaires en 
- région parisienne aurout pour effet 
de simplifier cette réorganisation, 
alléger la hiérarchle dun comman- 

: Sement et d'en faciliter l'exercice. 


SOLIDARITÉ ENVERS 
a HANDICAPÉS 


‘Secrétaire d'Etat à l'action 
Pr a LT le point devant le 











-- À propos ge l'ajjawe de Mayotte, 
. M. Hubert Die SerioR , Professeur 


de traiter les Comores comme 

ensemble GE la déclaration du 
président Giscard d' du 
24 octobre 1974) et n’a que 
plus tard ä un vote nu om 


'otte, 1 
Ceux-ci. seuls, semblent 
responsables. Si ces référendums 
sont suspeciés par L'ONU, que ne 
sous contrôle d'un 
Sr rare qui n'a 
ges pri par exe] mou l& 

de à Prat 
souhsjtable de Tudamier Aétinie 
tivement le droit des peuples à 
CL mêmes, proclamé 


et, d'ailleurs non par la 
résolution f! Si cette légi= 
timité ge reste que 
celle - de: la or, -chère à 
‘Bismarck I est d'alleurs évident 


qu l'heure actuelle. en matière 
ternationsle.. Bismarck. trlom- 


phe. 

Bee Je reviens sur la déclaration 
du président concernant « l'unité 
de ce qui 2 toujours été le se 
archipel des Comores ». Qui a 
trompé cet homme de borine foi : 
Les quatre Îles ont toujours ment 

des Sistences politiques dates 
avec leurs sultans propres. Il 





POLITIQUE 


Le communiqué. officiel du conseil des ministres 


comen des miuistres de l'anplica- * 
tion de La loi d'orientation Au 50 juin 
1975 en faveur. des handicapés qui 
intéreste deux millions de personnes, 
dont plus de in moitié, par la grs- 
vité de leur état, relèvent d’nne alde 
directe da La colisétivité. Cette lef 


dienne ; ele néceits la publication 
avant le 51 décembre 1977 d'nùe 
cinquantaine ‘de: décrets. Dix-hoit 
éécrets ont Gé 6t6 publiés. Lu ont 
eu. notamment, pour objet les deux 
principales allocations -créées par 1x 
lol, qui sont en cours d'attribution, 
ainsi que la mise en place des 
nouvelles commissions d'orlentation. 
Les commissions Dour eufants sont 
tustatiées dans tous les départements 
et les commissions pour aduïtes sont 
sux le polnt-de l'être, 


Les décrets qui sont en préparation 
concerneït en partiouller ls garan- 
tie de ressonrets assurée À tout tra- 
valleur bandicapé, ia prise en Charge 
par l'Etat des frais d'enseignement 
et de première formation profession- 
nelle des Juunes Gnns les établisse- 
ments d'édueation spéciale. Des ms- 
sures seront prises pour que les 
bâtiments et installations ouverts an 
publle et les moyens ds transport 
solent rendus accessibles à ces per- 
sonnes, Ces mesures entreront 
vigueur Le 2e janvier 1978: À cette, 
date, la 1ol d'orientation sera entlè- 
rement appliquée et les Françals 
bénéticieront alors de la législation 
la plus complète qni exists actuelle 
ment ce domaine. 

Le président de La République a 
ajonté : «XI s'agit d'une'œuvre de 
Sustice et de solidarité qui peruet- 
{raz à un grauë nombre de nos 
concitoyens de jouir des éraits que 
ln société reconnait à tons-çses mem- 
bres. Cette œuvre de justite sern 
mebée à son têrme dans Le délal 
préva. Je suix sûr que les Français 
sauront aussi manlfester à légard 
des personnes handicapées la consi- 
-dération gersonnelle À lequélle elles 
out droft, mals que la Idi ne peut 
édicter à elle seule.» 


.: PROCHE-ORIENT. 


Le ministre. des affaires étran- 
&ères a rendu compte de La mission 
d'information qu'il vient d'effectuer 
au. Liban, en Syrie, en Jordanle et 
en Egypte. I a souligné la volonté 
manifestée par ‘tous ses interlocu- 
tes d'entreprenûre le pins rapide- 
ment possible la .recherche d'an 
réglement du conflit 1sraélo-arabe, 
aiosi que leur soul de voir !s 
France et la Communauté euxo- 
péenne user de feur influence pour 
Enconrager cette recherche. 


Sur proponition ‘da ministre rs 

garde des sceaux, ministre 

Jnétice, ML Robert Bordas, Sue 

De nou dut miens et 
0? 

aûmsi À al retraite sur sa demande 

& copter du:ier mars 19717. 








| 4. PR st 


rai qu'Anjoun a parlois tem-. 
poratrement soumis Mohéli et 
Mayotte. Mais cette dernière a 
été conquise au début du 
2 RSS pare men Andriat- 


C'est donc 1a France qui a En 


l'unité: polis des Comores, 
une époaue Hents En revanche, 


Ÿ y. a entre les quatre Nes une 
unité tique et, à un moin- 
ethnique (puisque les 
RSR “a VE De SE FES 
a 
ü y 2 cette volonté des Mahorais 
qu'oni peut vérifier à nouveau, 
À de mépri- 


_. 


détermina: peuples ou,. en 
Bonn ses modalités apple 
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LE PHÉNOMÈNE CHIRAC 


(Suite de la première page.) 


Depuis l'été demlier, un premier 
ministre qui agit sans trop parier 
se trouve pratiquement contesté 
par un ancien premier ministre qui 
parle trés haut eans avoir agl. Les 
nouveaux adhérents üu Rassemble. 
ment ont donc été sédults, non par 
une politique, mais un ton. Ge réflexe 
est propre à inquiéter. 

On dira qu'une telle présentation 
des événements est, tendancieuse, 
puisque M. Chirac soutient M. Barre 
et évite de meitre nommément en 
cause M. Giscard d'Estaing. Telle est 
en effet la version officielle de son 
action, Mais le président du RP.R. 
emploie un iangage inutifement codé, 
que la plupart des Français ‘déchif- 
frent aisément. Quand M. Chirac 
pare des « mauvals conselliers du 
président de la République =». ils 
savent lire : « Giscard ». Quand 
M. Chirac se targus d'avoir « provo- 
qué un sursaut », lis ne confondent 
pes ce sursaut partisan avec le sur- 
gaut national (contre l'inflation) qui 
est l'œuvre de M. Raymond Barre. 
Quand M. Chirac dénonce l'absence 
au « niveau suprôme » d'une « vo- 
Jonté nationale », ils ne prennent 
pas cette accusation pour un soutlen. 

Les coups de théâtre de M. Chirac 
ayant rendu dominantes les considé- 
rations de personnes, on îlt dans la 
presse des questions proprement stu- 
Péflantes. Celle-cl, par exemple : 
M. Chirac sera] plus ou moins 
apaisé s'il devient maire de Paris 7 
De telles eupputations nous entral- 
nent hors du cadre normel de la 
démocratie. M. Chirac ne souhaite 
pas, j'en suls persuadé, une telle 
évolution. Mais I! se trouve victime 
de l'attente qu'il a voulu créer. S' 
se modère, il déçoit ces partisans. 
S'il ne se modère pas, il Choque un 
grand nombre de Français. D'où 
l'alternance des fortissimo de Saint- 
Nazaire et des pianissimo des expii- 
cations postérieures. À quand Îe pro- 
chain éclat des cuivres ? Caux qui 
voteront pour M. Chirac s’exposeront 
à cautionner par avance les surprises 
qu'il devra continuer à apporter pour 
que fa température du RP.R na 
balsse pas. 

Paris restera#-il le ville d'impuk 
slon qui, à travers l'histoire, a fabri- 
qué des événements éphémères, blen- 
tôt annulés par des réactions provin- 
ciales ? Cette fois, l'événement ne 
passeralt pas à la légende, comme 
ceux de 1871 et de 1968. La « soufflé 
Chirac» ne retomberait pas non plus 
dana le ridicule et le suicide comme 
le « soutflé Boulanger ». L'ex-utur 
melre de Paris reprendralt simple- 
ment sa place” normale de leader 
d'un des partis de la majorité, après 
un épisode qui ressemble beaucoup 
ä'une tentative d'usurpation. 

Au-delà de la lutte municipale, la 
lutte législative déjà se profils. Je 
ne songe pas sans effrol au long 
abëbässement que nous allons subir. 
D'un côté, on dénoncera comme 1m 
« progrès du collctivisme » tout 


projet d'une meilleure surveillance 





par l'Etit des entrép. privées 
qu'il subventionné. De F' côté, 
on dire que toule réforme ost impos- 
sible si 50% des investissements 
ne tombent pas sous Îe contrôle de 
l'Etat. On nous Hvitera à « Changôr 
de société », bien que cette opére- 
von coït pratiquement impossible 
sans l'appui (fort improbable) d'une 
large majorité des Français. On nous 
invitera à choisir entre la jungle 
et le Goulag. On essalera -de nous 
faire prendre pour l'expression d'une 
pensée profonde {a conséquence mé- 
canique d'un système électoral Je 
plains les intellectuels qui devront 
se coucher sur ces lits de Procuste. 
Hi s'en trouvers tout da même, j'es- 
père, quelques-uns pour dire que la 
France souftre surtout d'une maladie 
corporetive, commune à la droite 
et à la gauche, et que celles-ci 
s'eHorcent snsembie da cacher. 

Après nous être demandé psssion- 
nément lequel des deux blocs va 
l'emporter, nous révelllerons-nous, 
comme les ltallens, t&tonnant päni- 
blement dans l'intervalle ? Une chose 
paraît sûre : dans le confusion des 
idées st des chiffres, nous aurons 
grand besoln de l'actlon modératrice 
du président de [a République, seul 
garant de la continuité de l'Etat Les 
Français semblent s'en 6itra avisés 
récemment. Le bouc émissaire, qu'on 
étañt d'accord pour Immoler, survit. 
D'où un désarroi des augures, et la 
tentation pour certains de + 59 
racheier », comme des vendeurs à 
découvert eurpris par un retourmne- 
ment de la Bourse des sondages. 

Tel magnat, après avoir arrosé les 
gaullistes, aidé les socialistes, logé 
fe CERES, ménagé les communistes, 
soutenu M. Chaban-Dsimas, financé 
M. Chirac, subventionné le club de 
M. Edgar Faure et fait un clin d'œlt 
à M. Mlterrand, risque une mise 
prudente — et, j'espère, non rentable 
— sur une liste d'Ornano. (Du côté 
de M. Chirac, il est déjà tranquille.) 
C'est un signe des temps. Hôtons- 
nous ‘d'en rire, de crainte d'être 
tentés d'en pleurer. Demain peut-être, 
nous aurons (que dis-Je, nous avons 
déjà) des collusions de municipalités 
de gauche avec les entrepreneurs de 
leurs régions, un accroissement de 
ta publicité capitaliste dans le pressa 
communiste et des annonceurs d'apé- 
ritifs aux fêtes de Humanité. Lisons 
sur tout cela l'Argent secret d'André 
Campana, et essayons de garder une 
foi politique, 

I faudra, en effet, à la fin, cholsir 
entre des Inconvénients. Mais puis- 
que nous disposons d'un premier 
tour de scrutin, nous pouvons fluan- 
cer nos options. Dans la capitale, qui 
n'est pas une ville de gauche, il 
s'agira d'abord d'exprimer une préfé- 
rence entre des listes modéréss. 
Tempérer le « phénomène Chirac », 
ce sera, eur {e pian national, limiter 
une entreprise personnelle, sur le 
plan local, arrêter l'enlaldissement de 
Paris, mettre fin à une époque de 
gigantisme et d'éventrations. 


ALFRED FABRE-LUCE. 





LA FIN DE LA TRANSITION 


{Suite de la première page.) 

Rééquilibrer la majorité aurait 
exigé non seulement qu'on dimi- 
nue le nombre des élus UDR- 
RP. et qu'on augmente celui 
des élus giscardiens et centristes, 
mais sussi qu'on soude ces der- 
mers ‘au sein d'un appareil struc- 
turé au lieu de le maintenir dans 
une anarchie distinguée. 

Non seulement on ne s’est pas 
engagé dans cette vois, mals on 
2 pris la voie opposée en favorl- 
sant le maintien plus le renfor- 
cement de l'organisation gaulliste. 
Faire de M. Chirac an premier 
ministre n'avait de sens que Si 
l'on se servait de lui pour briser 
J'UDR,, en regroupant les élé- 
ments qui avaient trahi M Cha- 
ban-Delmas et en faisant savoir 
que le ralliement à ce noyau serait 
payant. Mais créant ainsi un 
nouveau leader pour le parti tout 
entier, on offrait à celui-ci une 
occasion de trouver un nouvel 
avenir et à ses députés de sauver 
leurs sièges parlementaires La 
différence de « simulation » faite 
par les instituts de sondage fin 
1975 et fin 1976 mesure l'effica- 
cité du résultat. La première sug- 
gérait qu'une partie notable de 
l'électorat UDR. était prête à 
&lisser du côté des candidats gis- 
cardiens ; la seconde montre que 
le mouvement s'est inversé et que 
le RPR a maintenant plus de 
chances de dominer la droite 
après les élections de 1978 

7 

1: est sans doute trop tard pour 
faire ce que l'on n'a pas fait 
depuis deux ans et demi. Ghercher 
à substituer des giscardiens aux 
chiraquiens dans la prochaine 
législature, comme on le tente au 
Conseil de Paris, cela parait pres- 
que impossible dans les jours qui 
viennent. Peut-être obtiendrait-on 
quelques résultats si l'on regrou- 
pelt fortement derrière M. Ray- 
mond Barre tous les républicains 
et les centristes, les obligeant 


à s'organiser en un parti cohérent 
et discipliné, mais une telle entre- 
prise ne parait guère réalisable, 
surtout dans les délais rapides qui 
seraient nécessaires. 

Tout porte à croire désormais 
que s! la majorité actuelle revient 
au pouvoir. l’année prochaine, le 
R.PR. continuera à y occuper une 
position prépondérante. On ne 
pourra donc pas &OUVErnErT Eans 
lui Ne faudrait-il pas s'en aviser 
dès maintenant en. préparent les 
compromis nécessaires, plutôt 
qu'en continuant un échange 
d'imprécations homériques ? 

En toute hypothèse une période 
nouvelle paraît en train de s'ou- 
vrir dans la V* République. Depuls 
1974 nous vivons une phase de 
transition entre le système gaul- 
lien et un système plus proche de 
a lettre de La Constitution Sous 
le général et sous Georges Pom- 
pidou, le président avait prati- 
quement ajouté aux siens les 
pouvoirs du premier ministre 
réduit au rôle d'un chef d'état 
major, suivant l'expression de 
René Capitant Il n'avait pu le 
faire que parce qu'il dominait le 
parti qui dominait lui-même ja 
majorité. M Giscard d'Estaing a 
pu lui-même proroger le système 
jusqu'à ces derniers mois, parce 
que l'UDR. était réduite à l'im- 
puissance par sa défaite de 1974 
Grâce à son nouveau leader, la 
voici maintenant sortie de cet 
hibernage. Peu importe que le 
styie de M. Chiruc soit fasciste 
ou nor Son ascension actuelle se 


‘ traduira nécessairement par une 


extension des prérogatives du 
Parlement dans le couple prési- 
dent-majorité, s’il n'est pas désuni 
par une victoire de la gauche Et 
sl l'est, l'Assemblée nationale et 
le gouvernement retrouveront la 
plénitude des pouvoirs que leur 
confère la loi fondamentale, le 
chef de l'Etat étant lui-même 
confiné dans ceux qu'elle lui 
attribue, qui ne sont point négli- 


geables, 
MAURICE DUVERGER. 











D'OUVIENT M. JOYEUX? 


ü ne peut l'avoir quittée puis- 
l'av 
qu'il n'y a jemals taué. » 
M. Chirac ne donne pas la 
même interprétation. Il a 


Le comité fédéral parisien du 
R.P.R. s'est réunt mercredi 23 Février 
en présence de M. Jaëques Chirac. 
Pans un communiqué, le comité, 
sprèe avoir exprimé + sa confiance 
dens la victoire des listes Union 
pour Paris », à Condamné « /es int- 
tlatives personnelles de division prk 
ses per certains de ses membres 
qui font, en définitive, le Jeu de la 
coalition marxiste. H a relavé de ses 
fonctions le secrétaire de la dou- 
zlème circonscription. !! souligne 
qu'eucun candidat ne peut se récla- 
mer du Rassemblement s'# !{igure 
sur une autra liste que celle de 
l'Union pour Perls constitués sous 
Fégide de Jacques Chirac ». 

M. André Planchet, conseiller sor- 
tant, a été suspendu de ses fonctions 
de secrétaire de Circonscription du 
RPR. dans le 12° arrondissement et 
remplacè par un jeune militant 
M. Lainë. 

Cette décision a été motivée par 
la constitution, dans cet arrondisse- 





LYON : le pradélisme (suite) 


De notre correspondant 


libérales — médecins (sept). 
chirurgi tistes (nn), avo- 
cats (quatre), experts, 


er ra le pur ln Conquête 
Ge la mairie. 
de la moitié des conseillers, 
sur soixante 


Plus 
trente-trois et un, se 
si onze 


considèrent comme uon 
politiquement. même 

entre eux peuvent être classés 
sans équivoque «favorables à la 
majorité». Les hui 
réservés aux 


È 


Cen 
CD. {un) et les radicaux socia- 
listes 


% sièges. Les 
blicains indépendants voient leurs 
prenante passer de deux à 

1q, .un jeune giscardien, 
M Jean-Claude Pfeffer, membre 
du comité directeur national 
républicains indépendants et 


ù 
î 


$ 








membre du bureau politique du 
GSIL E 


Le C-NL perd en revanche un 
siège are les quatre qu'il détenait. 


Enfin, cinq « » qui 
ont 2bendonné leur chef de file 
soutenir 


pour M. i Coi- 
lomb préfèrent se fondre 





TOULON : incident entre le 
PCF. ef le PS. 


{De notre correspondant.) 


du parti 
eue résction a entrainé 
on a en! 

Rene des militants de la 

CFDT. et de la FEN. Les deux 

tions ont déploré l'état 

d'esprit des manifestants qui s'en 
sont pris eu PS. 





STRASBOURG : M. Bord est arrivé 


De notre correspondant 


Strasbourg. — M Pierre Pflim- 
Ln 2 fait connaître la composition 
de sa ste. Les 47 postes (contre 
37 en 1971) se répartissent de la 
façon suivante : RP.R., 17 sièges : 
C.DS. 16, dont le raaire sortant. 
M. Pimln; rép. indép, 5; rad 
soc. 3, non- inscrits, 6 Compte 
tenu du passage de 37 à 47 mem- 
bres du futur conseil municipal, 
du départ volontaire d'un certain 
nombre de conseillers sortants, du 
L ct ns représenta: 
ment » 0] a = 
tion du R., la nouvelle liste 

26 candidats nouveaux ; 
parmi eux, M. André Bord, secré- 
ta‘re d'Etat aux anciens combet- 
tants, et des radicaux, dont le 
‘eader, le docteur Leissner, condul- 
salt #n 1971 la liste d'opposition 
réformai tandis que répu- 


blicains indépendants woient pas- 
ser leur nombre de 3 à 5 . 
Dans la présentation de la Liste, 
M André Bord, président du 
conseil général du Bas-Rhin, vient 





réformateur qui tiendra ses jour- 
nées d'études. Dans le courant du 
mois le premier se.ren- 
ra à Mulhouse. 


immédiatement après M. Pflimlin. 
tête de liste. Faut-il voir, dans 
cœtte position pri la recon- 
naissance d’un statut de dauphin ? 
C'est d'aï'eurs l'opération « rajeu- 
nissement et renouvellement ‘e 


le pro- 
pre suppléant de M Bord :e 
taire d'Etat a à faire 





La préparation 


POLITIQUE - | 


LA «BATAILLE DE PARIS» 
Le contentieux entre le B.P.R. ef M. de énouville 
porte sur lu candidature de M. Glivier Dassault 


ment, d'une liste concuite par 
M. Planchet sur leque!la flauzeni les 
candidats désignés par M. d'Omano 
ainsi que M. de Sénouville. député 
apparenté R.P.R. al07s que M. Chirec 
y soutient une lise écirigée par 
M. Charles Magaud, autre dépuié 
RER. du 12° arrondissement (La 
Monde du 24 février.) 


Au moment de le constitution défini- 
tive des listes patronnées par M. Chl- 
rac, M. de Bénouville aveit demencé 
à M Magaud d'accueïlir sur 5a 
liste — à la place de Mme Legrand. 
membre du Nouvezu Contrat social 
de M. Eïgar Faure — M. Olivier 
Dassault, petit-fils du cConsirucieur 
d'avions M. Chiras. szisi de cette 
demands, a alors, éans la semaine 
qui a précédé la mort de M. Bernard 
Lafay, le 13 février, réuni tous Îles 
députés R.P.R de is pour les 
consulier A Funenimi ls ont refusè 
que M. Olivier Dassault figure sur 
une de leurs listes. lis ont estimé 
— bien que la personnalité ce celul- 
ci ne fût p2s en cause — qu'il leur 
état impossible de prèter le flanc 
aux reproches qui 12 manqueront 
pas de leur être adressés s'ils sa 









présentaiont aux côtés d'Un hommes 
dont le nom pour beaucoup, est de. 
venu je symbole du capitalisme. 
Malgré cetie décislon, M. Planchet a 
lancé une invitztion à une réunion 
pour le 18 février au nom notemment 
de MM. Olivier Dassault, da Bénou. 
ville et Magaud, Ce demier, qui 
n'avait pas élé prévenu, 2 obtenu 
l'annulation de la réunion et M. de 
Bénouville Fa reportée au 11 mars 


C'est sur ces entrefeits que M. de 
Bénouvilla (directeur de Jours de 
France et collaborateur direct de 
M. Dassault) a annoncé, {undi 21 fé. 
vrier, la constitution d'une liste auto- 
nome, Bien que le nom de M Olivier 
Dassault ng figure Pas parmi les 
candidats, les membres du R.P.R. du 
12" arrondissement et les députés 
tes ce Paris assurent Que le 
petit-fils de ML Marcel Dassault ssra 
le suppléant de M. de Bénouville, qui 
est lu-même en dernière position 
sur fa fista, ls affirment aussi qu'en 
cas de victoire da cette liste la 
cémission uhérieure de M. de Bénou- 
ville permettrait alors à M. Olivier 
Dassault do Sièger /pso facto au 
conseif de Paris — À P. 












Les communistes demandent l'ouverture 
de tous les grands dossiers d'urbanisme 


MM Henri Fiszbin, député de 
Paris, candidat communiste à 1a mai- 
rie de Paris, et Alain Lhostis, conseil- 
ler ds Paris, qui conduit la liste 
d'union de ia gauche dans le X" arron- 
dissement, ont réuni le 23 février. une 
conférence de presse pour dénoncer, 
à nouveau « {8 secret qui entoure les 
grends projets concernant l'aménage- 
ment de la caphale et plus particu- 
fièrement celui Cu cana Saint 
Martin ». 


M. Fiszbin a notemment déclaré : 
« Depuis dix-huit ens, le secret le 
plus absolu recouvre les études de 
lous les grands projets. Les Parisiens 
som mis devent le fait accompli. 
C'est le secret qui favorise les déro- 
gations et les passe-drolts, [es g8- 
chis el les saccages si préjudiciables 
à Paris et aux Perlsiens. .Rlen ne 
peut être réglé sans rompre définit 
vamant avec de leilss pratiques. » 


M. Fiszbin a encore précisé : « Le 
11 juin 1978, à l'Assemblée natio- 
nale, le gouvernement Chirac, par la 





voix ce M. Taïttinger, secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, en réponse à ma 
question orale, demandant que les 
dossiers en possession de l'adminis- 
tration, sojent ouverts, rejetait ma 
demande, mais ll s'engaeait néen- 
moins à dresser un bilan et à le 
communiquer aux élus evant la fin 
de leur mandat. Cet engagement n'a 
pas été tenu » 

Les élus communistes demandent 
donc l'ouverture de tous les dossiers, 
la communication de toutes les 
études dont le préfet de Parls dis- 
pose, notamment de celles des 
services techniques de l'admin! ira- 
tion et de l'Atelier parisien d'urba- 
nisme ; la mise à la disposition des 
mairies d'arrondissement de la « ban- 
que des données urbaines » qui 
contient tous les renssignements sur 
la situation de la capitale. Au-delà, 
la député de Paris a demandé que 
les futures commissions d'arrondisss. 
ments, qu siégeront dans les mai 
ries, soient consullées = Sur 10We8 
les aftaires concernant leur quartier ». 





DANS LES AUTRES DÉPARTEMENTS 


BOUCHES-DU-RHONE 


MARSEILLE — Avant de se 
rendre à Marseille vendredi 25 fé- 
vrier, M Marchais a espéré que 
M. Defferre répondrait favorable- 
ment aux offres du P.C. pour la 
constitution de listes l'union. 

« Je crains beaucoup que le 
comportement anti-unilaire, non 
conforme à l'accord notioral du 
28 juin 1976 de Gaston Dejjerre 
ait eu des répercussions négaiives, 
a-t-il ajouté. S'i changeait de 
positions, dans tout le Midi de la 
France l'y aurait des listes 
d'union et je m'en féliciterais, » 

Le comité de ville du P.C-F. de 
Marseille à fait une nouvelle 
démarche auprès des socialistes 


pour obtenir la constitution de 
Listes d'union 
LOIRE. 

ROANNE. — Face à la liste 


soutenue par les partis de La ma- 
Jjorité conduite par le maire 
sortant, M. Paul Pillet (C.DS.J, 
sénateur, l8 liste d'union de la 
gauche comprendra 15 P.S, 
16 P.C, 3 MRG. et 1 PS.U. 
Elle sera conduite par MM Jean 
Auroux, conseiller général socia- 
liste et Serge Feugère, P.C, En 
cas de suctés l'accord prévoit 
que le maire sera socialiste et 
le premier adjoint communiste. 
— (Corresp.) 


MEURTHE-ET-MOSELLE 


NANCY. — La gauche n'entend 
pas rester spectatrice du duel que 
se livrent MM Martin et Coulais 
{le Monde du 23 février). M Gé- 
rard Cureau, PS. qui conduit La 
liste d'union de la gauche, rap- 
pelle qu'en 1974 M Mitterrand a 
obtenu 404 % des suffrages expri- 
més à Nancy et qu'aux dernières 
élections Cantonales le parti 
sociallste à progressé de 4 2. Il 
la gauche d'un potentiel de Que 

ci 2tiel de = 
frages de 45 Se. Es mn 


NORD 


ROUBAIX, — M. Victor Provo 
est maire depuis 1942 — et non 
depuis 1972 — et le successeur 
qu'il a proposé aux électeurs est 
M Pierre Prouvost — et non 
rl —, comme as l'avons 

ué par erreur dans le Monde 
du 2 février. 


PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 


ARTIZ — La cour d'appel de 
Toulouse, après renvoi de [a Cour 
de cassation, à rendu, le 12 jan- 
vier 1977, Son arrèt dans le pro- 





intenté par M Maurice Plantier, 
député RPR. maire d'Artix 
(Pyrénées - Atlantiques), et son 
conseil municipal, contre 5es 
adversaires, MM. Elissonde et 
Sabarots, du parti socialiste, qui 
l'avatent accusé, en juillet 1973, 
de détournement et de dilapi- 
dation de fonds publics : ces der- 
aiers n'ont pu apporter la preuve 
de leur dénonciation devant le 
tribunal administratif, qui les a 
déboutés sans qu'ils relévent 
appel. Finalement, La cour d'appel 
. roc es a condamne au 

anc symbolique de do s 
et intérèts réclamés par Mar 
tier eb ses colistiers. 


VIENNE 


. CHATELLERAULT. Le 

liste d' « action municipale et 
sociale », que conduira le maire 
sortant, M. Pierre Abelin, ancien 
ministre, vice-président du 
CDS, comptera seize conselllers 
municipaux sortants Pour Jes 
trente ei un sièges à pourvoir, 
sont candidats huit CDS. deux 
RI, deux RPR,. huit centre 
gauche, neuf divers modérés et 
deux ex-socialistes. 
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des élections municipales : __ Ses | | POLITIQUE 


Ceux qui partent à l'assaut 





Dans quelques villes, La bataille municipale couvert la ville d'iamenses affiches et on ne A Nimes, l'ancien préfet da Gard, M. Michel M Mütterrand, qui tente de battre le 
2e se joue pas seulement entre les notables qui voit plus que lui sur le marché du cours Grollemund, est devenu l'homme providentiel maire sortant, M. Gagnaire.. député réforma- 
ont fait leurs classes sur place. Des nouveaux La Fayette, selon une technique électorale qui de la majorité, celui capable de réconcilier les teur, SF. Les séndages lui sont favora- 


venus, généralement conaus sur le plan natio avait fait le succès, avant La guerre de Tancien RPR. conduits par M. Jean-Claude Servan- bles et en 1974 M. François Mitterrand a obtenu 
pal, parfois étrangers à {a région. s'attaquent maire Marius Escertefigue, nous signale notre  Schreïber et les RL de Mme Hélène Dorihac, 54 % des suffrages. M. Charles Hernu peut 
au maire sortant. Soit qu'ils poursuivent impla- correspondant. M ler: Lorière vient aussi ancien secrétaire d'Etat, au prix. d'un apoli: donc espérer : un espoir que son coucrarent 


cablement un travail d'investissement déjà devant les portes de l'arsenal maritime, où -tisme de e. D défie Ile- maïire en place, Communiste gout à tout prix Jui enlever... Autre 
commencé, soit qu'ils se « parachutent - d'éux- travaillent dix mille Toulonnais, et prospecte M. Jourdan, té commaniste, et sa muni- exemple d'un sssaut par IR gauche et 
mêmes, soit qu'ils offrent une solution com- les boutiques et les HLM. sans oublier les  cipalité d'union de la gauche. incarné par une Dersounalité de sratare nato- natio- 
mode là où il n'y avait que problèmes. foyers de jeunes et de vieillards et les rapatriés. Au Havre, M. Antoine Rufenachf, secrétafre  nale : celui de Bordeaux. où M® Roland Dumas 

. L'un des cas les plus remarqués, à cet & d'Etat auprès du premier ministre, s'attaque. se présente contre M. Jacques Chaban-Delmas 
égard, est celui de Toulon {« le Monde » du Un peu plus loin, M. Lucien Neuwirth, au maire communiste, M. Anüré Duroméa. La £< le Monde » du 19 février). 

23 février}, où l'exemple donné par M. Simon- député R.P.R. de Ia Loire. qui se sent de trop tAche sera difficile pour le « jeune ioup - RPR. La querelle des générations, les. ambitions 
Loriére a été imité par les socialistes avec le à Saint-Etienne, où le maire sortant. M. Dura- Dans tous les cas, se sont des candidats de des « jeunes loups », le désir de trouver un fief 


vice-amiral Antoine Sanguinetti. M. Simon- four, est entré dans la majorité et au gouver- la majorité qui partent à l'assaut. Villeurbanne confortable en fin de carrière on simplement 
Lorière se sentait à l'étroit dans sa mairie voi- nement, a jeté son déots) sur Cannes” contre fait ne Lè, c'est un leader de l'opposi- celui de participer à un baroug d'honneur vien- 
sine de Sainte-Maxime. « M. Arreckx, partez », M. Cornut-Gentille, député non inscrit, maire tion, M. Charles Hernu, membre du her nent troubler ces explications en famille. que 


artril lancé au maire de Toulon. Depuis, if a depuis 1958 et qui est toujours dans l'opposition. exécutif du parti socialiste, ami personnel de sont souvent les élections municipales. 

VILLEURBANNE : droit <historique> contre droit <moral> CANNES : les héliotropes 
pépeutege,— Os le de De notre envoyé spéciol RER | De notre correipondant régional 

nt. est l'enjeu d'une e trente et un aps chargé de L'enfen, où Le oo ent considé. contrèire, Gbtlent 55 % de Cannes — M. Lucien Neuwirh, Les pooions de M. Comuit- 
ire baralile que fe Uvrent Cours à l'université Lyon-n et À roble, &t les rémitats tnfiueront Intentions de vote, contre 61 US Guise de la Loire, snclen Gonille à l'Assemblée” nailonae et 
conquérir la mairie dirigée depuis Prnstitut d'études politiques de aussi eur Past de la commu- Une sérieuse roengce pêse Déan- conseiller municipal et premier ad. son action comme maire font que 
1954 per M Etienne Gagnaire, Mon, Secréiaire de la section noué 1rogine de Lyon, PuËqUe Lions sur ]a Use de M. Cherles Joint au maire de SaintElenne de nous ”'avors aucune raison do no 
alors député S-F.LO, aujourd'hui SCcialiste, oppose d'abord 1m notre vile y dispose Hernu, qui lent à l'hostilité 1967 à 1965, ne peut éviter à Cannes, pes Je soutenir», déclare je premier 


= sièges.» (9.sur 90.) nnistes. M Des- à 
député réformateur êt vice-prés- CAUre; « En 1974, souligne-t-\l des si fondant foncière des comman où il dispose cependant d'eftaches  sécrétaire de la fédération socialiste 
dent de la communauté-urbaine 272€ de a dernière consultation en inSes, Henn je fonœns grand Re dit: « Nous 76 anciennes, de faire figure de « pare- ,des Alpes-Maritimes, M. Jean de 


Lyon électorale à 
Su ae Sp nier M. François Mütterrand a cbienu jeurbanne, pense que socla- one pas sous la table. M. Hernu chuté »: « Mais, dit-il, mon adversaire  Bengy. Mais nous Dh Jul demandons 


és 5395 "% des voix, récu, é ainst listes ont le vent en poupe Un Let récupér voir à droite. la été avait moi.» . pes .de . prendre .des. engegemente 

Pere soude 1 Chase Berns une fraction de l'électorat qui sondage, le Progrès-IFOP, effec- Nous ne nan pas be Le député de la Loire est incontes- politiques qu'h ne prendra pas. Ce 

Hcialise- pour conduire lol mn Cgf suivi M: Gagnaire. Seul un tué eu mois de janvier, event Que Jites » Manifestement, les tablement l'adversaire le plus redou- “n'est pas un homme de perd nl de 
d'amion de la socialiste peut cspérer rassembler la campagne ue s'engege VTäl- communistes semblent préférer il table qu'ait eu à aftronter M. er. système. » 


gauche, a . 4 
déclenché chez les s partenaires » Poncer soaude uufedhul pour lui Selon ceite la Je, statu quo, Aux MAGONVERIenS nard Comut-Gentile, maire depuls ‘ A l'inverse du P.S.. absent depuis 
coran une irritation, pour maire sortant. M. Charles Hernu, liste Gegnaire obliendrait au fre Sosiion que 24 Georges Marchais 195 avec une Interruption de 1968 jongtemps de toutes les betallles 
dt lens a CR Que les membre du comité directeur du mier tour 44% des suffrages, ls P'éniérinée récemment devant la à 1971, üépuls UN puis non électorales .loceles — sauf aux der- 

vers is de la campagne PS. délégué générai de la Fédé- Lste Club de la presse de Lyon, lors- Inscrit depuis 1958, saut de 1968 à  nières cantonales, — le P.C. lul, 


pe cessent d'alimenter et d'AmPU- ration natfonale des élus sociz- grand, 18%. Au second tour, les qu'il a déclaré: e Ce sera Des- 1973. En 1661, les élections de. 1959 s'était toujours trouvé, Jusqu'ici, sur 





ue 


listes et républicains, directeur de résultats seraient Les suivants : grend où Gagnaïrel » : syent été snnulées, Je maire de je chemin de M. Com lle, 
& Fran net on ersOn- de Rate 48 cod ALAIN GUICHARD. Cannes svalt conforté ees positions «Nous n'approuvons pas tous les 
nel de HE François Mitlerand en triomphant du Candidat du P.C. aspects de sa politique focale, expil- 
nous parait le mieux placé pour et d'un modéré dès le premier.tour que l'un deë responsables de le sac- 
conduire au succès une Fate L HAVRE : ic 6 et a IC es de scrutin avec près de 70% des tion de Cannes, M, Charlle Salvadors, 
d'union de la gauche et réussir suffrages exprimës. En 1965, contre majs nous ne voulons pas faire le 
l'exploit du premier secrétaire de De notre envoyé spécial. son seul opposant communiste, Il Jeu du candidat de la droite.» D'où 


notre parti en 1974. » 

M Charles Hernu complète 
l'énoncé de ses titres en préci- Le HA = 
sant : e Je suis aussi He Villeur- Qui sort de 
banne par toute ma jeunesse. ML Antoine 


. * svah été plébisché par près de 84% la démarche du P.C. en vue d'aboutir 
ec en fiche le miatiôn. des volx Après avoir démissionné à un accord pour une lists d'union 
Ja que le climat électoral de son mundat de maire — et décidé conduite par M. Cornut-Gentllle, 
Thorez la politique de présente. Les grandes ES SUCRE GO Te de je de 00 Das se représenter aux élec" compronanf des repférantants dé fou- 
ez lança sa À le : müité, à À : tlons législatives, — 1] s'éteh- ah tes Jes forces démocreliques de le 

& main tendue » aux catholiques. ». LR, rente étudié, mi s'étalent eux les panneaux publ” majorité a été saccagée (le Monde réélire égelement au premier tour ville». 
EL a lon es gpgment En Plus de l'efficacité probable Rs Pate AUPTÉS . _ Pa et = avec près de 70% des voix en 1871, La campagne ne sera cependant 

Sondes onajonlait violer leurs de cette candidsture {et Je contrat aussitôt accusé soù adversaire de €" baftant le représentant du P.C. et 


si 
celles d'un territoire entre les partis de gauche recom- du Premier ministre pe cherche qu'en parie politique, car M. Neu- 


Ê son 
conquis ‘de haute lu t seulement à se faire connaître, «mensonge» et de «calomnie». ‘ un candidat gaulliste locel. . Wirth a élaboré avec l'aide de plu- 
Phisjoire leur auras légué, de pond e ememeur GO pa Leu convainere qu'il se be M, Sufemcht « répondu sur Je : Lo scrutin de.1977 eet d'un type  ‘sleurs commissions de bavwall cons- 
triste de la mairie socialistes invoquent un « droit POUrT . Le handicap est rude, même ton. Il estime que le maire nouveau, puisqu'il se réeumers, sauf tityéss dès le milieu de l'été dernier 


gestion cen 

n'étant qu'un intermède malheu: - en effet. -En 1971 le chef .de Ile du Havre, «en insinugnt Que L& Imprévu de demière heure, à un et lcipal très « complet, 

D CRU DDR DU SSD Sn Ue M tee MM DETE E LRU et ais fononn à aan au oem dis 

ui contestérent récemment les Se leur par M Gagpaire, qui Eon, s'inclinalt nettement devant Que œlle uédisée contre Soie. melorté, entièrement regroupées, : conan, D me mn, sans 
ë 


‘Leinstei unjcl sortante à direc- “ niisime akharon à; : …. l'une et l'autre, respectivement der- ces 
PR ns in just de se retirer Don conne . FAR ave au TOÏES, œm ne  rière M. Comuf-Geniile et son chal- “Je: coup #une adminlstration colo- 


nn * lon communiste, qui obtenait près : Es 
ET M Bone PO spi on Een de G0% des mages emprinés onxs pes dire que Jes élections “longer. « Jamel, œoullgne M New ge, affeme til: On Mmporise sans 


condamner l'entreprise socia- j les Socialistes qui accep. Issu d'une famille connue de la to politiques. :wirth, Jes choses. n'ont _ auss! aucune ligne d'action. C'est ün 

ee as Penn LUS Re RE ne Ra A ne one ntostinen 

Au mois de mars 1973, M Etienne tour, exclus Une telle ugmeur, M: des oreilles atientives dans les mi- 
Gagpaire réélu à l'Assemblée na- estiment les candidats socialistes ent réaliser nn score plus Lono- sla a uette contre e 'éc jarpe “ 

serait-ce sim Jeux de l'hôtellerie et du commerce, 

totale était en ettet. talonné per fidèles à l'union de la paçhe rable, ne que pour sq p qu'une salson médiocre a rendus 


C=! 





M Ren poser 
RTS LE Le NT + D POS Sn STE DES d'a 
des “suf exprimés contre fasse pas de procès d'intention x cn one _ + | a L en priorité à la relance du tourisme 
un 1 GS). Or ce procès, M Desgrand ne se uante, il RE sde visiter 12 dirigée — AR, époté EE nu Pi masse Re et à l'animation de la ville. «Cannes, 

973, dans le canton prive pas de l'engager, déclarant ville par quartier, y com- : -commmmiste, tlent la municipa concurrents ‘dit, s’est Ja/seé décrocher par. 8es 


æ Vileu e, M. Des- notamment : « M. Gagnaire aussi nas : à LL ; voisines Nice et Monte-Carlo, qui ze 
Firiementale Batant Re Chad est socialiste. à et 1insinuent pri dans Le fu de ne nimes No ete Cp SR sue Fatoeraies sans doute aus sont dotées de os e1 d'hôtels 
Frenier adjoint de M MC e Voyez! » sous-entendant : le Ÿ précedente dénonçant sa pré. d'éclat si l'ontse réfère à l'opinion ciéales. les ZormaHons politiques, . modernes. 1! faut redonner à cotfe 
et de t M Velance (PS) Zéuiet Mais ls résolution de nés Les thèmes de sa campagne publique. Nombre de petits pro- les clabs hostiles au vilfe je rang qui est le sien. = 

Je suis ici le : l'équipe, qui s'est soudée autour Le portent pas seulement sur la jets ont vu le jour, mais rien commun trouvaient un : : 
ne fs crie seu Ou dé COUCHE. de M. Charles Hernu, ne parait petion de La puisse » ehlras Aux critiques dé son adversaire, 
enston 60% ds Pomemsle due Pas entamée par ces attaques. nie, ns sont poli: plus vif que dans les grandes Gard (1964196% et de région M. Comut-Gentille opposs son bilan : 
vois de gauche. Nous ne demon M: Désprun se trompe de Com tiques et tendent à récuser le parti villes Ta région. en l'absenre (1968), M Michel Grollemund, l'achêvement de la couverture de la 
dons donc, proclame M. Desgrang, Doi », répète M Hérnn. Au milieu communiste les sutres formations d'équipements générateurs d'em- présentement directeur des rela- vois ferrée, la réalisation d'un Impor- 
que le respect de l'accord Conclu JU Champ de bataille, le ruaire . de gauche étant présentées comme  plois, du fait Sans -doute aussi lions ‘extérieures de Peugeot tant programme d'assainissement, des 
entre les partis de gauche. » ras ré M M Ga Je se- des otages «+ " dune active opnde pole Citroën. ie constructions scolaires, un parc des 

Sur ls liste qu'il & constituée, les ECO ame pure £t. pour tenter. uen le que qui es t pas le petit M. Michel Grollemund.a. laissé sports el une piste cycleble, seule du 


et qui s'affirme «d'union de la SEA à : la Côta d'Azur, de nom- 
wChe sont pes politiques. On approu- {aire G'Etat joue de manière pri- implantation sens problème, éga- préfet; ses eétaches familiales, Jen. sur la fs 0e 
Écrus Re Eaucne Méroies par vera ma gestion. » vilégiée sur à défense des libertés, lement parce que les élus.sctuels sont incontestables, ses amis breux équipements socjaux allant des 
a direction de leur parti Pour les socialistes, et en parti- 1 reproche én particulier A M.An- n'ont pas réussi à décrocher à nombreux Le liste qu'il conduira crèches aux clubs du irolsième âge, 
la alités »). M. Brand culier pour M Queyranne qui drè Duroméa, vommuniste, Paris quelque classement en zone ne comprenä aucun des leaders une maison des associations, un 
a dé que dis-huit Places deviendrait premier adjoint en maire sortant, d'avoir, pour pré aérée ou autres avantages, Nimes politiques locsux Else s'affirme musées de la mer sur lle Sainte- 
seraient cédi u parti socialiste Cas de succès, le bilan de cette parer é6on dtfonnete électoral, ‘sommole, Nîmes s'endort. Jusqu'ici apolitique. Il répète qu'on à assez Marguerite, etc. 
SU le dégent, La Vie edunion Fun. préciéqent me <a Aéro mn steernn queue le popurié Sage Mes GÉL SPER et GRO M Neuuh mane, en aout ous 
nl » ID s 
# e Een 8 PE 4 Fe privés, spéculation foncière, ségré- C'est là, estime-t-il, une utllisa- pipes de MA mains, Fmple. effa- de gérer, de ne pas se disperser et me in pabed ectve st oné . La 
dicaux de gauche investis par le gation sociele, disperition des tion abusive des moyens munlci- ouvert, a fait passer les èho- de donner absolue pHorlté à la affiches, tracts, Journaux, S 
bureau national du MRG.) ne pare verts, etc. « Noire er Fe au gro us forvetion ses En sera-t-Ù Soon _ asen du problème Je 'ennaL ne pre du Lacets 
e-t-fl, forme ure équipe tique Lecamu, Rouen, Les socialistes ont batallli per chances usOI- ou e-à-porie dans quartiers. 
mars omen dépôt 1- eune, quaranie- ans & ; « Elu ou battu, dit-il, Je reste 
Sn cone seat Ter j june EF 8 réparti res de prendre l'écharpe du maire à 


end : m nne d'âge : elle est # réplique M. un détail des sièges et ces querelles après avoir quitté le uette du Cannes. Je suis un obstiné. » Ce 
mouÉ raerrées RS nds ce Timage de la Éipes rsité sociale près riposte M. Rufenacht, les n'avaient d' que celles de la préfet si l'on se souvient qu'aux que d'aucuns ont interprété comme 
munistes, Maïs rien ne permet de el iniellectuelle de Villeurbanne. questionnaires rouennais ne Dpor- phares. Personne n'ignorait que dernières législatives, M. Jourdan  dératlon de candidature aux 
croire à une fusion de dernière Quatre pentes syndicales, ent pas de numéros d'identifica. à personnalité de Mme . battu sur Nimes par ML Jean- | 
heure entre candidats rive! CGT. 1M. y n'a pas décou- tion, à l'inverse de ce qui s'est lène Dorihac, anclen secrétaire Claude Servan - Schrefber ne prochaines législatives. 

arguments Re Parti ragé ses danis), CFDT, fait a0 Havre Et le secrétaire d'Etat, et de M. Jean-Claude Ser- l'avait emporté de peu que grâce : GUY PORTE. 
comun tes M. Jean-Jack Queg- FO. et FEN, y sont représentées. G'Etai RPR. accuse Le P.CF. de van-Schreiber, ancien. député aux voix de la périphérie, . à 














Page 12 — LE MONDE — 25-février 19774 5 « 


SOCIÉTÉ 





Le Mouvement des démocrates veut revaloriser le rle de la mère de famille 


L'Etat doit « planifier le 


bien-être = afin que la famille: 


cesse de s'affaiblir. Tel est le 
sens des propositions du Mou- 
vement des démocrates, que 
préside M. Michel Jobert, 
pour une politique de In 
famille. 


« Nous ne sommes ni mission- 
naires nd polémiques », a i 
M Jobert en présentant à la 

, le mardi 22 février, le 
n° 8 des Cahiers de Michel 
Jobert (1), qui contient ces pro- 

volonté « polé- 
le Cahier, ce ta 


d'enfant.» Et M. Jobert qualifie 
la baisse de ia natalité d'«cuto- 
génocide ». 

A propos du travail feminin, 
«source de tension» dans la fa- 
mille, les auteurs affirment qu'il 
any a pas lieu d'opposer la 
Jemme au fouer et la femme au 

ll», Mais ds soulignent — 
sans « polémique » — que « la fé- 
condité réelle des femmes acti 
est inférieure de 30 à 45 % à celle 
des femmes non 
jugent « évident 


n'assume pas son rôle de la Même 
manière ét uoec la même inten- 
sité selor qu'elle travaille à l'esté- 
rieur ou quelle reste chez ele. 


Corvée ou enrichissement 


‘Le Mouvement des démocrates 
souhaite. une revalorisation du 


rôle de la mère et de la famille : . 


sLe trarail accompli au sein de 
la famille est par lui-même plei- 
nement productif (…). La jonc- 
tion de consommation de la fa- 
“mille est devenue particulière- 
ment compleze. Les Choëz à faire, 
et dans lesquels les mères de 
Jamille ont un rôle souvent pré- 
pondérant, supposent une 1njor- 
voire docu: à 


une 

impensables auirefuis. L'organisa- 
tion des tâches jamiiales sup- 
pose aussi unc infinité de contacts 
extérieurs : es médicales, 
contacts avec les services officiels 
{Sécurité sociale, caisse d'alloca- 
tions /amiliules, services du loge- 
ment). cvec les enseignants et 
éducateurs divers des enfants.» 
Ce plaidoyer ne va-t-il pas 
contre les ob; affirmés ? Ces 
tâches sont plus souvent vécues 
comme une corvée Que COIDME un 
enrichissement. Et si les auteurs 
du Cahier plaident pour une 
égalisetion des rôles de l'homme 
et de la flamme dans la famille 
comme à l'extérieur, ils n'igno- 


rent pas — et certaines de leurs 
expressions en (témoignent — 
qu'une telle réforme suppose un 
bol t des mentalités, 


uleversemen: 
bien loin d'être accompli 


susceptible d'être longé ef 
sent par l'un ef autre des 


parents, l'encouragement au dé- 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

1 EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMÉRICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 
EXPERIMENT estun 
est de favoriser la com, 


races et de toutes les religions. : 
vous initiera À 1e vie américaine et vous pormeltre Se 


isme d” 


d'améforer votre anglais. 


Nous rave proposons également 4" tres destinations : 
le Brésil, l'Inde, l'Irlande, le Japon, le Mexique... 


experiment France 
Pour un monde ples ouvert 


veloppement du travall à temps 
partieL_ 

selon les auteurs du cahier, en 
viron 15 milliards de francs. Ce 
qui ne représenterait pas, selon 
EUX, un € rs ee 
finances publiques », d'autant 
qu'elle contribuerait à réduire les 
besoins en crèches et que l'absence 
de politique de la famille risque, 
à terme, d'être plus coûteuse. 


CATHERINE ARDITTI 





{1} Mouvement des démocrates, 
49, quai de Grenelle, 75015 Paris, 15°F, 


internationaux dont l'objectif 


hension entre tous les hommes de tontes les 


s 
LE 
v - 


{association loi de 1901, membre de l'UNESCO IE) agré 
per le Commissariat Général au Tourisme n° 69 016) 
89, rue de Turbigo, 75003 Paris - TEL : 278-50-03 





Elevage sous la mer. 


Labre, ou Vieñle de mer. Ce poisson vit dans'les eaux peu profonides des côtes rocheuses. Photo Stévénino-Rapha. 
Er E . La mer occupe les trois quarts 
de la surface de notre planète. C'est 
un immense grenier riche en protéines, 
-etpeurtant l'homme n'y prélève actuel- . 
lement que 1% de ses besoins. 
Hoechst contribue à l'implanta- 
tion de véritables fermes sous-marines 
où seront exploitées de façonintensive 
-les richesses de la mer. Avec sa fibre 
Trevira haute ténacité, par exemple, on 
. réalisé des enclos aux structures sou- 
- ples où les espèces sélectionnées 
. peuvent se développer librement dans 


© “leur milieu naturel. 


ÉDUCATION 


A l'université de Provence 
À l'université qe ? TOM 


L'enseignement supérieur de pholographie 
suscite un vif intérêt 


De notre correspondant 


Marseille, — Dans les anciens 
laboratoires de chimie organique 
du centre Saint-Charles, vinsi- 
quatre étudiants suivent, depuis 
le 2 novembre, un cycle d'études 
universitaires de pnotogranhle. 
Cet enselgnement, créé Dar le 
conseil de l'université de Pro- 
vence (Aix-Marseilie-I), dure 
deux années ek sera sanctionné 
par un diplôme d'université 
a photographie théorique et 
apriiquée, techniques de l'atdio- 
risuel ». En outre, une « année 
préparatoire » accuelile vingt-cinq 
non-bachellers qui devront. pour 
accéder en première année, pas- 
ser l'examen d'entrée à l'uriver- 
sité. 

Cette e premiére » met £in à 
upe carence d'enseignement offi- 
ctel de le photographie dans ie 
pays où elle a vu le jour. puisqu'il 
existe peu d'établissements en 
dehors ee rss ne nan: 

e de le 5- 
Lumière cdot ane écoie Vau- 
girard) qui prépare à un brevet 
de technicien supérieur, 4'07s que 
la Belgique compte quatorze 
écoles d'Elat, l'Allemesre inst 


= Hoechstobtient également des 
résultats encourageants dans les 
dornaines des additifs alimentaires 


poür poissons. 


Ainsi en étendant ses champs 
sous la mer, l'homme trouvera une 
façon rationnelle de- combler notre 

- déficit actuel en protéines. 
- :. Dans fe domaine de l'aquacul- 
türecomme dans bien d'autres, les 
14 000 chercheurs de Hoechst, répar- 
is dans le monde entier, conjuguent 
leurs efforts pour améliorer le futur des 


hommes. 


L'avenir, 
c’est passionnant. 


Hoechst-TourRoussel/Nobel 92080 Paris-LaDéfense 








































l'Angleterre vingt-six D'autre 
part. quatre cent cinquante uni- 
versités et deux mile écoles offl- 
cislles américaines gnsignent la 
photagrapaie. Jusqu'à présent, en 
France, cet enselenement était 
aux mains du secteur privé; les 
universités n'avaient jusqu'alors 
organisé que des unités de valeur 
destinées à compléter un enséi- 
gnement Ce communication Ou 
d'arts plastiques. 

Les enseignsnts qui Ont pris en 
charge ce cyele d'études (pour la 
plupart des passionnés de photo) 
ont repris à leur compte les 


conclusions des Rencontres inter- : 


nationales d'Arles 1973, organi- 
sées à l'initiative de Lucien Cler- 
gue. et qui réclemalent « un en- 
seigrement ojjictel et public, 
diversifié et de naute qualité, qu- 
que! les photographes soient di- 
rectement associés sur les plans de 
ia conception et de la mise en 
place 2. 


Avec les professionnels 


Aux côtés des universitaires, qui 
donnent l'enseignement général 
(de la chimie et physique photo- 
graphiques à l'histoire de l'art, 
passant par l'anglais, le droit et, 
en deuxième année, les tec [ues 
de stratégie de l'image et 
de marketing), on trouve des 
professionneis de grande valeur 
tels Lucien Clergue, Denis Brihat, 
Jean-Pierre Sudre, Yann Le Goff, 
Yannick Bouvier et Jacques Win- 
denberger, qui se chargeront de 
l'enseignement spécialisé (histoire 
de la photographie, prises de vue, 
laboratoire, imprimerie, techni- 
ques de l’audio-visuel, communi- 
cation et sémiologie de l'image) 
ainsi que de certains stages prati- 
ques. Les étudiants feront — entre 
autres — un reportage auprès des 
Ballets de Marsellle-Roland Petit, 
sous la direction de Lucien Cler- 
gue, et réaliseront, d'après des 
photographies d'époque, les décors 
de Mario Prassinos pour le Cri- 
pure, que monte, à Marseille, 
Marcel Maréchel. 


Les responsables de l'enseigne- 
ment ont eu l'occasion de se 
« roder » lors de stages de forma- 
tion, destinés aux jeunes deman- 
deurs de premier emploi, 
au cours de l'année universitaire 
1974-1975. Des laboratoires de dé- 
veloppement et de tirage noir et 
couleur, un studio de prises de 
vue, un studio _vidéo.et un Iabo- 
ratoire son ont été aménagés au 
centre Saint-Charles. 

Malgré le caractère « pléthori- 
que » des pi es, l'initistive 
de l'université de Provence a été 
eccuelllte avec enthousiasme puis- 
que le « plein » d'étudients a été 


crutement s'est opéré sur Ja base 
du baccalauréat et sur présenta- 
tion d'un dossier de photos ou 
d'un « entretien de motivation ». 


JEAN CONTRUCCL 


X Rentelgnements : Roland Cottat, 
ghoographle ex audiovisuel, centre 
eint-Charies, université de Provence, 
Bed Se TEL H820-1 poste 
ex me 
63-19-90. 

@ Le sort de l'enseignante de 
Vernon. — Le rectorat de l'aca- 
démie de Rouen annonce, dans 
un communiqué, qu'à la demande 
du ministre de l'éducation «le 
recieur recherche une solufion 
permettant de proposer à Mme 
Bodéré, professeur au lycée de 
Vernon. dont la titularisation 
été refusée par une commission 
médicale (le Monde du 23 février), 
un nouteau travail compalible 
arec Son état de santé ». D'autre 
part. le rectorat a précisé que 
c'est seulement le 21 janvier der- 
nier que la commission médicale 
académique a décidé de refuser la 
titularisation : Ia commi 
médicale, qui s'était réunie en 
février 1976. avait seulement 
ajourné la décision pour un an 









Se perfoctlonner, où apprendre 
LES EOURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


f ous fe explications en français 
UMeratiOn gratuite : 

-« EDITIONS DISQUES B88c! 

_B. rue de Berri - 7500B Paris 











PAQUES 


r . et + 
, 
TOUTE L'ANNÉE 
« Angleterre - Ecasse - 
Autriche - Espagne - 
USA. - lie de Maite - Canada 
Contact nersonnaHsé 
avec les familles d'accueil 
 SEIOUES EN HOTES PAYANTS 
avec ou sans cours dans familles sélec- 
tlonnées, Un seul Françals par famille. 
FORMULE EXCLUSIVE : 
séjour aux Caraïbes 
s# SEJOURS AU PAIR 
Angleterre - Ecosse - Itaïle - Irlande 
Allémapne - Espagne - Grèce pour jeunes 
files au-dessus de 18 ans. 
EN FRANCE : 
Placement de jeunes filles 
es 


étran, 
© PROGRAMME SPECIAL INTEN- 
SIF ADULTES 
toute l'année en Angleterre, en Allems. 
Ene ct en Espagne. 
9 SEJOURS COMIBINES FAMIL- 
dans 1es pm CII Us 

Ir 
adnites. PR TE ER 
RELATIONS INTERNATIONALES 
100, rug Saint-Lasare, 75009 PARIS 


874-93-65 




















réalisé en quelques jours. Le re-. 
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# imitant d'être gêné 
d intendance. À ve 
Diners Club, part 
‘aires comme les loisirs d 
rte du Diners vous per 
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Les étudiants américains le délaissent 


€ VENDRE > LE FRANCAIS 


Un prolesseur de langue vi- 
vante ne peut Conslater sans 
tristesse que le mellère qu'il 
enseigne s'apparente de plus en 
Plus, aux yeux des élèves, à 
uns langus morte. C'est ce qu'a 
dû subir Mme Monique Bras, 
une FranÇaise qui, depuis seize 
ans, enseigne sa langue meler- 
nelle aux étudiants américains 
de l'université de Durham, en 
Carolins du Nord. = Pour eux 
le français, c'est le latin des 
temps modemes, consfalo{-slie. 
M évoque Versailles, Louis XIV 
et Victor Hugo, mais le fait fran- 
çals contemporain est totalement 
ignoré. Les jeunes Américains 
ne volent pas à quo] l'étude de 
notre fangue — iangue de culture 
— pourrait leur servir. « Les 
statistiques attestem leftondre- 
ment de l'étude du Irançais aux 
Etats-Unis. La Caroline du Nord 
ne fall pas exception : enrre 
1978 et 197€, le nombre d'étu- 
dlanis Inscrkf aux cours de 
français y a dnjnuë de 14 0. (1). 

Femme éñnorgique et passion- 
née, Mme Bras ne s'est pas 
laissé gagnet par la passivié 
et 2 entrepfis de réagir vigou- 
reusemeht. ” Foin des traditions 
de l'ensargnement, if lellait im- 







& option sur trois thèmes : le 
frençels et les affaires, le fran- 
çais et la médecine, le français 
et le Rournelisme. 


L'expérience de Mme Bras est 
trop récente pour qu'on Puisse 
aïtirmer qu'elle sauvera l'ansei- 
gnement du français — Outre- 
Atentique — de la mort lente 
Mais elle représente un sursaut 
courageux qui ne Corresponñd 
pas à l'Idéa traditionnelle qu'on 
se fait de la diffusion de notre 
tengue. La « sensibilisation » 
qu'elle ss propose d'obtenir — 
en préelable à fout enseïgne- 
ment — pere Btre une bonne 
vole pour taire admettre que le 
français n'est pas une langue 
de selon ou de musée. 


BRUNO FRAPPAT. 


poser l'idée que le français es! 
une langus vivante, répandus et 
utlle Pour Ia culture, on verrait 
Plus tard. f felilah « vendre » 
de français, à l'américaine, en 
évitant la nostalgie de cette 
époque lointaine (1988 {j où 
- mes étudlants de Durham ébr 
dialent Claudel dans le texte ». 

Le réalisme a pris JB forms 
d'un programme soutenu per le 
ministère fédéral de la santé, 
de léducation 61 des altaires 
soclates. Renisant provisaire- 
ment les textes  ifttéraires, 
Mme Bras a introduit dens l'un 
versité de Durham un cycle au- 
diovisuel — en anglais — destiné 
à montrer aux Jeunes Américains 
que le francophonie est une réa- 
lité, la fengue trançalse complé- 
meniaire de l'anglais et qu'elle 
es1 utile pour les échanges In- 
ternationaux, y Compris dans je 
domaine commeraiai. Ce pro- 
gramme — sanctionné par une 
« unité de valeur - d'éducation 
générale — lait alterner les mor 
tages audiovisuels et {es tables 
rondes. Après Quatorze semal- 
nes — Au Cours desquelles on a &æ la 
n'a pas uillisé un mot de jran- langue frençalse aux Eta"s-Unis, 
çais — les étudiants intéressés QU) Qnt, eu leu en 


utu 1974. ALFE, 117, rue de Ren- 
à k le 
ÿ 





















CFD rs mas 

























1) Voir les articles de Ph!lippe 
alastss dans ls Monde dnrè 


















Anglo-Continental... vient en tête 
M a EC Ut e 


Anglo-Gontinental Educational Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 années 
et travaillant avec les méthodes d'enselgnement modernes. 

@ Cours de langue généraux, intensifs et études très intensives 
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© Cours préperaloires aux examans © Cours spéciaux POUF SeCreIalres, 


commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais de vacances 
pour enfants adolescents et aduñtes @ Logements cholsis avec grand soin. . 
Nemandez, sans engagement, le programme des cours ALES. 
ACEG 33 Wimborne Road, Boumemouth, Angisterre, Tél. 29 2128, Telex 41438 
RCEG Seefeldstresse 17, CH-8008 Zurich/Suisse, Tél, 01/47 7911, Telex 52529 
RQ RE RME (ARE DES M M MS ANS MONA Mg MAS MN MRC DO PE PEN NE D PR DS vo DE 
| Nom PTÉDO | 
No postal 
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Quand on mène une vie active, c'est 
irritant d'être gêné par de simples détails 














| a :» d'intendance. Âvec une carte du 
| DILEET ‘Diners Club, partout dans le monde, les 
affaires comme les loisirs deviennent soudain plus 


‘faciles. La carte du Diners vous permet 24 h sur 24, de 
disposer des 100 plus grandes compagnies aériennes, de 
dizaines de milliers d'hôtels, de restaurants, de boutiques, des 
grandes chaînes de location de voitures, et, en France, de 








Nominations militaires 


LE GÉNÉRAL JEAN FAVREAU 
RECOIT SA CINOUIÈME ÉTOUE 


7e 
Ë 


la direction spéciale 
088 Te de Piment de 
en je 
Trèves (Bépoblique fédérale 
erasgne) et en 1972 l'Ecole d'ap- 
tion du ne Inspecteur du 
depuis embre 1973, 11 avalt 
recu sa quatrième étoile en janvier 
1875 et avalt été nommé gouverneur 
militaire de Paris et commendent de 
la 1 région militaire depuis le 
1e Le 1975.] 


ia 
pe 


A 
Fè 


È 


Est nommé adjoint au préfet 
meritime de la T° Région tmeri- 
ser contre-amiral Alain 


@ ARMEMENT. — Est promu 


@ M. Yvon Bourges, ministre 
de la défe a quitté Only ce 
jeudi 24 1 pour la Libye 
Cette visite fait suite aux récents 
voyages de M. Bourges en Arabie 
Saoudite, en ‘Tunisie et en 


Egypte. 


Diners Club. 
Tout est possible partout. 


‘1200 stations-service. Vous n'êtes plus jamais pris au 
dépourvu. Réfléchissez. Combien 
auriez- vous eu besoin 3 
d'une carte du Diners? 
Maintenant prenez une 
bonne décision.Remplissez 
le bon-ci-contre ou télé- 


phonez à Mme Thébaud, 


225.28.37 : 


Accepréc dans 145 pays 
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DÉFENSE 


Libres opinions 
De quelques mauvais arguments 
sur le service national 


par GEORGES-ANTOINE CHRESTEIL (*) 


UR Ja lancés ce l'opinion exprimée par M Messmer lore du 
débat aur le budget de la défense, M. Chirec a fait connaïltra 
qu'à étalt partisan d'une armée de volontaires. S'agit-il de l'idée 

nouvelle d'un système militatre fondé eur ie dévouement de certains 
citoyens qui accepteraient spontanément d'accomplir un service milk 
taire dans les mêmes conditions que les appelés d'aujourd'hui 7 
Certainement pas. 

Le formule déguise en réalité — levons l'équivoque — je concepl 
d'une armée de métier, dont on no parle Plus Ouvertempnt pour des 
raisons éviéentes de politique électorale. 

En ‘effet, les prétendus volontaires s’enrôleraient nécessairement 
Pour une cartaine aurée recevralent une solde, tout comume les douze 
mille engagés que l'on recrute actuellement chaque année avec les 
plus grandes difficultés. 3 : 

Voilà donc reposé per d'éminentes personnalités de la majorité 
le problème de'!a survie de la conscription sur Jequel tout où prasque 
a déjà &6 dit 

ii faut cependant revenir aux motifs donnés par MM. Mesemer et 
Chirac pour justifier leur conversion. Ce dernier a déclaré au rédec- 
teur du journal Tintin : « Un pourcentage trop important de jeunes 
sont dispensés du service militeire parte Que les structures de notre 
défense, jes évolutions de la technique ne permettent pas de recruter 
la totalité d'une classe d'äge chaque année. - Il est de falt que 
plus de 30% de jeunes Français sont exemptés pour des motifs divers, 
famillaux ou sociaux, ou des raisons médicales, Salt-on que cette 
proportion, qui paraît à première vue anormale, est une des plus 


. faibles par rapport à ce qui se pratique dens les pays où demeure 


le système de Is conscription. 

L'ergument n'est pas bon, le vériteble probléme est en réalité 
celui de l'inégalité que crée l'exemption devant cette forme d'impôt 
que le Jeune doit payer en contrepartie des avantages qu'il reçoit de 
son pays. La solution à une disparlté de traliement doit 6tre cherchés, 
non pas dans le prétendu volontarist, mals blen dans d'autres formes 
de servica national qu'accompliraient les exempiés de l'obligation 
militaire. . 

Le second motif donné est que le « prêt » des appelés a été 
et sera relevé à un niveau tel qu'il pemmettrail, eans charge budgétaire 
notable, de solder lea engagés volontaires. 

1 est à craindre qu'en exprimant cette opinion, M. Messmer 
n'ait pas falt ses comptes avec le soin qu'il ÿ apportalt lorsqu'il 
assumait Ja responsabilité des armées. 

Ne faut-ll pas plutôt ae poser la question fondamentale de savoir 
ce que peut étre le éort d'un peys qui s’en remettrait du soin de {a 
défense de son sol st de sa liberté à une armés de professionnels 
face à une armée de consonption 

1 n'est pas besoin de chercher loïln pour y trouver une réponse : 
le désastre de 1870, qui conduisit nos anciens à forger une armée 
pulsant sa force dans la nation. 

t*) Président de Union nationale des officiers Ge réserve OR) 
st membre du consefl national du Comité national de liaison Défense- 
ârmée-Nation (C.N-L.D-A.N.). 


de fois, cette année, 


“Je suis intéressé {e) par le Diners Club et 


souhaite recevoir, sans aucue obligation, votre 
brochure m'expliquant tous les avantages de 
la carte, accompagnée d'une demande d'adhésion 


pour une: 
[ carte société  [] carte personnelle 
M. Mme Mlle: 











© code postal. 
* À retourner au Diners Club. 


ville 
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.' À 
} Service adhésions 18-20 rue François l 75880 Paris Codex 08 } 
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RELIGION 








UN DÉBAT A LA FNAC 





Les avocats du diable 


« Qui est le prince de ce monde ?», a demandé Paul VI 
le 23 février. jour d'ouverture du carème, après avoir 
stigmatisé le monde dominé par .la laïcité, la sécularite, 
l'anticléricalisme et l'athèisme ». « C'est le démon, a 
répondu le pape. Ce monde est sous la domination d'une 
puissance qui est grande et indéfinissable, mais qui est 
à l'œuvre: l'esprit de Satan travaillant au milieu de l’hu- 
mauité et refusant d'avoir Dieu avec lui.» 


Le diable se porte trés bien. 
H fail toujours recetie, que ce 
soit dans les livres, à l'écran ou, 
tout simplement, à la FNAC, 
rue de Rennes, où récemment 
Il a fait salle comble pour un 
débat sur « La possession dta- 
bolique ». Les plus réticents. 
Curieusement, devant ce retour 
tiomphal de Satan Superstar 
sont les chréliens, qui sem- 
blent avoir relègué 125 démons, 
comme les anges d'ailleurs, au 
musée du falklora, 


Néanmoins, pour le docteur 
Alain Assailly, neuropsychiatre 
et catholique pratiquant, l'exis- 
tance du diable ne fait pucun 
douts. Travaillant étroitement 
depuis vingt-cinq ans avec 
l'exorciste du diocèse de Paris, 
estime « regrettabla et dan- 
geraux d'écarter rhypothèse 
d'ung infervention du « Père du 
déséquilibre » au nom du désé- 
quilibre qu'ost la. maladie et sur- 
tout la maladie mentale +». 


Membre comme lul de l'Insti- 
tut métapsychique internationaf 
et psychiatre pasychanaliste, le 
Dr Nicals Gibrat considère 1a 
possession diabolique au 
contralre comme « une projec- 
tion-défense mal adaptée de la 
personnalité, consistant à prêter 
à autrui, donc à considérer 
comme étranger à soi-même, 
des pulsions, des sentiments, 
que l'on relouls ef permettant 
ainsi de nier la responsabilité 
des troubles du comportement 
qu'ils entraïnent «. 


La salle, composée d'un public 
très divers, dont beaucoup de 
jeunes, était partagée entre ces 
deux positions contradictoires, 
apPlaudissant avec autant de 
chaleur l'afirmation du socio- 
logue Louis-Vincent Thomas : 
« Pour mal, l'exorcisma n'est 


qu'un phénomène de psychothé- 
räple +, que cells de l'abbé 
Pierre Calimé, secrétaire général 
edloin de la Fédération des 
organismes ds communication 
sociale, déciaran : « Je n6 me 
reconnais pas le droit d'interdire 
eu spirituel d'intervenir. = 


Un bouc émissaire 


Entre ceux qui voient l'action 
du Mslin partout et ceux qu 
pensent que le diable n'est 
qu'un bouc émissalre commode 
Ppaur objectiver nos angolsses 
en las personnifiant, pas de tar- 
rain d'enténte possible, Mais, à 
la FNAC, «e eont les modérés 
qui l'ont Finalement emporté. 
C'était le sociologue agnostique 
avouan! : « Je comprends qu'on 
croit au diable, singulièrement 
en cette période résolument 
manichéenne qu'est la nôtre où 
d& personnilication du blem et 
du mal a fant d'importance. » 


C'était surtout le prêtre catho- 
lique reconngissent que nes ne 
Permet au théologien de tran- 
Ghor : Satan est-H une personne? 
Est-il un dynamisme séducteur ? 
« On né croit pas au diable 
comme on croit au Christ, dit-il. 
Au point de vue du croyant, qui 
est la mien — et quoi qu'il en 
soit de l'existence nersannelle 
de Satan comme Instigateur du 
mal agi par l'homme, — l'im- 
portant me parait Btre lekls- 
tence d'une béance au cœur 
même de la liberté de l'homme, 
par quoi elle peut se pervertir 
elle-mëm 


« La meilleure ruse du diable, 
disait Baudelaire, c'est de per- 
suader les hommes qu'ff n'existe 
pas. » Ses talents de persuasion 
serakent-ils en baisse ? 


ALAIN WOQDROW. 











SCIENCES _ | _ 


QUATRE.VINGTS PERSONNES EN GRÈVE AU CEA. 


AVEC L'AIDE DES ÉTATS-UNIS 
a —————— 


L'équipe argée de laréalsationde Super-Phénix| Le Jagol à lancé son premier satellite 
refuse les conditions de son transfert 
dans le secteur privé. 


Quatre-vingts personnes envi- 
ra, dont plus de cinquante ingé- 
TMeUrs, appartenant à la socièté 
Technicatome, filiale du Commis- 
sariat à l'énergie atomique 
(CEA. où au CÆA. lui-même, 
CNE Compagnie d'ingénierie 

{Compsgnie d'ingénierle 
pour iles réacteurs à sodium), qui 
à mis au point le projet Super- 
Phénix, surrégénérateur de 
1200 MW. dont la construction 
est prévue sur le site de Creys- 
Malvile {Isère). sont en grève. 

Hs veulent protester ainsi 
contre les conditions qui leur 
sont proposées pour leur transfert 
à Novatome - Industrie, soclété 
privée qui doit réaliser le surré- 
générateur, et qui devralt pro- 
chainement recevoir à cet effet 
la commande de NERSA, consor- 
tium international dans lequel 
EDF est majoritaire. Selon les 
grévistes, ces conditions sont 
telles (suppression de l'indexation 
des salaires, diminution du nom- 
bre _de jours de congé), qu'elles 
pourraient conduire à un refus de 
la part d'un certain nombre de 
personnes du transfert à Nova- 








@ Cent sept pasteurs et prètres 
d'Alsace viennent de lancer 
une nYse en garde contre les 
dangers et les Implications 
humaines de l'industrie nucléaire. 
Dans une déclaration publique, 
diffusée en français et en aille- 
mand, is dénoncent également 
une certaine forme « d'abus de 
pouvoir » en mafiére de planifi- 
cation nucléaire. L'appel est 
lancé au moment où la question 
de l'implantation d'une deuxième 
centrale nucléaire en Alsace 
suscite une polémique qui se tra- 
duit notamment par l'occupation 
permanente d'un site possible et 
de grèves de la faim. 

Après avoir souligné que la 
nocivité de l'énergie nucléaire est 
de mieux en mieux établie, is 
demandent « si on a Le droit de 
courir le risque de laisser empoi- 
sonner le monde vivant par des 
rejets radio-actifs de l'industrie 
nuüciéatre ». Us laissent entendre 
que le fait de priver les popula- 
tions concernées d'informatton et 
de débat démocratique « pendant 
que des organismes jinanciers, des 
milieux d'administrateurs et de 
plani/icateurs, décident pour 
elles », constitue « un mépris 
délibéré de la personne ». 


tome-1fndustrie, et donc au 
« démantèlement + de l'équipe 
qui, au CELA, à lancé la nouvelle 
filière des surrégénérateurs en 
réalisant les premières centrales 
de ce type, Rapsodie et Phénix 
Ce démantélement, estiment-ils. 
mettrait en péril la compétence 
de l'équipe amenée à réaliser 
Super-Phénix, et donc la qualité 
du travail à accomplir, notam- 
ment dans le domaine de Ja 


sûreté. 

Enfin. ils font valoir que, dans 
une lettre qu'il adressait, en mai 
1976, à M. Leny, président de 
Novatome qui contrôle, à 90‘ 
Novatome Industrie, M Banal, 
président du directoire de NERSA. 
estimait qu'une des conditions 
minimum que NERSA posait à La 
Téalisation dé Super-Phénix par 
Novatome etait précisément que 
l'ingénierie du projet devait être 
assurée par l’équipe qui avait déjà 
assumé la responsabilité des deux 
premier surrégénérateurs, dans 
son intégrité. ; 

Des négociations ont été ourer- 
tes, vendredi 18 février, entre la 
direction de Novatome Industrie 
et les syndicats de l'entreprise, 
des représentants des personnels 
susceptibles d'être transférés étant 
admis à titre d'observateurs. 

Elles ont continué au début de 
cette semaine, mais ne semblent 
pas déboucher : les personnels. 
qui avaient suspendu leur mouve- 
ment commencé le 14 février au 
cours lations, l'ont 
repris mercredi 23 février. Et. 
selon les grévistes, plus de qua- 
rante-cinq personnes viennent de 
signer un texte où elles indiquent 
que, compte tenu des dernières 
propositions de Novatome-Indus- 
trie, elles refusent d'être transfé- 
rées dans cette sorlêté et deman- 
dent leur reclassement à 
l'intérieur du CEA — X W. 








@ Le prix Dero d'allergie|. 


(7500 francs) destiné À récom- 
penser un travail original, clini- 
que ou expérimental Se rappor- 
tant aux maladies allergiques. a 
été remis cette année au docteur 
Guy Auregan, diplômé de la fa- 
culté de médecine de Bordeaux, 
pour ses travaux relatifs à l'aller- 
gie aux hyménoptères. Dans sa 
thèse, le Dr Auregan fait le point 
actuel des connaissences sur les 
piqûres d'hyménoptères (abellles, 
guëpes, etc.). 


lourd pèse 120 kilosr. E°.e 


:  ééostationnaire 


De notre correspondant 


j  merored: 23 février, un satellite erpé- 
Do ch La agen € JRnÉS ue géostasonnaire. Le lancement 
ï suû du Hyushu, Le 
le satellite en orbite 
me Ont été achetés 


rimental qui dost éire Diccé sur Or: 
a eu heu c% centre spaii 
satellite pêde 130 Iios. Le lanceur 





est une fusée à trois etages : le premier et Le tr 1 
aur Etats-Unis, tandis que le second, à combastble liquide, a été 


développé per de: Japonuis, Grec 


1 de Tonegusime, 2 












Nsquem 


une assistance américuine. 


Le satellite est actxeliement sur une orbite prorésore el doft être 


mis en position sictionnaire au-dessus de l'équateur dans une quin- 


saine de jours. à 36 000 kllamèrrés. 


Sr ce changement d'orbite est réuss:, le Japon S€7a Le trotsième 
pays du monde, aurès les Etcis-Unis et DU.RS.S. à avoir mené & 
s. Cette crpérience devrai: permaîttre dans un 





bien une telle apérc 


arenir groche tau plus tarû début üe 1978) de lancer plusieurs satel- 
dites d'application, plus lourds 1350 kilosi, destinés aux télécommu- 
micatious, à la red'ocif/usion el à la météarologie. 





Le lancement à été réalisé pa” 
l'Agence nationale pou: ! 

loppement spatial (NASDA: 
créée en 1969. Les prog-ammes de 
recherches spatiaies i2ponais sont 
en réalité plus am 
commencé, 
des sciences aéro: 
spatiales de l'universi 
qui poursuit 583 EXpÉT: 
parallélerment à 
NASDA. L'universit 
déjà à son actif sept 
de saiellites (1ro! 
et quaire technolo, 















GE 
lcppé une famille de fusées à 
combustible solide, qi lui a per- 
mis, le 19 février dernier. de 
mettre un sazellite en orbite à 
250 kilomètres d'alt:tude, L'uni- 
versité, qui n'a pas réuss! toutes 
ses satellisations, a mis au point 
sa propre technologie sans avoir 
recours à l'assistance étrangère. 

Ce n'est pas le cas de la 
NASDA, qui dènend dars une 
large mesure de la technologie 
américaine. Le Japon est le pars 
dont les liens avec les E:ats- 
Unis en matière spati sont 
sans doute les plus ts. Un 
premier accord fut signe en 1969. 
Il autorise les Etats-Unis à four- 
nir au Japon des lanceurs du type 
de la fusée Thor-Delta et Ges 
éléments de satellites, à condition 
que les buts soient pacifiques. 

Bien que, selon les experts, la 
politique japonaise ne paruisse 
guère ambiguë sur ce point, les 
objectifs à long terme de la 
NASDA sont incertains. 


Trés dépendante de Ia techno- 
logie americaine. la NASDA & 





réussi en une dizaine d'années, 
à asembler des fusées et 
satellites er dans 


Cas, 
à en fabriquer [Et éléments Elle 


vient de faire {1 démonstration, 
si l'opération est 11 succès, qu'elle 
peut auss; réussir la délicate mise 
en place d'un engin géostation- 
naire. La NASDA dispose, en 1877, 
d'un budget cn milliard 
soixante - six muiidons de francs, 
largement superieur à celui 
de la France. ms qui ue 
représente que 10 des dé, 

Le Japon suit apparemment, dans 
le domaine de l'espace. une Doli- 
tique qui lut & réussi dns d'autres 
secteurs : passer d'une € 
de la technologie étrarigère à une 


a nipponisation » progTessive des 
procédés, Ce fut notamment le 


cas dans le domaine le l'infor- 
matique. ï 

Les Japonais souhaitént amé- 
Norer rapidement la puisgance de 
leur lanceur « N ». Ils ont; notam- 
ment pour ambition de matire sa 


bropulsion cryogénique, Gapable 
de placer sur orbite un erigin de 
500 kilos ou plus, c'est-à-dire 
ayant des performances ana 
À: celles de ‘1 fuses euro 

lane, qui devrait être ê 
à la fin de la décennie. Saie pou 
ce programme. les Etats-Unis ne 
semblent guère disposés à aider 
le Japon Peu désireux, appa- 
remment, de mettre en cause leurs 
relations privilégiées avec les 
Américains, les Japonais hésitent 
à se lancer dans la coopération 
proposée dés 1974 par le Centre 
français d'études spatiales. 

PHILIPPE PONS, 


- point. d'ici à 1985, un ie: 


des 
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multitude ere 
dr de 
thcaur femme, : 
ou Pensre. &r re 





aligner, 


tü €R pro- 
, + Ou moins vingt 


le 
Urs Roureuux en 


Mains de cinq 


um à A 
Un bon père de famille, c’est sportif. 
Le break 245 est donc une voiture de sport. 
Il peut contenir tout l'équipement sportif d'une grande 
famille. Plus un gros chien. Plus un meuble acheté sur 
Ja route {sa forme arrière augmente considérablement 
sa “logeabilité”). Le break 245 vous amène là où vous 
souhaitez faire du sport. Quand un matin on décide de 
partir au bord de l'océan, il vous y amène vite. 





Le break 245 apporte une très grande 
tranquillité d'esprit. Tout a été conçu en fonction de 
Ja sécurité. Le break 245 possède un couple à bas 
régime et une tenue de route qui donne une étonnante 
sécurité active. Il à un double circuit de freinage en 
triangle, trois arceaux de sécurité, des barres de 
protection dans les portières. Le break 245 est une 
voiture pour ceux qui aiment le sport, les vieux meubles, 
Confortablement. Silencieusement. les grandes familles. C'est plusieurs Volvo dans 

Ua bon père de famille, c'est souriant. une Volvo. Prix de la 245 DL: 47.020F au "janvier 1977. 


Consommation à 90 kp/h : 8,6 1, à 120 km/h : L,8 L, parcours urbain : 13,4 L Frais de transport et de mise à la route : 780F. Crédit CGT, bail avec option achat CGL. 


Pr 
Pour recevoir une documentation, cnvoyez ce coupon- 


[| réponse à Volvo Automobiles, BP45, 78130 Les Mureaux, 
| Nom 
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LA LECTURE 
PAR ARAGON 


OUS les livres se lisent 

comme on s'endort. Il y 

a d'abord entre le livre 
et le lecteur une lutte. 
L'homme s'est jeté [à-dedans 
chargé de ses préoccupations, 
de ses saucis, étranger à 
l'autre, à celui qui a écrit le 
livre. Très facilement, les li- 
gnes danseront devant ses 
yeux, il croira lire, il ne lit 
pas, il poursuit ses pensées do- 
mestiques, :a petits tragédie. 
Comment, roudein, est-ce que 
cela s'accroche ? On ne sait 
pas, mais cela s'est accroché. 
ça y est,.le rève de l'écrivain 
s'est substitué au vôtre, vous 
êtes pris… c'est le sommeil 
nommé lecture. Vous n'êtes 
plus rien_ on vous a pris par 
la main, on vous conduit : vous 


êtes comme un petit enfant, 


vous ne choisissez plus de 
monter cet escalier, d'attendre, 
de souffrir pour cette femme, 
de repasser sous cette fené- 
tre. le monde enfin vous est 





NOUVEAUTÉS 


@ Julien Green, Le tome V 
Œuvres complètes dans 
la Pléiade, réunissant le Jour- 
de 1956 & 1972 publié par 
: Be Door 
pig ne inilalement parus 
chez Grasset. 
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es 


éranie ‘8 
“Labs et de Mille au- 


jura pour UN roman sur 
Provence en feu fStock). 


© Béatrix Beck revient 
roman en prétant sa Dune 
à Pr file : l'Ebiouisse- 
men! k 
Sagittaire). (Voir notre article 
MÉTO.) 


© Alfred Grosser, projes- 
à Sciences Po, 5’ 


ses entretiens avec Noël Copin 
Île Centurion). 


@ Suzanne Bernard, intel- 
aris: 


ich TR mes suncraTre 
riche Tencon: 
(Pauvert). 


© Ernesto Sabato pour son 
roman l'Ange des ténèbres 
fLe Seul} reçoit le priz du 
meilleur livre étranger qu'ü 
pariage avec le goes anglais 
Auden, pour première 


@ Morgaret Drabble, une 
jeune roma sngloise, 


dépeint chaleureusement 
#ron: É Les” nues 
Fes dé 


© La revue Obliques publie 

un numéro illustré sur Antonin 
riad. (BP. n° 1, Les Pilles- 
26110 Nyons, 125 francs). 


La jeune édition : un 


© A Paris, en pro- 
vince, au moins vingt. 
éditeurs nouveaux en 
moins de cinq ans. L’édi- 
tion ‘aurait-elle sa nou- 
velle race ? 


LS sont là et bien là, quel- 

quefois méconnus, Jamais 

inactifs Dans la production 
Mttéraire on commence 
à les remarquer, à les juger, à 
les classer. Ils sant « les jeunes 
éditeurs », on parle à leur pro- 
pos de jeune édition En s'en 
tenant aux cinq dernières années, 
on doit en dénombrer sans peine 


quoi sont-ils là ? Encore un coup 
de mai 1968 qui, n'est-il pes vrai, 
en 2 tant porté? 

L'anslyse trop simple se vou- 


drait rassurante. De jeunes édi- 
teurs ? Le belle affaire ? J1 yen 


« donné -. Plus tard, vous vous 
demanderez ce que vous avez 
Ju dans les premières pages, il 
est étrange, attaché comme 
vous l'avez été à celles qui sui- 
virent, que vous n'en ayez 
gardé aucune mémoire. Vous 
reprendrez le ifvre et vous ho- 
cherez la tête : Ah | c'était 
donc ainsi. 


Le mystère est dans le pas- 
sage de la veille au sommeil, 
dans le passage de la lecture 
détachée (où les mots ve 
m'attelgnent pas) À cette lec- 
ture, où je pourrais presque 
Passer les mots, au moins il 
me le semble, parce.que je suls 
l'auteur, aux deux sens du mot 
« suis », que j'entre dans sa 
Pensée, et que pour un peu je 
la continuerais sans lui 


cote réflexion Jnëdite sur la 


t à 
'ATRGON, lement inédite, sur Joe 


Bousquet, dont « ls Monde des 
Uvres » commencera la publication 
dans son prochain numéro. 


© Deux militantes 
racontent le M.L.F. Une 
multitude d'actions, de 
slogans, de désirs où 
chaque femme, un jour 


ou Fautre, se reconnait. 


«U cest Lite Ces 


bistotres n'ont jemais été contées 


- de l'intérieur. Elles commencent 


rappeles la gerbe à « la femme 
du soldat inconnu », et la police 
réprirsant cette « profanution » 1 
Peu aprés cet acte d'humour, le 
«' Manifeste des 343 » avortées 


de violence, de crime 


Et le « SOS. femmes battues » 
venu d'Angleterre . qui trouva 
bien des féministes (dont moi, 
et j'en rougis) assez tièdes, pen- 
: elles n'ont 


tantes ont alors envahi le bureau 
de Françoise Giroud, qui les a 
d’ailleurs aidées. ! y en eut des 
manifestations | Des rassemble- 
ments émouvants où drôles, mais 


aussi parfois des provocations où 


le « bon goût » était bafoué. Et 
quelquefois des féministes ron- 
chonnaient : « Agressines, Tidi 
cules! Elles déconsidèrent le 


a toujours en Edmond Werdet, 
qui Jaissa un nom pour avoir 
publié Balzac, en était un sorti 
d'une maison plus ancienne, celle 
de la veuve Bechet. La fin du 
dix-neuvième 
règne des Charpentier, ‘des 
Ollendort, des Hetzel, des Michel 


Levy. Trente ans plus tard, la ° 


secousse de 1914-1918 portait sur 


uns étude: 


NE histoire du MLF.? - 


siècle: voyait, le - 





motifs. Tout 
entières dans leur combat, elles 
ont voulu vivre selon -lui Anne 


tude de.groupes. L'un d'eux, très 
riche, avec maison d'édition « des 
femmes », Énares périodique, 
San one puber mére 048 
feuilles d'information: J!1 y à la 





POUR UNE PLACE AU SOLEIL 


les rangs la génération des Gas- 
ton Gealimerd’et des Bernard 
Grasset, déjà une nouvelle race. 
Après 1945, nouvelle poussée, 
nouveaux arrivants, René Jul- 
Bard, Robert Laffont, Jérôme 
Lindon, l'équipe du Seuil et 
aussi les Pauvert, les Cort Bi 
l'on fait les comptes, an vogue 
ainsi de trente ans en trente ans. 

La renouvellement, c’est à la fois 


a n'empêche que- le renouvelle. 


iment suit des crises, des secous- 















dans ja lutte. Le nouveau fémi- 
nisme réste mouvemeni dans 
tous les sens du mot Mouvance. 
Avec Chez la plupart un refus 
généreux des ÉMrarchies 0 du 
pouvoir. : 


DOMINIQUE DESANTL 
(Lire la suite. page 25.) 





‘@ Ce romancier sovié- 
tique en proie au génie 
.de la dérision est interdit 
en URSS. 


N. avion militaire se pose 


soir de pluie, dans cette ruelle de 
Claix, à l'écart de La rumeur gre- 
nobloise, au pied de la montagne 
de Lans à 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE, 
{Lire la_suite page 26.) 





+ + s LE MONDE 


CRIRE clair wempêche pas devoh des Idées 1. 
E évidence est devenue un paradoxe. Les auteurs 
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can \ 


incom-. 


préhensibles ont tant crié à .ieur propre génie ea 
ramené leur Science, ils y ont été tellement encouragés par | 
les profs et les snobs, à qui ls nécessité d'initier aux œuvres 
obseures redonnait un prestige perdu, certains romanciers 


lisibles jouent si naturellement les rustauds dépassés 


par 


kur création, que, quand des écrivains fimpldes, comme se 
flattent Ge le rester les académiciens Goncourt, tirent des . 
plans sur la Comète et sur leur art on commence par . 


s'étonner qu'ils pensent aussi. 


C’est tout bonnemant que, À feurs yeux, un romencier n'a 


Pas à prouver qu'il pourrali passer lagrèg: 
d'aventure il en est capable, à le falre oublier. 


ation mais, si 
H aura 


lallu linviation à philosopher de la collection «Ce que je 
crois = pour que l'Hervé Bazin de Vipère au poing et du Me- 
trimoifne, c'est-à-dire un Chroniqueur famillal sonore de l'abs- 


traction et 


dès le certificat d’ 


un as dr aussi féru de saint Anselme que dæ bisbilles 


conjugales (1 


L est vrai que Cet ancien élève des bons Pères a attendu 
: l'âge de vingt-cinq ans pour critiquer la foi de son enfance, 
au nom de connsissances chimiques où astronomiques 


égaiement insou 


pçonnées. Et s’il rejeite le Dieu des Ecritures, 
de même que l'au-delà Individuel, 


la morals d'amour qu'il 


tire de sa participation à la «matière créatrics- se ressent. 
. il l'avoue. de .nos vingt siècles de christianisme. 


CE QUE CROIENT 
HERVÉ BAZIN ET MICHEL TOURNIER 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Recordmen affiché du divorce, il en tient pour la monc- 
gamie et {a fidélité. Misogyne de réputation, sinon d'inten- 
tion, 1 revendique pour les femmes la liberté de choisir 
leur nom, autant d'élues ue les hommes, et la rémunération 


du travall domestique. Ce 


n'est pas parce qu'il a paint la 


femiile sous son jour le'‘plus accablant qu'il cesse d'y croire. 
Pas plus « bourgeoïise - dans son essence que la respiration, 
elle lul paraît plus naturelle et nécessaire aux enfants que 
les communautés, aux principes douteux, aux échecs patents. 
Pour peu que l'union libre ou à l'essal limite les divorces, 
. toujours fâcheux, il prévoit et souhaite te maintien d'une cet 
lufe vers laquelle les liens du sang èt le besoin de tendresse 
attirent encore neuf personnes sur dix. À condition que les 
parents remplacent l'autorité par {a confiance, les diktats par 
le vote, tes discours et les cadeaux par l'exemple, et qu'ils 
‘ abolissent l'hypocrisie comme les enfants y ont si bien réussi, 
leur reste un rôle décisif à jouer. 


la soclété dont a famille ne fait que refléter les crises. 


E NCORE faudra-t-il rendre moins injuste et contralgnante 


Pour -csla, Hervé Bazin ne croit ni dans le capitalisme 


fabricant de «smicards », 


ni dans le commuñisme expéri- 


menté à l'Est, ni dans la «frénésie gauchiste », ni dans l’au- 
togestion, dont l'Université et l'ordre des médecins lui sem- 
bient des précédents de mauvais augure. Sans préciser ses 
chokx à court terme et tout en redoutam qu'une faible majo- 


té 


padementaire ne suifise pes 


à changer de sociôté, Il 


se pour un socialisme libéral dont le modèle reste à inventer. 
et pour une Europe ‘des « peuples ». . 5 


(1) Ce que fe crois, d'Hervé Basin, Grasset, 254 pages 35 P. 


donte à la tête d'une 
bande d'e rent Elle 
envoie toute Bon es- 
couade de policiers en 
uniforme pour combat- 
tre l'ennemi. Tchonkine, 
discipliné, fait son de- 
voir : avec l'aide de ea 
compagne, 11 déserme et 
interne «ces inconnus 
au bataillon» qui sem- 
blent s'intéresser à son 
avion. Pour les nourrir, I! négo- 
cle leur emploi avec le kolkhoze 
local -qui, da coup. obtient de 
bonnes récoltes. Si bien que l’au- 
torité supérieure soupçonne le 
RER 
ques. 

Comment finit Phistoire ? 
Qu'importe que les derniéres li- 
gnes soient de rires ou de larmes. 
Ou de rires et de larmes, puisque. 


dans tout ce récit, la tragédie 8° 


la coquetteris de se dégniser 
farce, Comme Baltikov-Chtehé- 
drine l'auteur, Viadimir, Voïno- 
vitch, use de la bouffonnerie pour 
établir le plus lucide des diag- 
nostics. J1 débite en tranches la 
réalité soviétique des années 40 : 
l'armée et Commissaires 









Le js Le pis long de l'Histoire 


BENOIST-] MECHIN 


(Lire la suite page 18.) 


LS AVENTURES DU BRAVE SOLDAT TCHONKINE 


RL 


isufflent leur catéchisme ; 


- le Institution » cherche et, na- 


vraiment 
de la seule réalité qui compte, La 
vache à traire. 


BERNARD FÉRON. 
{Lire la suite page 23.) 















aux Cinq sagesses 
Roman tibétain 


PLON 


“L'apprentissage d’une liberté : 
que chacun de nous possède et 
UNE MONNIER telnet 
celle d'être authentiquemer 
AUTOS : | 


La méditation 
sauvage 


Un livre de 


RU 
PAGES 


RNA DE RENOBL 


EURE NRC OR 
à votre porte ? 


aviez un jour Un-Super-Phén 


UNS ER AA EC Ce LS 
MNT SEE er : È 
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per M. DEBE VAIS s 


UNE EEE 
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S. DE BRUNHOFF : État et Capital 
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OVNI : Surproduit et Reproduction 


| C. PALLOIX : Procès de production et 
crise du capitalisme SN Mt 


DE PR ET oc 


DH 





L’Argus du T.LS. 

Malraux, l'auteur le plus surestimé «et 
Queneau, la moins à sa place : telle est l'opi- 
nion da Roland Barthes sur la’ répuiation 
dés écrivains du elècle. 


Pour Viadimir Nabokov. c'est H G. Wells 
qui est injustement méconnu. Selon Galbraïth, 
le plus surestimé est George Crwell et Ring 
Lerdner-le plus négligé. D'après Anthony Bur- 
gess, Gide, Hesse ét Forster no méritent pas 
leur gloire et Soljeniteyne, Iris Murdoch, 
K. Vonnegut et S. Bellow.ne la mériteront plus 
dans sofxante-quinze ans. 


Ces cotes sont extraites d'un palmarès 
publié par is Time Literary Supplément, à 
l'occasion de son solxante-quinzième anni 
versaire, k 

Un seul livre a été à la fols eurestimé et 
éous-estimé (selon Bob Dyian) : Is Bible! 


Notre « Maison des morts » 


A propos de Joyeux fais ton' fourbi, roman 
autobiographique de Juilen Bianc, eur ies 
bataillons d'Afrique, réédité trente ans après, 
Alphonse Boudard écrit dans la préface : 
« C'est un témolgnage inoubliable sur notre 
univers concentrationneire…, la nôtre, Celui- 
dä…., qui ne doit rien à Himmler ou à Béria.. 
C'est un peu notre Maison des morts. Un 
impitoyable réquisitoire contre Ia tyrannie de 





. ta chiourme rillitaire. Les bataillons d'Afrique 


n'exisient plus, mals dès que les conditions 
le permettent, dès que certains hommes ont 
un pouvoir quesi absolu sur d'autres hommes, 
Jes choses se reproduisent de la même 
façon. » Juilen Blanc est mort en 1951. 
(Ed. Lattès. 312 p., 40 F.) ë 


Da « gueuloir » 
au magnétophone 


Pour des littéraires, le magnétophons n'a 
pas bonne presse. Seront-ils désarmés lorsque 
sortiront les premiers titres signés Jean-Louis 


. Bory, puis Jean-Pierre Faye et Viviane For- 


rester, dans la collection « Le désir fou », que 
prépare Laurent Kissel aux éditions Belfond ? 
C'est en effet à partir d'enregistrements, 
monologues ou dialogues que ces écrivains 
ont conçu ou concevront chacun leur texte : 
un roman, /e Pied, pour Jean-Louis Bory, à 
la fin de mars; des essais : Jes Portes des 
villes du monde, pour Faye, en Juin: {a 
Gueule ouverte — titre provisolre, — pour 
Viviene  Forrester, à l'automne prochain. 
Après tout, Flaubert es rodait bien au 
« fueuloir ». 3 


De l’abbaye à l’édition 

Ancien prieur de l’abbaye de Boquen, 
Jean-Claude Besret s'est lalssé tenter par 
l'édition. I! travaille chez Jean-Pierre Delarge 
& la conception el à la réalisation de coilec- 
Uons nouvelles. Sujets : l'homme, la société. 
Rien donc de «spécifiquement religieux ». 


en bref 








La vie littéraire 





A qui la faute ? 


Les joumaux, les radios, la télévisiën, bref 
les « médias » donneralent-ils du livre une 
image incomplète pour répondre à une 
demande supposée du public ? C'est |a ques- 
tion que posere, le 8 mal, au prochain Festival 
du livre de Nice l'association des aHlachés 
de presse de l'édition à une assemblée 
d'écrivains, de libraires, de bibliothécaires, 
d'éditeurs et aussl de journalistes. Et pour 
faire bonne mesure, question subsidiaire : 
cette image donnée n'aboulirat-elie pas à 
modifier la création IlHéraire elle-même ? 


Vive les truands ! 


Ce ne sont pas encors les Mémoires 
d'Albert Spaggiari, réputé « coiveau » du 
“casses do la Société générale à Nice. 
Du moins, sous le titre, Cing milllards au bout 
de régaut, les éditions Simoën auront-allss 
été. les premières à occuper ce terrain. lit- 
téralre. Jean-Claude Lattès, Iul, n'a pas couru 
après Spaggiarl Mais on lui a apporté une 
vle de Jacques Mesrine, autre truand dont 
pas un mot, pas une virgule n'ont été chan- 
gés — c'est juré! — et qui - fera date ». 
Mais pour combien de temps après sa sortie 
le 4 mars ? 

Editer la différence 

{ls furent recherchés par les cours royales 
comme par les foires. {ls furent auss| dans 
les camps nezis promis à l'extermination. 
Aujourd'hul les huit cent mille nains qui 
vivent dans le monde connaissent eurtout 
la condition d'handicapés physiques. Martin 
Monestier ranconte leur langues histoire dans 
les Nains (Simoën, 185 p., 48 F). C'est le 
premier titre d'une nouvelle collection «Des 
hommes différents». Prochains titres : {65 
Hermephroditss et les Génies. Ralson d'être : 
la différence ne saurakt laisser indifférent 


Ab ! Actuel ! 

« J'écris d'un bistrot délabré où les Mecs 
ont tous l'air trappé de ménopause. » 
Tous les lecteurs n'envolent pas à leur 
Journal des lettres comme Ça. 11 est plus rare 
encore qu'elles saient publiées, et que l'on 
y découvre le désespoir et la force de toute 
une génératiof en marge. Actuel, c'était ça. 
C'était aussi, chaque mois, de 1970 à 1975, 
la culture souterraine en France, la pop et 
les communautés, la presse parallèle et les 
cris, de Jois ou de détresse, de ceux qui 
voulaient changer la vie. 

L'équipe échevelée du journai publie chez 
Stock 2 le récit des années folles et un choix 
de courrier écrit par les lecteurs («<Actuel=, par 
Actuel, coll. « Dire »). Bizot, Burnier, Ram- 
baud et compagnie font paraître également, au 
Sagittaire, de nouvelles parodies des fournaux 
français (du Livaro à Rance-Soir}, sous le 
titre « Rire Il ». 

Désœuvrés, ils avouent songer à occuper 
les studios de la télévision pour un faux 
Journal télévisé. Sait-on jamais. En tout cas 
Actuel sera toujours actuel. Ça ne vous 
fait pas rire ? Tant mieux 1 


Ua voyage en « l'An 24105 

S'éndormir en 17/0 e! Se révailier « eix 
cent soixante-dix ans plus terd ne c'est 
l'aventure qui arrive au narrateur de l'An 2440, 
Ce livra de Louis-Sébastien Mércier, üré da 
l'oubli par les éditions France-Adal, vient 
s'aïiouter 4 ‘a Découvere australe, de Restif 
de La Bre‘onne, dans la Bibliothèque des 
utopies (349 p. 0 F. Préface d'Alain Pons), 
L'auteur (1740-1814) fut membre de la Canven- 
tion. Cependant, comme tous les ulopistes, 
il dèteslait l'histoire. ll là Censidérait commé 
F « égout des forfaits du genre Kkumaiñ ». 


A léconte des signes 

Les sociétés émettent des signes de toute 
sorte. 

Que peut-on apprendre en Îes scrutant, 
et découvrir en sachant comment ils fonc- 
donnent? A ces questions, une nouvelle 
collection publièe chez Payot entend apporter 
des réponses originales. intitulée < Langage 
et sociétés », elie est dirigée par Îe jeune 
et astucieux linguiste Louis-Jean Calvel Le 
premier volume paru, Je Fronlière el le Texte, 
c'Yves Delahaye, porte sur la sémiologie des. 
relations internationales. Suivront un Choix 
de textes sur le marxisme ef 12 linguistique, 
un dictionnaire de l'érotisme parvierre Gul- 
raud, el une étuce sur les jeux de soclété 
per Louis-Jean Calvet Ce n'est pas pour 
rien que la tour de Babel orne les couver- 
tures de cette collection. On lui sotpaite un 
sort plus heureux que dans la Bible, 


Des écrivains sans fard 


Le dernier numéro de la revue l'Eneë 
mène présente quatorze porraits d'écriva 
photographiés par David Harali. Quatorze vida 
ges qui nous regardent comme Ils ont regai 
leur photographe. Pierre-Jean Jouve côto 
Pierre Kiossowski. Julien Gracq et Pier 
Guyotat voisinent entre Barthes, Foucault, 
Lacan, Leiris. David Harali avait présenté en: 
1976 au Musée municipal d'art modeme une. 
exposition de ces portraits, commandés seu- , 
lement par l'admiration. Michel Lelris peut * 
écrire que là réalité qu'il reproduit est : 
« franscandée grâce à la véracilé même at ! 
que le sec document, qu'aucun mequlllege 
n'enjolive, se charge de beauté ». 








Paris en attendant Montpellier 


Des conseils municipaux, généraux ont leurs 
prix littéraires ou les dotent Pourquoi pas 
les conseils régionaux, leurs cadets ? Celui 
du Languedoc-Roussillon vient d'annoncer le 
sien. Ce sera le prix Méridien. Concrètement : 
10000 F donnés à un texte Ilttéraire publié 
dans l'année ayant précédé celle du couron- 
nement. Le théâtre, les ouvrages de sciences 
humaines sont exclus. Mais le texte pourra 
avoir été écrit indifféremment en français, on 
oëcilan ou en catalan. But : « Montrer que 
le choix littéraire n'est pas le monopole de 
le capitale. » Ainsi a dit le président du 
conseil régional en annonçant la chose. A 
Montpellier bien sür? Non. à Paris 


vient de paraître 





e LES ŒUVRES COMPLETES 
DE HENRI SUSO, l'un des maîtres 
allemands de La pensée mystique 
du Moyen Age dans Ja ijgne de 
Maître Eckhart, font l’objet. aux 
éditions du Seuil, d'une première 
traduction française globale dans 
la présentation, la traduction et 
les notes de Jeanne Ancelet- 
Hustache. L'ouvrage comprend « La 
Vie », due principalement à Suso 
lui-même et complétée par ses 
disciples aprés sa mort, e le Livre 
de la sagesse éternelle », «le Livre 
de la vérité», «le Grand Livre 
des Ilettresu et «le Petit Livre 
de l'amour s. 


® UN COLLOQUE € SUARES 
AU CŒUR DU VINGTIEME SIE- 
CLE » se tiendra à Paris, le samedi 
5 Mars 1977, à l’Allilence française, 
34, rue de Fleurus, 6°, sous la pré- 
sidence d'honneur de Jean Cassou 
et avec des communications de 
MM. Michel Drouin : « Snarès et 
le couple France- Allemagne »; 
YXves-Alain Favre : « Suarès et la 
création poétiques; Christian 
Liger : « Suarès Politique s; Chris- 
tlan Mavet : a Suarès et le pro- 
blème religieux »:; Maurice 
Saarès, Gide et Dos- 
Claude Touruadre : 
« Suarès et Jz modernité ». Pour 
tous rencelgnements, s'adresser à 
YA Favre, université de Paris- 





Sorbonne, 1, rue Victor-Cousin, 


Paris-5". 


e UNE RENCONTRE LITTE- 
RAJRE PARIS-BERLIN à eu Leu 
au Goethe Institut de Paris les 
15 et 16 février. Au cours de ce 
colloque animé par Nicole Casa- 
nova, les écrivains allemands et 
français lurent et commentèrent 
des extraits de leurs œavres et 
tentérent de se définir. Grâce à 
la franchlse Ges débats et à ln 
volonté générale de fuir fes dis- 
cussions théoriques et de demeu- 
rex près des textes, [| semble 
qu'un réel échange ait été accom- 
PIL Les participants étalent Nico- 
las Born, Hans Christoph Bueb, 
Mare Cholodenko, Gérard de Cor- 
tanze, Claude Faraggl, Georges 
Peree, Peter Schnelder, Jürgen 
Theobaldy et Peter Hanks 


© LES ARCHIVES NATIONALES 
viennent de publier le tome 1 des 
« Archives dc Ia Maison de 
France », catalogue du fonds de 
Dreux légué par le comte de Paris 
à la fondation Saint-Louis. Inven- 
taire par Mme Simone d'Huart, 
Préface”de ML Jean Favier, direc- 
teur général des Archives de 
France, 200 F. 


© ES CONVERSATIONS-REN- 
CONTRES avec des éditeurs auront 
lieu dons le caÿre de l'exposition 
« Faire un livre », dans la salle 
d'actualité de la bibliothèque du 
Centre Pompidou, de 18 EL. 30 à 
20 heures; le 24 février, éditions 
Stock; le 3 mars, éditions Delarge; 
le 10 murs, éditions Klincksieck. 


e LE PRIS DU MEILLEUR 
LIVRE ETRANGER vient d'être 
attribué à l'écrivain argentin 
Ernesto Sabato, dont le troisième 
roman eg françals, « l'Ange des 
ténèbres », à paru récemment au 
Seul (voir a le Monde des Livres » 
da 17 décembre 1976) et, à titre 
posthume, au poète anglais 
W.ÆL Auden, dont Galllmard pu- 
biie actuellement vue anthologie. 


© ERRATUM — En rappelant 
dans « le Monde des Livres » du 
18 février l'existence de l'ouvrage 
# U s'appelait Pierre Brossolette », 
qui vient d'obtenir le Prix ltté- 
raire de la Résistance, nous avons 
trahi son éditeur, qui est Albin 
Michel et non Robert Laffont. 


Roman : 

ROBERT SPECHT : les Ecoliers de 
bont da monde — L'histoire 
d'une iostetriæ amiéricsine qui 4 
choisi en 1927 d'aller enseigner en 
Alsskz (Flemmerion, 372 p, 
48 F) 

Critique littéraire 

ROBERT FAURISSON : Clé des 
chimères et Anires Chimères de 
Nerval. — Après Rimbaud et 
Laatréamont, Robert  Faurisson 
rranscrit en prose les poèmes de 
Nerval, er, lear donnant le sens de 
confidences personnelles. prétend 
les mertre à la portée du profane. 
U-J. Pauverz, 159 p.) 

Religion 

JOCELYN DUNPHY : Paul Tillich 
& le symbole religieux. — Par 
un professeur de l'université de 
Guloog (Australie), une érude sur 
l'importance du symbole dans l'œu- 
sre chéologique de Tilich. (Ed. 
Jean-Pierre Delarge, 271 p. 
5995 FJ) 


en poche. 


à en allumer un seufl= 


varte. » 








Cioran, le maître de l'aphorisme 


ANS une époque aussi volubile que Ia nôtre, qui écrit 
D et parle avec une abondance morose, {rès Souvent pour 

ne rien dire, quel plaisir de fréquenter Cioran } C'est sans 
doute un des penseurs les plus rigoureux, un des écrivains 
les plus exigeants de ce temps. La réédition des Syllogismes 
de l'amertume, en formef de poche, donne & Ceux qui ne le 
connaissent Pas encore l'occasion de découvrir ce moraliste 
moderne, souverain dans l'art du raccourci, ef qui a retrouvé, 
quoi qu'il en dise, le mellleur « ton de ia déception ». 

Sa lucidité, aux aguets, n'épargne aucune vanité, aucune 
faiblesse, et le rend plus féroce encore avec ful-même qu'avec 
les autres. Ainsi écritii: «Tu as rêvé d'incendier l'univers, et 
tu n'as pas mème réussi à communiquer ta flamme aux mots, 


Son désespoir — l «horreur de sol — se conjugue avec 
an humour des plus acérés, qui ne tolère aucune larme : « Au 
beeu mliieu d'études sérieuses, je découvris que f'allels mourir 
un jour…: ma modestie en fut ébraniée. Gonvaincu qu'il ne 
me restait plus rlen à apprendre, l'abandonnal mes études 
pour mettre le monde au Courant d'une si remarquable décou- 


On ne se lasse pas de lire Cioran. Le Justesse, {a pro- 
.fondeur, le tranchant de Ses ephorismes ne cessent de séduire, 
de provoquer le lecteur. Et celui-ci, au voisinage de celle noire 
philosophie, éprouve curieusement un sentiment de galeté. 


FRANÇOIS BOTT. / 


% « Ldées », Galllmard, 153 p., 6,30 F. 








Nouvelles 

HENRI GOUGAUD : Départemenss 
et territoires d'outre-mort, — Le 
premier recueil de ce poète et 
Chanteur, qui est l'un des pa 
liers de‘Jean Ferrat, Serge Repgiani 
. Jar Greco. Julliard, 180 p. 
5 F) 





















Vedettariat d'abord... 


Un auteur nullement né- 
giigeable, et dont le nom 
etonnerait, vient de se voir 
refuser son dernier manus- 
crit pour cause de trop 
petite audience 12300 ezem- 
plaires vendus de son der- 
nier. livre). . 

A la place, l'éditeur lu a 
proposé. d'interviewer ei de 
«ré-écrires une nedette de 
la scène et de l'écran. 


Autobiographies 
SHIRLEY MACLAINE : De Holiy- 
wood à Pékin. — Les interroge 
tions d'ane star américaine, après 
son voyage en Chine. Trad. de 
l'américain par Frédérique Cême 
et Henriee Etienne. (Denoël 
Gonthier, 227 p., 34 F.) 
Histoire 
EDMOND PETIT : ls Wie quoi 
“diente dans l'onatios en France 
au débus du ringuème siècle. — 
De 1900 3 1955, de Sanros- 
Dumont à Saint. Exupery. (Ha- 
cherce, 279 p., 38 F.) 
LUCY S. DAWIDOWICZ : 4e 
Gucrre contre Las juils, 1933-1945. 
— Une synthèse et ua témaigasge, 


l'antisémitisme nazi mais aussi ses . 


racines. (Hachere, 672 p., 69 F) 


Essais 

JEAN PARELLADA DE CARDEL- 
LAC : La lumière vint-elle d'Occi- 
dent? — À ceme interrogetion 
renouvelée sur les origines de 
norre civilisarion, l'auteur n'est pas 
loin de répondre sffirmarivement 
Œd. de f'Athanor, 246 p., 42 F) 

Monnaie, sulsire, commercs extérieur 
dsni La société capisalisie, dans 
La société socialiste. — Un recueil 
de trois brochures publiées sur 
éditions du peuple à Changhaï en 
1974 et aujourd'hui traduies du 
chinois. (Alfred Eibel, coll & La 
Chine aujourd'hui », 244 p. 
25 F) 











Les Crois: 


O érrus sect : 
méres unnes, 
Bizet ee Jean oi 
eut  rrettenriie 
rnanume frane sl 
sn. fes œus ? 





ni 


& Ernesto Sabat 
enge des ténèbre 
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© 4 l'écoute du pre- 


mmier âge, Béatrix Beck 
nous révèle un univers 
dont les passions, la vio- 
lence, le mngie, font 
Pêlir le monde des gran- 
des personnes. 


voir les bébés piquer de 
mystérieuses colères ot sa- 


@ Les débuts de Ka- 
rine Berriot : un roman 
d'apprentissage et un 
poème initiatique. 


«NN os nr: 


Jamais rencontrées », 

c'est la première phrase 
de 28 Maison dans l'arvre, dont 
le sujet, précisément, est la ren- 
contre de Ja nerratrice avec une 
jeune femme plus qu'absente : 
morte. Mais les morts laissent 
derrière eux des témoins, qui 
parlent. Et parfois, ils laissent 
aussi des écrits. 

Ici, la narratrice aime ee 
ia jeune morte Jrina, 
qu'elles ont aimé toutes Feux, 
successivement, le même homme: 
FEI mire de Rain mem 

a les femmes 
tionnelles. 


Celle qui perle jei tient à la 
fois dens ses mains le corps que 
l'autre a aimé et ses petits 
cahiers. Elle interroge l'un et 
les autres avec même passion, 
jusqu'au moment où l'homme n'a 


Reconstituer ce que les intempé- 
ries ont détruit, c'est rendre sa 
voix à Irina, devenir elle, rani- 
mer une vie injustement brisée. 
dus quelque sorte un 


celui qui la trouve, Voilà la vi- 
vante habitée par la morte, et 
qui s'adonne à une sorte d' 

quête et de filature posthumes : 





moïses et les landaus. Mais 


toute nue, toute rose, toute ue 





L'appel de l’absente 


chaque instant, d'être en train de 
mourir, n'est-ce pas comme une 
nouvelle naissance ? 

Ce très beau livre est à la fois 
roman d'apprentissage et poème 
initiatique. Anne, la vivante lec- 
trice, découvre sa vérité pro- 
fonde à travers Lrine, qui 1a relle 
à la fols à elle-même et au vaste 
univers. La mort d'Iyina, mort 
violente au Chill, n'est-elle pas, 
pour Anne, un avertissement et 
un appel ? 

JOSANE DURANTEAU. 


k La Maison dans l'arbre, de 
Earlne Berriot, le Seuil, 1 p., 2 PF. 


Les Croisés en Terre Sainte 


| . Le mouvement et le souffle ) 


LUTOT qu'un roman, une iarge fresque historique, /e Templier 
de Jérusalem où ont été insérés un personnage Inventé et 
quelques comparses. Peu Importe d'ailleurs le genre et la 


© Deux têtes sous le 
même bonnet, Pierre 
Barret et Jean-Noël Gur- 
gand,  ressuscitent Île 
royaume franc de Jéru- 
salem. Mais qui tient la 
plume ? 
RESENTATIONS : P. Barret, 
vice-président à trente-brols 


ans d'une grande agence 
de publicité, a sa propre entre- 


- prise de prese depuis 1971 : 
. Moto-Journal, Tennis-Mogozine, 






Morte. Reniré à Paris, l'Express 
l'envoie comme reporter pour 
« couvrir » la guerre de six 





‘ jours. Rédacteur en chef tech- 


nique au Point, il quitte le jour- 
nal en 1978 pour « entrer en 
Littérature ». Auteur de trols 


DT MATE 
LIVRE ETRANGER 

: ON EN Dh 

Ernesto Sabato 


L'ange des ténèbres 


Treduit de l'espagnol par Maurice Maniy - 384 pages 59 F 


Bruit et fureur au borcedi 


L'auteur retient son souffie pour 


ne pes l'effrayer, se penche pour 

18 capter à le cource et nous lof. 
frir intacte, dans lo lumière du 
premier matin 

Au commencement, il n'y a 
qu'ase balle, superbe, datée 
d'amour, une perle vivante que 
Paméle, deux mois, propose à 
Yadmiration de sa mère, Derrière 
18 balle, 1 y a Mol, l'enfant roi, 

1e centre dà monde. Je vis dans 


que ça existait. 
— Quand fétais petite, je 
croyais ça ? 





recette puisque le plat est bon. 


au Royaume latin de Jéruselem, mals le jeu politique passs par le 
Parks flambant neuf de Phillppa-Auguste, 
Piantagenét où le patriarche Héracilus Préche la troislème croisade, 

il se noue et se dénoue dans. le 
dangereux aventurier Renaud de Cha- 
er il s8 fait au Temple, svec 


celle des rois, par Chypre: 

Krak de Moab où règné le 

tillon, et sous la tente de 

un Grand Maître de l'Ordre dont l 

‘Le mouvement donc, mais aussi ls 
ss pessalt dans Je Jois. 

a bride à l'imaginaire, 


effaçant, . 
une très sûre Imiormetion concemant la première croisade, l'élé- 
ne one. ich ne jous due pOur pos cdi plus, accessible 
un fragment d'histoire bizarrement resté 


courantes. 


Pourquoi quand on s'était croisé restait-on en Terre Sainte, 
y falsant souche partols, alors qu'en Occident on était un nanti ? 
Dans quelles conditions, et retenu par quelles fescniations ? 
Quelle étalt la mentalté des chrétiens nés sur place, 
tains » ? Dans l'intervalle de leurs affrontements, quels échanges 
intervenaient entre les Francs et les Musulmans, entre -deux cit. 
“isetions dont le plus évoluée, sous bien des aspects, étalt d'arlentaie ? 
C'est tout l'arrière-plan de cetie œuvre à deux têtes, ambitieuse 
et atiachante. Elo CénpIeE ON tokmes one le. Me QUO 


Ke Tournois de Dieu », 


romans : Israéliennes, la Petite 
Fête, les Statues de sable, il a 
écrit, en colaboration avec 
‘Jacques Derogy : Israël, la mort 
en face (1972). 

Et cest tout de suite la ques- 
tion primordiale : 


. © Dans l'attelage, qui est 
Dumns et qui est Maguet? 


a double éclat de rire signe 
la connivence totale À eux deux, 
Pierre Barret et Jean-Noël Gur- 
gand ont quatre-vingts ans, aussl 
équitabiement répartis qu'ils se 
répartissent les tâches prépara- 
toires Barret, passionné du 


ont rendu un signalé service en 
publiant des éditions critiques 
aussi bien des chroniques fran- 
souvent orientées et 


cyariotes 
grecques. Dans les deux‘ camps, 
ll y avait des « envoyés spé- 
ciaux » et des historiens de mé- 
tier, comme Guklaume de Tyr. 
Si bieñ que nous pouvons avoir 
jusqu'à cinq ou six versions d'un 
mêmes événement Je mets en 


“A0 à telle dut. 


personnages fictifs on réels 

aucune idée qu'ils n'aient pu 

RAGE es anse NADOrEARS QUE 
anachronismes dans 


ter les 

vie quotidienne, Et pus Jen 
Noël'a vécu plusieurs années sur 
êette terre. 1 en connait ie cll- 
mat, les saisons. 


Jois. des pauvres, où Zos Oldenbourg lächait 


Piètre Barret et Jean-Noël G! 
Lettont. 345 pages, 42 F. 














« Ce livre est 
proprement 
incomparable : 


aucun écrivain d'inspiration chrétienne n'en ravaten 





















— Non, pas toi, mais les gens 
d'autrefois, il y a longtemps. 

























— Tu'croyats ça 7 : s hésitation, 
— Non, pas moi, mais des gens LS Meme Evan De ouf à donner à 
granit moi M en elle. PE 
— Je les connais ? composition est ample, e 
. — Non. Ils sont morts. piques Eau de arc média a I 
— Pourquoi je connais pas les PP lin, : 
gens qui sont morts ? » - in Gusard) 





Avec l'âge de raison, le mons- 
fre s'apprivolse su contact d'au- 

Son exubérance sea calme, 
nn imsgination subit le joug 
de 12 logique. L'école iui rogne 
les ailes, mais Ini fournit aussi 


chrétien 





… Ce grand Evre que tout lecteur ue 
… Eu mais sensible au devenir 











n'y avait pas la clesse et la maïl- 
tresse, comment le Fapibon 
epprendrait-H Jamais à devenir 
chenille? 

Les années passent, l'adoles- 
cence approche, Paméla quitte 








ciére consacrée, 

couré avec Léon Morin, prètre, 
elle à mis sa plume dans sa 
poche pour céder la place à sa 








+ GABRIELLE ROLIN. 








XE L'Epouveñte, l'Emerveillement, 
de Béatriz Beck. Editions da Bagit- 
‘taire, 110 pages, 2 
















Mouvementée, l'action se eltue 





par Londres sous Henri {l 







ambiguïté n'a Jamisls été levés. 
le souffle 1 À l'inverse de ce qui 





















sous sa fougue symphonique, 


| IMPORTANTE enson. D'ÉDTION 


| RÉDACTEUR 
DICHONNAIRE DE LANGUE 


Ayant une bonne expérience de rédaction lexicographique 


ë ‘Travail à domicile 
Revenu: annuel: environ 40.000 F 


Envoyer cumiculum vitäë soùs la réf, 723, à SWEERTS B.P. 269, 
75424 PARIS Cedex Le qui tronsmettra 


en marge des curiosités 



































«les pou- 
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© Mais qui rédige? 


- = Sur -un scénario bâti au 
préalable, répond Jean-Noël, 
nous avions indiqué la ligne de 
conduite générale dés’ person- 


































de ce travail et de cet enthou- 
siasme conjugués. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. - 






















x Le Templièr de Jérusciem, de 
urgand. 
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Alex VAROUX 
recherche pour 30 collection 
policière bons moussis pol- 
ciers actuels. - 


Alex VAROUX, 


7, rue de l'Ecole-Polytechnique 
: 75005 PARIS. 










Traduit de f’espagnol par 1 Claude et Carmen 
Durand. 392 pages 39 F.. 1 
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Le feuilleton de Bertrand Poiroi-Delpech 





: (Suite de le poge 15.) 

De toute façon, le règne du profit lui paraît fatal à la 
survie de la plañète et par conséquent, comme il est optl- 
miste, condamné. Il exclut également là bonasserie hipple, 
gui ramënerait à la survivance des plus aptes. Un socialisme 
mondial devra gérer le patrimoine, substituer la qualité à la 
quantité, l'éducation à la puissance. L'aventure humaïné ne 
fait que commencer. Les prochaines décennies seront pathé- 
tiques mais passionnantes comme un ultime examen de pas- 
sage. L'auteur ne regrette pas d'y être représenté par six 
enfants de trois lits différents... : 

On auraït aimé que le romancier et l'académicien Gon- 
court conclus son essai par un credo littéraire et culturel, 
au lieu de rêver, en adolescent plutôt mätheux, sur l'avenir 
des voyages sidéraux. Mais fe livre tire son charme de cette 
Juvénilité inattendue et des autres corrections qu'il apporte 
à la réputation de l'auteur. À l'opposé de ce que suggèrent 
ses peintures famillales souvent atroces et son profil évo- 
quant la vipère de ses débuts, Bazin se révèle un homme de, 
bonne volonté curieux de tout l'univers, et quelqu'un de for- 
midablement sympathique. à È 


UTRE Goncourt en ruplure de roman et en mal ds 
A confidences, Michel Toumier prend le risque de causer 

la surprise inverse. Alors que Vendredi ou les limbes 
du Pacifique, le Roi des aulnes et {es Météores lui. ant valu 
une estime littéraire unanime, l'homme qu'il dévoile. dans 
l'autobiographie du Vent Paraciet menace de heurter certains 
par la brutalité de ses jugements (2). 

Sur la Résistance, par exemple, il ne craint pas d'ai- 
fimer qu'elle n'a servi à rien pour la «fausse victoire" de 
1945, sinon à entrainer des prises d'otages, et que ni les 
juifs ni les réfractaires au travall en Allemagne n'y entralent 
per vocation Les juges qui ont condamné Brasillach, au 
demeurant qualifié d'aécrivain médiocre», sont traités de 
« ramassis de métèques mal débarbouillés…. » 

Mais il ne faudrait pas se méprendre sur la passion qui, 
outre celle de la franchise, inspire ces formules vengeresses. 
S'i est vrai que son goût de lycéen pour la langue de Goethe 


(2) Le Vent Paraclet, de Michel Towrnler, Gallimard, 296 p., 39 F. 


À 


COLLECTION «MUSIQUE » 
LA PETITE CHRONIQUE 


le porte à excuser l'attitude de l'Allemagne par la folie nazie 
et que, malgré ses vingt ans en 1944, il laisse à d'autres, dont 
sa sœur, là gloire de. s'engager, jugeant plus «urgent» 
d'étudier le Parménide, c'est moins par choix politique qu il 
réclame l'acquittement des écrivains collaborateurs qu'en 
vertu d'une révérence proprement fanatique pour la fonction 
même d'écrivain. - 


ON seulement ce dernier doit pouvoir s'appraprier les 

trouvailles des autres — ainsi Tournier s'adjuge-t-l 

“ bien haut des emprunts au Grand Meaulnes et à 

- ‘Bavary, — mals il devrait être placé, selon lui, au-dessus des 

lois. Tel est le sens du jugement: d'.infamie, abjecte » porté 

sur l'arrêt de mort de Brasillach : un écrivain ne saurait en 

aucun cas être condamné pour des «écrits anti-français ». 

Le public n'a d'autre droit sur lui que de l'écouter, quoi qu'il 
dise, debout et découvert comme pour la Marseillaise ! 





© Ce que je crois, d'Hervé Bazin 
@ Le Vent Paraclet, de Michel Tournier 





Ce bénéfice de l'immunité totale serait exorbiltant s'il ne 
se payait d'en engagement de tout l'être et de toute une vie 
au service de {a {langue française. 

L'écrivain, selon Tournier, doit sacrifier à sa vocation le 
bonheur amoureux ou familial, qui risque de «désarmer le 
cerveau ». Il doit se contenter d'effleurer du regard les 
beaux visages aperçus dans le métro, et prier Dieu qu'il 
Je renvoie aux «steppes» de la solitude, où souffle «fe vent 
glacé ‘de l'idée pure». Tournier donne l'exemple en vivant 
seul dens un presbytère d'ille-de-France, au service exclusif 
de ses œuvres, dont chacune lui a pris quatre ou cinq années 
de travail ardent. * 

. Plus qu'un ermite, l'écrivain devient un athlètes de la 
création, un stylite enivré ds son ascèse et au bord de 
l'eugénisme, sinon du racisme : aux «blafards», tarme de 
dégoût suprême appliqué à l'ensemble des Français comme 





poésie 





GOT-PETILLON. 








aux «pions surréalistes », l'auteur ppose son teint « basané 
par le solail dé 13 métaphysique. = 


E souvenirs d'enfance en professions de fai esthétiques. 
le Vent Pereclet livre la genèse de celie soumission 
mystique à l'Œuvre. dont on connaît peu de cas depuis 


Montherlant. 

Tout en reprochant à Freud son - indigence navrante », 
Tournier ne signalerait pàs une certaine opération des amyg- 
dales, si la terreur qu'il en a gardée, liée à celle d'une cir- 
concision, n'avait joué un rôle au moins inconscient dans la 
formation de son idéal monastique. 

La passion pour les études d'allemand et la philosophie 
a pris le relais conscient. Élève de Bachelard et de Gandillac, 
agrégatif avec Deleuze et Chatelet. Tournier comptait moins 
enseigner — les profs ui semblaient tous des « détraqués » 
malodorants — que satisfaire un délire d'absolu. Ainsi en 
ail voulu à Sartre, aprés le svstème giobal qu'annonçait 
l'Etre et le Néant, de s'être laissé - brider par un scrupule 
moral excessif». Son invention romanesque tiré foie son 
énergie motrice de la spéculation métaphysique. 

Mais en méme temps son sens de l'enfance bercé par 
Andersen et sa mentalité d'ethnologue formé au Musée  - 
de l'homme l'ont rendu sensible au fonctionnement des 
mythes, et soucieux de les renouveler. Chacun de ses romans 
se propose d'irriguer. par une afabulation inédite, ces his- 
toires enfantines où l'âme des peuples résume ses souvenirs 
et ses intuitions les plus vastes. 


ON expérience de la traduction et de ia radio a décidé 
S enfin du tour résolument transmissible que prendraient 

ces ré-incarnations. Contrairement aux romanciers du \ 
« sérail qui jouent à « casser la baraque -, Tournièr se sent 
d'abord philosophe et croit possible de dire tout ce qu'il a 
à dire dans {a prose héritée de Jules Renerd, Colette, Gene- 
volx. Giono et — pourquoi pas ? — Delly. 

Ces cultes apparemment inconciliables de l'idée pure et 
de la communication claire ont permis le renouveau roma- 
nesque le plus éclatant depuis dix ans. Parce qu'il en ns _/ 







J'EN D ÉFES 
HO rormé. De 
car LRT, ef 
Gen, es ref dix 








le secret, Je Vent Paraclet constitue un document caplivant. 


Jean Cayrol et le poème de l'actualité 


D’ANNA MAGDALENA BACH 


L'ART DE JOUER MOZART AU PIANO 
EVA & PAUL BADURA SKODA 


L’ART'DE JOUER DU VIOLON 





YEHUDI MENUHIN 


BEETHOVEN - Légendes et vérités 
JS, BACH 
EDMOND BUCHET 


REYNALDO HAHN 
ALFRED CORTOT (Avril 1977) 
BERNARD GAVOTY 


LFTTRES D'AMOUR - JOURNAL INTIME 
ROBERT & CLARA SCHUMANN 


les aventures de 


En vente chez les déposi- 
UF taires de bandes dessinées 


FRANZ LISZT 


Le Livre qu'il faut connaître 


BIBLE COMPEÈTE 


Ancien et Neuv. Testan france 10 F 


LE STYLE ET VIDÉE 
-_ ARNOLD SCHOENBERG 


HISTOIRE DE LA MUSIQUE NOIRE AMÉRICAINE 
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© La suite de Poësie- 
Journal : une gaäette 
rimée arec de profonds 
coups de sonde. 


N 1969, inspiré et profon- 
dément secoué par les évé- 
nements de mai 1968, Jean 

Cayrol publiait Poésie-Journal, 
qui restera comme une tentative 
unique, dans notre poésie, de 
concilier la référence à l'actun- 
lité, brutale, immédiate, sans 
apprét, eb le besoin de dire, 
presque sans transition, son 
propre mystère, contradictoire, 
illuminé, parfois même somnam- 
bule, Jean Cayrol reprend, 
aujourd'hui, cette expérience. Six 
années d'intervalle en ont pour- 
tant changé la nature. Le soulè- 
vement de tout l'être a d'abord 
fait place à une sorte de protes- 
tation plus amère et comme 
résignée. On pouvait avoir des 
élans irrésistibles sous de Gaulle ; 
on a des amertumes plus tami- 
sées sous Giscard. L'espoir s'est 
émoussé, et les grandes aven- 
tures, Vietnam en tête, ont perdu 
de leur mordant. 


La chronique e Jean Cayrol 
est devenue une suite d'images 
et de scènes où il fustige la 
sockété de consommation, eb où 
défilent tous les personnages de 
nos soucis quotidiens, de Georges 


Marchais à Guy Lux. Ce pano- 


SOUVENITS 


rama avait sans doute besoin 
d'un langage mieux ligoté, de 
sorte que la rime, qui était jadis 
occasionnelle, devient ici plus 
insistante, comme pour bien 
montrer que nous vivons une 


envoie, de -emps.en temps, dans 
son subconscient, ou dans sa 
rage. C'est alors que le poëme, 
tout à coup, retrouve un chant 
profond, une nécessité lrrésis- 
tible, et un don de la douleur 








{ Du temps où. 


Du temps où l'image se trouvait dans les mots 

et dans les métaphores, 

du temps où la couleur était en noir el blanc sur calicot 
du temps où l'on pessait du dedans au dehors, 


du temps où la grarure expliquait l'univers, 

le monde ancien, le monde d'avant le monde, 

où les songes-creux ne passaient pas l'hiver, 

du temps où lon n'était blessé que par Les frondes, 
du temps où nous nous rendions maitres d'un visage, 
où le corps n'avait qu'un seul occupent * 

et se perdait dans le ragabondage, 

du temps où nous étions des spectateurs décents, 


du temps où l'on apercenait la lumière 


comme un orage, 


où l'écriture n'était pas envahie par son lierre 
“et retenait le songe à la limite de sa page, 
du temps où le gros plan n'était pas nécessaire, 
où nous aimions la teinte el la nuance, 
où nous n'imuaginions le bel éclair 

\ que sur la forge d'une enfance... 


En ——— 


époque de la dérision «Je sus 
d'un monde inique, et qui se 
croit unique », proclame Jean 
Cayrol, avant de poursuivre ce 
qui pourrait ëtre une gazette 
rimée, n'étaient les sondes qu'il 
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que ne sauraient avoir les pas- 
sages ironiques ni les coups 
d'épingie. A. B. 


x Poésie-lournn!, tome TL 1975 
jure, de Jean CayroL le Seuil, 192 p. 





« Tête de poulet, cul de canard > 


© Un métis de Saigon 
a vu l’Indochine devenir 
Vietnam. 


E vert chaud des rizières 

du Mékong, la terrasse 

de l'hôtel Continental de 
Saigon, les renfflements de peau 
d'une grand-mère vietnamienne, 
les accolades généreüses de 
retrouvailles corses, tel un fléau 
vietnamien si difficile à équili- 
brer sur son balancier, Philippe 
Franchini témoigne d'urie page 
d'histoire refermée en 1975. 
«'Tète de poulet, cul de canard », 
disent les Vietnamlens. L'histoire 
n'est ni celle d'un Vistnamien ni 
d'un Français, mais d'un métis. 
Un tissu de mélancolies, de beau- 
tés, de déchirures, de petitesses, 
Mathieu Franckin!, venu à la 
colonie à l'eppel d'un oncle, cen- 
seur au lycée Chasseloup-Laubat, 
qui y épouse la fille d'un man- 
darin de My-Tho et y rachète 
un jour l'hôtel Continental, dont 
lu sera plus tard le célèbre patron 
de la première guerre d'Indo- 
chine, Un portrait plein de sen- 
sihilité et de justesse, sans 
affectation. 

Né de cette alllance alors bien 
mal jugée, le petit métis observe 
d'un œil aiguisé le Saigon des 
années trente et quarante où il 
évolue en attendant les vacances 
annuelles, l'intense quiétude de 
ostte île sur un bras du.Mékong 
régie par une grand-mère qui 











chique je bétel. Le double regard 
de l'Eurasien sur la colonie est 
unique. A My-Tho. la complicité 
entre le féal cochinchinois et 
l'administration coloniale. Au 
Cercle sportif saigonnais, la 
honte du jeune métis qui falt 
ses premiers pas au bord de cette 
piscine du temple de la coloni- 
sation. La sincérité de 12 franco- 
Phille désespérée de lettrés viet- 
namiens. Le soupçon, la haine, 
l'incompréhension, l'infini ma- 
lentendu. Le peintre s'exprime 
par touches, avec la tristesse 
Fhumour et l'mtansité qui, seuls, 
permettent de raconter le « pays 
du Sud», le Vietnam, 


De Saigon-Cholon, l'auteur 
connalssail trop bien les secrets 
pour ne pas en falre l'esquisse, 
De Ja guerre française à l'amé- 
ticaine, la ville se désintègre, 
En quête d'une ancre, le métis 
revenu en 1965 ne trouvera plus 
que ce « bateau ivre » qu'il aban- 
donnera dlx ans plus tard, .sans 
amertume mals noyé de chagrin. 
H a alors compris cé qu'il avalt 


(PUBLICITE) 
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toujours senti qu'il était et qu'il 
avait toujours été, aux yeux de 
ses amis vietnamiens, « l'étranger 
qu'ils préféraient». Lucide, Phi- 
lippe Franchini a écrit sans 
Méchancelë ni complaisance le 
témoignage le plus honnête sur 
un univers qu'il aime, Qu qu'il 
auralt tant souhaité pouvoir 
almer. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


X Continental Saigon, de Philip) 
jrochint, Olvier Orban, 287 Be 
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ï \de lecture } 





© Mois si : les Français lisent ! 
Plus que jamais, même. Rien qu’en 
1976, ils ont acheté 300 millions 
de livres, 6 par habitant. Et les 
tîtres augmentent : 20000 par on, 
dont la moïtié de nouveautés. : 

Depuis 1967, cela fat près de 
100000 livres nouveaux, dont 
20 000 romans. Le Monde en a reçu 
environ 30000, et analysé près de 
8000. Or ces dix unnées passeront 


ROMANS FRANÇAIS 





À Casser la baraque ou pas ? 


OMME le montre la liste 

des disparus depuis 1987, la 

décennie à complétement 
décimé IR génération exception- 
nelle des années 3D, 


Le seul automne 1976 % vu - 


s'étandre quatre étoiles de pre- 
mière grandeur : Pau] Morand, 
qui avait accordé la grande prose 
moraliste à la vitesse de l'entre- 
deux-guerres: Emmanuel Berl, 
dont les entretiens avec Petrick 
Modiano venaient de confirmer 
la sagesse scrupuleuse, et peut- 
étre prophétique :; Raymond 
Queneau, dont l'énorme travail 
Ms te finira bien par 
sous  l'encombrant 
triomphe de « Zarie » ; et André 
Malraux, qui n'avait cessé de- 
puis un demi-siècle, par le roman, 
l'action, l'histoire de F'art et la 
rencontre des grands hommes — 
ses dernières publications — de 
chercher  pathétiquement un 
sens à un more sans Dieu ni 
morale du progrès 
I ne reste plus que deux 
« monstres sacrés » : Aragon et 
Saitre. Us ont respectivement 
soxante-dix-nenf et soixante et 





LES DISPARUS 


Ont dlsparn, depuis Als ans : 
1967 : Marcel Aymué, André 
Maurois. — 1968 : Jacques Char- 
donne, Jean Paulban. — 1970 : 


Pagnol. — 1975 : Patrice de La 
Tour dp Pin, Saint John Perse. 

— 1976 : Emmanuel Berl, Pletre- 
Jesu Jonve, André. Malraux, 
Paul Morand, Raymon8 Quenean, 








onze ans. Mais leurs activités na 
se sont ralenties qu'en appa- 
rence, Aprés Blanche ou l'Oubli 
(1967), ou Henri Matisse (1971) 
et Théâtre Roman (1914), où 1 
retrouve là parole libérée de sa 
jeunesse surréaliste, Aragon (ra- 
vaile en guise de Mémoires à 
l'édition commentée de san œuvre 
poétique complète. Pour Sartre, 
la période restera celte de l'Zdtot 
de la famille (sun étude sur 
Flaubert laïssée inachevée en 
1972), et de nombreuses {nter- 
views, la perte de la vue le pri- 
vant d'écrire, 

D'autres auteurs proches de ces 
deux derniers «x phares » par 
l'âge et l'importance ont espacé 
leurs publications. Depuis son 
Nobel en 1969, Beckett n'a donné 
que l'extraordinaire manège du 
Dépeupleur (1971). Genet a 
rompu radicalement avec la lit- 


cenar à fait suivre l'Œuvre au 
noir (1968) de ses Souvenirs 
pieux (1974), Gracq et Mandiar- 
gues Ont délaissé je roman post- 
surréaliste pour des textes plus 
e rares », dans tous les sens du 
terme. Tous les anciens « hus- 
sards » des années 60 ne cTAva- 
chant pas autant que Jacques 
Laurent : deux livres de Gui- 
mard en dix ans, deux de Blon- 
din, un seu] de Bernard Franck 

Cette discrétion de beaucoup 
d'auteurs confirmés & été com- 
pensée par un met raccourcisse- 






























ment du «purga- 
toire» pour les 
écrivains «mau- 
dits » 


taille devenus les 
références ma- 
jeures de cette 
décennie LE" 
tion complëte de 
leurs œuvres, les 
collections de po- 
che, des revues 
comme l'Arc, 
l'Herne et Tel 
Quel, y ont con- 
tribué. 





Du côté de la tradition 


L'importance donnée par 
l'Université & la recherche ne 
‘doit pas masquer Le succès 
constant et la qualité intacte 
du roman traditionnel. Le passé 
y prend le pas sur le présent, 
à travers des fresques hilstori- 
ques — Gallo, Jules Roy, Troyat, 
Zoé Oldenbourg = ou une 
nostalgie de l'avant-guerre — 
Déon, Mobrt, d'Ormesson, — 
mais avec des clins d'œll qui 
renouvellent le charme du genre. 


Parmi les écrivains. qui ont 
davantage bonscalé les habi- 
tudes, Il fant citer Navarre, 
P.-J. Rémy et R.-V. Plhes, qui 
ont projeté dans le récit à l'an- 
cienne des systèmes très persan- 
nels de fantasmes ou de fan- 
tastique social, mais. surtout 
Patrick Moditano et Michel 
Tournier. Tous deux inconnus 
avant 1967, ils se sont imposés 
depuis, l'un par une aura poé- 
tique qui dépasse le goût 
« rétro » pour les dessous de 
l'occupation, l'autre par la réin- 
carnetion des pins gran 
mythes. 





Un vent 
d'eutobiographie... 





La mise en cause des tech- 
niques romanesques a fait de 
l'autoblographle une sorte de 
refuge où se sont uabrités une 
proportion jamais atteinte 
d'écrivains classiques. 


Aux grands aînés pour qüi 
venait normalement le temps des 


Leïris, Nourissier) se sont ajou- 
tés beaucoup de romanciers qui 
avaient débuté dans la fiction 
traditionnelle et ant entrepris 
de raconter leur vie dès La cin- 


Roy. Sabatier, Jean Suilven, etc 


la génération suivante a éga- 
lement négligé le détour de- la 


parées ont donné lieu à des 
confessions traditionnelles, seu- 
lement nuancées de {grisme 
(Haïller) ou de colère ironique 
{Bivot, Courchay, Ehni. Guegan, 
Rezvani). 





.. et de théorie 





Le « noüveau roman » avait 


introduit le doute dans les an- 
nées 50-60, mais en 1967 1 a 
déj4 cessé ‘d'exister comme 
e école ». Chacun de ses cham- 
pions a suivi son gènie propre 


Ajaln Robbe-Grillet continue 
ses montages malicieux et COrTo- 
eifs, qui dévoilent les fantasmes 
de l'imaginaire colectif. Nathalie 
Sarraute agence ses miero- 


% Dessin d'Orlic. 


rables.… 


drames fictifs, où les consciences 
s'oppriment les unes Jes autres, 
pour cerner tantôt acte Crén- 
teur, tantôt le conflit des géné- 
ratlans et des cwubures, tantôt le 
terrorisme intellectuel Claude 
Simon s'étarte des images _lacu- 
paires de la débâcle et de la 
guerre d’Espagne qui tournalent 
dans sa mérnolre, Pour COMpo- 
ser de magnifiques puzzles dont 
les morceaux épars reflètent 





En vase clos 





U en est résulté une stérilisn- 
tion de la création naïve, une 


Mais rejéter.en bloc cette nou- 
velle expérimentation au nom 
d'une « lisibilité minimum » 
serait ausal injustifiahle que d'y 
adhérer sans circonspection. 
Sa difficulté d'accès croit avec 
l'ampieur des remises en cause, 


- elles-mêmes Héer à la valse des 


théories à la mode. Certains se 


- contentent de reprendre la « dé- 


construction » ‘à où l’a interrom- 
pue le « nouveau roman v, en 
substituant au récit logique des 
faisceaux d'images : (Renaud 
Camus). D'autres, plus nombreux, 
s'opposent à l'héritage littéraire, 
jugé envahissent et aliénant, par 
des éructations rabelaisiennes 


rences détire (Almira). D'au- 
tres encore pratiquent le vollage, 


‘ le détournement de textes, la 
parodie, ou 'aissent bre cours 


d'expression propres à la fenune restera sans douie le fañ 


,——— ECRIRE AU FÉMININ 
L' prise de conscience des problèmes et des possibilités \ 


dominant des dix dernières 


‘ sion rapide des Editions des femmes n'en est qu'un symptôme. 


Alors qu'en 1967 régnalt encore le = 


- OU faussement émancipé sur 8 modèle de Françoise Sagan, trole 
types de livres nouveaux ont eurgl. 

D'abard des témoignages de libération personnelle où un 
vaste public féminin a trouvé l'écho de son malaise quotidien et, 
cherché un modèle : par exemple, la Ma/son de papler (Mellet-Jorls), 
Aïnsf soit-elfe (Benoîte Grouif}, Les mois pour {8 dire (Marie .Car- 


dinal}, les voyages de Munel Cort 


Les progrès du militantisme féministe ont entraîné, d’autra part, 


un’ appétit de documents en tous 


luties féministes dans le monde, exhumations de plonnières (Louise 


Labé, Flora Tristan, Claire Démar, 
Mület, Mitchell, 


de l'autre femme), elc. 


Enfin, cerlaines femmes écrivains ont vu {a domination mâie 


dans les interdits .qui pèse sur 


féminin : 
Clxous], les autres plus instinctits 
Xavière Gauthier. 


LE MONDE DES LIVRES 


Brown Miller, relectures de grande auteurs à 
l'affût de leur phaliacratisme, analyse critique de la pensée « mes- 
cullns - de Freud et des philosophes par Luce irigaray (spéculum, 


et sus la grammaire même. D'où des textes inspirés par le corps 
les uns piutôêt Intellectuels (Marianne Alphant, Hétône 


pour fécondes si elles ne laissent que 
quelques disaines d'œuvres mémo- 


cette sélection implacable, æ\ 
jomais définitive, de le postérité. 
« Le Monde des livres » ne prétend 
aujourd’hui qu’ésquisser les change-| 
ments interrenus, depuis se créotion, 
dans l'art d'écrire et de lire. 







‘Rezvani), baroque  (Faraggi 
Grainville) ou subtilement détra- 
quée (Ajar). 


Ii y a enfin ceux qui n'ont 
de cesse de dérégler les méca- 
nismes par lesquels l'écriture a 


limites de l « Ilsible » décou- 
ragent le jugement et la clasai- 
Tication autant que la lecture. 
On peut seulement apercevoir 
que les unes collent plutôt au 






Cixous), et que les autres espé- 
rent leur explosion Mbératoire 
de la folle (4 la suite d’Artaud), 
de l'érotisme (à le sulte de Ba- 


Inclassable talent 


1 taudra attendre pour savoir 


survivre au temps de la renta- 
bilité. 

Z est pourtant rare que les 
individualités fortes. et porteuses 
d'un message on d'un style fm- 
périeux ne trouvent pas le cbe- 
min du public Bien que 85es 
déambulations aient eu de quoi 
dérouter, Le Ciérlo & très vite 





cinée devant le monde moderne 
et leurs aspirations À une com- 
union cosrhique. De même, les 
lecteurs sans bagage particulier 
trouvent, dans la jactance de San 
Antonio, la langue verte de Bou- 
dard ou les pieds-de-nes cha- 


rméfiances instinctives envers le 
langage et l'ordre qu’il cautionne. 

Toute la décennie, finslement, 
aura illustré ce -doute, avec. plus 
ou mains de, ravages, . de .souci 


même », et de cet éclat Inclas- 
sable que, faute de mieux, on 
w'a pas tini d'appeler le talent 

JACQUELINE PIATIER 

et BERTRAND 

+ POIROT-DELPECH. 


années. La londsilon et l'exter- 

















roman de femme” bovarysant, 


genres et de textes théoriques 
Kollontaï. .), traductions de Kate 


l'expression de leurs sensations 







ou lyriques : Chants] 






LAFOLLE 












plinesques d'Ajar, l'écho de leurs | 





dæ communiquer « quand. 
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roman 


“L'amour fou d'une petite 
file pour sa mère. Ama- 
teurs de sensibleries s'abs- 
tenir... Un véritable écrivain 
est là.” 

Noëlle Loriot/L'EXPRESS 


“L'insupportable et pro- 
digieux monde d'inès Ca- 
Joël Schmidt/ RÉFORME 


“D'une poignante beauté.” 
Josane Duranteau/LE MONDE 


Piel112 


* - Pauvert 





le Journal 
delannée 
adix ans 


Dix aus d'informations, de points de es 
d'enquêtes, d'analyses sur tous les faits, les 
événements, les idées et les hommes qui don- 
nent à l'actualité son relief. 


"Dix volumes qui aident à comprendre et à ju- 


ger un présent d'autant plus fugitif qu'il nous 
submerge de sa multiplicité hétéroclite, 

inclassable au jour le jour. 

Dix ans d'histoire contemporaine, dont tou- 
tes les références ont été rassemblées en un 
INDEX CUMULATIF des dix premiers volu- 
mes, paru en même temps que l'édition 1976. 


Pour voir clair 
daïüs l'actualité fier et d'anjourd'hui 


JOURNAL DE L'ANNÉE édition1976. . 


Un volume relié (17,5x 24cm). : 
432 pages très illustrées ; chronologie générale, index. 
Index cumulatif : même format, 96 pages. 


chez tons !es Libraires 

















nes 
CET MONT ETES 
































lun docteur 
dans 
Ja salle ? 


roman 


“Je lui prédis 
100.000 exemplaires" 


Yvan Audouard É 
‘Le Canard Enchaïné ; 












Les Editions du CNRS. 
publient des ouvrages 
dans toutes les disci- 
plines relevant des | 
sciences exactes ef na- 
turelles, ou des sciences 
humaines. 








Ces ouvrages sont des 
documents de référence, 
des instruments de tra- 
vail destinés aux cher- 
cheurs, aux universi- 
faires, et à un public 
cultivé soucieux d'amé- 
liorer un niveau culturel 
déjà élevé. 
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SCIENCES EXACTES 
ET NATURELLES 


Mathématique / Matlères et 
rayonnement / Terre. : océan, 
atmosphère, espace/Sciences 
de l8 vie. 








SCIENCES DE L'HOMME 
Sciences de l'homme/Con- 
naissance des civilisations / 
Langage et communication 
L'homme, l'environnement, 
ln soclété, 
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POÉSIE 





Du mystère au tract 


ES dix dernjéres années ont 
été marquées par une diver- 
“sification de plus'en plus 
manifeste, au niveau du langage, 
alors que la poésie traditionnelle, 
à la fois rimante et cartésienne, 
a presque disparu et que la poé- 
sie de protestation a nettement 
accentué sa présence parmi les 
Jeunes. 

Les poètes connus, qu'un grand 
nombre de lecteurs peuvent 
suivre, sont tous présents : si la 
part de mystère reste considé- 
rable dans leurs œuvres, elle n'en 
oblitère' pas pouf autant une 
signification précise, C'est le cas 
des deux recueils de Pierre 
Emmanuel, Jacob et Sophia 
(Le Seuil), de Georges-Emmanuel 
Clancier dans Peut-être une 
demeure (Gallimard), de Norge 
dans a Belle Suison (Flamma- 
rion), de Jean Grosjean dans 
la Gloire (Gaïlimard), de Robert 
Mallet dans Quand le miroir 
s'étonne (Gallimard), de Claude 
Vigée dans le Sole sous la mer 
<Flarmmerion), de Pierre Oster 
dans les Dieux (Gallimard). 
faut ajouter à ces voix les voix 
célèbres de Jacques Prévert, 
d'André Pieyres de Mandiargues, 
d'André Frénaud : une communi- 
cabilité immédiate s'établit entre 
eux et le lecteur. 


Le langage restant tout aussi 
traditionnel, quelque chose de 
plus ambigu, de plus confondant, 
de plus insinuant, caractérise des 
poètes portés sur la parabole ou 
l'allusion, comme René Char dans 
le Nu perdu et Dans la plule 
giboyeuse (Gallimard), Jean- 
Claude Renard dans la Braise et 
la Rivière et le Dieu de nuit 
(Le Seuil), Bernard Noël dans 
la Peau et les Mois (Flamma- 
mon). Voisins par.la conception 
du langage sont les poètes atta- 
chés à la définition du moi : 
Yves Bonnefoy avec Dans le 
leurré du seuil (Mercure de 
France), Jacques Dupin avec 
l'Embrasure (Galllmard), Jean 
Rousselot avec les Moyens d'exis- 
tence (Pletre Seghers), Pierre 
Seghers avec Dis-moi ma vie 
(andré de Rache) 


Soucleux d'ajouter à leurs évl- 


dences une sorte de dimension : 


fabüleuse — non point la con- 
nalssance mais l'ivresse relative, 
— d'autres poètes qui comptent 
gardent les vertus traditionnelles 
de leurs moyens d'expression : 
Robert Sabatier dans les Chû- 
teauxr de millions d'années et 
Icare et autres poèmes (Albin 
Michel}, Jean-Philippe Salabreull 
dans l'Inespéré (Gallimard), Hu- 
bert Juin dans les Guerriers du 
Chalco (Pierre Belfond), Pierre 


DRE RTE TNT NC NOT TE LEONE EL 


intrigäi 








Dalle Nogare dans Mémofre d'au- 
tre (Flammarion), Lorand Gas- 
par dans So! absolu (Gallimard), 
Charles Le Quintrec dans Jeu- 
nesse de Dieu, Jacques Izoard 


‘dans Voir, vétements, saccüges 


(Grasset), Jean Joubert dans 
Saison d'appel |Grasset\. 


Le renouvellement du langage 
a été l'une des aventures majeu- 
res de la poésie, en cette décen- 
nie. Certains poètes, Sans aller 
Jusqu'à Ja rupture avec je passé. 
ont pris leurs distances avec 
l'écriture traditionnelle Ray- 
mond Queneau, dans son chef- 
d'œuvre, la trilogie de Courir 
des rues, Battre la campagne et 
Fendre les flots (Gallimard) est 
revenu au parler de la rue, en 
introduisant une orthographe 
phonétique. Gulllevie, dans Paroi 
et Inclus (Gall{mard) a enlevé 
de ses poèmes lapidaires tout élé- 
ment de rhétorique. Jacques 
Roubaud, dans £ et Trente el un 
au cube (Gallimard), & rapproché 
la poésie des «sciences exactes. 
tandis que Michel Deguy, dans 
Figurations (Gallimard), lui a 
donné un vocabulaire philoso- 
phique. Infiniment plus radical 
dans la cassure du verbe est De- 
nis Roche, dans Eros énergu- 
mène et le Mécrit (le Seuil). 

La poésie engagée à connu un 
bond en avant spectaculaire. Jean 
Cayrol 2; parmi les poètes CElè- 


‘ bres, inauguré un ‘genre, avec 


Poésie Journal (Le Seuil) : l'ac- 
tualité vue par un tempérament 
qui la trausforme. Kené Depestre, 
lui aussi poète chevronné, est 
resté dans Je sillage des défen- 
seurs de la gauche traditionnelle, 
avec Poète à Çuba (Pierre-Jean 
Oswald). Franck Venallle conti- 
nue de militer en faveur des dés- 
hérités, avec l'Apprenti foudroyé 
(Pierre-Jean Oswald). 

Parmi les poètes révélés depuis 
peu, on constate la mème diver- 
sité, la méme dispersion, la mème 
course à l'individualisme exa- 
cerbé, la même richesse aussi 
Daniel Biga, avec Oiseaur mohi- 
cans (Clbrairie Saint-Germaln- 
des-Prés) est le plus grave des 
protestataires gauchistes. Peol 
Kelneg chante une Bretagne mé- 
contente, dans Lieur communs 
(Gaïlimard). Tahar Ben Jelloun 
met sa litanie au service d'une 
cause politique et sociale dans 
leurs blessures (Maspéro). 

La révolte est plus somnambule 
chez Matthieu Messagier, dans 
Les laines penchées (Pierre 
Seghers) ou chez Yves Martin, 
dans Poèmes courts suivi d'un 
long (Guy Chambellend). 


ALAIN BOSQUET. 





LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE 


Une ouverture 
élargie sur le monde 


A France. toujours Un peu 

prisonnière de ses tradi- 

tions hexagonales, a beau- 
coup appris et beaucoup traduit 
en dix ans. C'est Que l'accéléra- 
tion de la circulation des 1dées 
et des œuvres s'est doublée d'un 
déplacement évident des centres 
de gravité de la création 
littéraire. 

Les regards se sont essentiel- 
Jement tournés vers les Améri- 
ques Vers l'Amérique d'expres- 
Sion hispanique d'abord, qui 2 
engendré une plélade d'écrivains 
aujourd'hui confirmés en Europe, 
et qui ont assuré la relève de la 
génération précédente, celle des 
Neruds, Arguedas, Asturias. dont 
l'unique survivant est l'Argentin 
Borges. De fortes individualités 
littéraires marquent « la péné- 
ration du boom», alnsi nommée 
à époque de son union — 
ele n maintenant éclaté — Car- 
los Fuentes. actuel ambassadeur 
du Mexique à Paris: Mario 
Vargas Llosa. président du Pen 
Club international; Julio Cor- 
tazer qui réside en France: 
Gabriel Garcia Marquez et 
Octavio Paz qui vivent à Mexico. 
Sans oublier les Cubains Lezama 
Lima (récemment disparu) et 
Alejo Carpentier, diplomate en 
poste dans la capitale française. 


Leur. présence est monumen- 
tale. Chacun d'eux a donné au 
moins une < somme » (traduite 
en français à l'exception de 
Terra Nostra. de Carlos Fuentes, 
la plus récente) qu'on n'a pas 
plus le droit d'ignorer ici que 
les films de Bergman, de Fellini 
ou Kubrick. C'est Paradisa ide 
L Lima). Marelle (de J. Cor- 
tazar), Cent ans de solitude (de 
GG. Marquez), Conversations à 
da calhédrale (de M Vargas 
Liosa) ou le Recours de la mé- 
thode (d'A. Carpentier). 

Les Etats-Unis ensuite, où se 
sont épanouls puis relativement 
taris les grands talents étique- 
tables : ceux de l'école juve 
uew - Yorkaise (Saül Bellow, 
récent prix Nobel de Littérature : 
Pbilip Roth, l'auteur de Portnoy 
et son complere; Bernard Ma- 
lamud), ceux de l'école du New 
Yoriker passés maîtres dans l’art 
du réait lapidaire et sophisti- 
qué : Updike, Truman Capote 
ou Salinger; ceux, enfin, qui 
accompagnérent {e mouvement 





terrible du journalisme new-For- 
kais chantre du psychédélisme 
ou chroniqueur des  ÉDOPÉES 
spatiales, Jersy Koslnski. l'autEU 
de l'Oiseau bariolé qui poursuit 
une carrière avisé, Anais Nin, 
morte le mois dernier qui à 
donné dans son fluvial Journai 
exemple de la descente aux J3- 
byrinthes de l'être. Il y en 4 bien 
d'autres. Ne serait-ce que Ces 


deux survivants de !2 grande 
époque : Erstine Caldwell ei 
Henry Miller. 


Peut-être masquent-Ps, ainsi 
que le phénomène très #méricain 
du best-selling. is expériences 
qui foisonnent dans un pays dont 
l'une des vocations a toiljours êté 
le commencement. Il nous faut 
apprendre à connaitre des écri- 
vains moins célèbres, encore que 
traduits ici : ceux qui consti- 
tuent le postérité d'un BurTOUgNs, 
d'un Kerouac. d'un Keésey ou 
d'un Ginsberg. Ii fau découvrir 
ja jeune écofe californienne là 
laquelle les éditions du Sagittaire 
sont particulèrement attentives), 
ou encore les écrivains du Sud 
dits « de la seconde génération », 
ceux qui ont pris l2 relève de 
Faulkner, de Flannerg O'Connor 
ou de Carson MeCullers : Shelby 
Foote, l'historien de !a guerre de 
Sécession, William Humphrey, le 
conteur fantastique de son ter- 
roir, ou Ethel Roth Mler dont 
la prose poétique n'est pas sans 
grâce. À quoi s'ajoute une litté- 
rature de recherche, plus récente, 
plus élaborée et qui compte John 
Barth, Donald Bartnelme, Tho- 
mas Pynchon, John Hawkes, Paul 
Rechy et Kurt Vonnegut Jr... 





La vieille Europe, eile aussi, à 
renouvelé ses phares. En Grande- 
Bretagne, on à assisté pendant 
ces dix dernières années à l'es- 
soufflement des « ex-jeunes gens 
en colère », au profit d'une Créa- 
tion féminine importante, voire 
« férministe » dans la tradition 
anglaise. depuis les sœurs Brontë) 
celle de Doris Lessing, Iris Mur- 
doch ou Margaret Drabble. On 
a redécouvert une vieille dame 
charmante, Jean Rhys, qui. dans 
les années 20, avait conté ses fo- 
lies parisiennes. On a ri des facé- 
ties philosophico-écotogistes d'un 
fin linguiste nommé Tolkien, le 
pére des Hobbits Et si Graham 








———————_———_—— 
a J'Est, quoi de nouveau? La 
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Les grandes réhabilitations 


EPUIS dix ans, un certain nombre de grands noms de fa 

I ) littérature mondiale sont sortis du purgatoire où Jes tenait 

+ un malentendu de nature politique ou esthétique. C'est 18 

cas de Bouïtgakov, d'isaac Babel et d'Ossip Mandelstamm, victimes 

de la terreur stalinienne et dont les œuvres mejeures ont enfin 
vu {8 jour en traduction française. 

C'est le cas aussi de John Cowper Powys, l'écrivain gallois 
mort en 1963, du Triestin ltalo Svevo, d'Alberto Savinio, le frère 
de De Chirico, de Herman Hesse, redécouvert par la jeunesse 
américaine, puis française, Sans oublier ces excellents écrivains 
nordiques : Knut Hamsun et Tarjei Vesaas. 

Gustav Meyrink, le père du Golem, Karl Kraus, le virulent autri- 
chien el le poète Georg Trakl ont falt l'objet d'importantes études 
éssorties de rééditlons. Les Polonais Witkiewicz. Gombrowicz et 
Bruno Schulz, grâce aux eforts de Maurice Nadeau notamment, 
sont presque imégralement accessibles Ici. “ 

Signalons enfin un élargissement d'audience pour Katherine 
Mensfield, Virginia Woolf, Sigrid Unset, Carson McCullers et Selma 
Lagerloff, grâce aux grandes rééditions entreprises par Stock dans 
la collection -Les grandes œuvres internationales », pour Novalls 

Ce Hôlderlif repris chez Gallimard et Mainer Maria Ailks au Seuil À 


en ——_———— 


d'émancipation des Noirs : Lerol 
Jones, William Styron, James 
Baldwin ou Herbert Gold Tout 
cela au profit d'un émiettement 
difficile à décrire. 

Des personnaïttés continuent 
d'émerger la brillante Susan 
Sontag, mais elle se consacre 
maintenant au cinéma et à la ré- 
flexion sur la photographie, Nor- 
man Mailer folsonnant, virtuose 
et paradoxal. Tom Woife, l'enfant 


Greene reste l'auteur anglais le 
plus exporté, Lawrence Durrell 
l'a rejoint dans la notoriété, en-" 
core que, depuis Tunc etNun- 


. quan, n'ait rien écrit qui égale 


son éblouissant Quatuor d'Alezan- 
drie. Un autre exilé {volontaire) 
s'est lmposé avéc l'Orange mé- 
canique et plus récemment sa 


Symphonte Napoléon : Anthony 
Burgess. 
Côté germanique. c'est le 


par Jacques LESOURNE 
LES SYSTÈMES DU DESTIN 


Un livre sévère, mais à l'humour discret, loin de È 
la facilité des pamphlets construits sur une seule À 
idée, loin aussi des ouvrages doctrinaires. Une 
œuvre qui, tout en rejetant l'optimisme béat, ne 
sombre en rien dans le catastrophisme de l'heure. 


« Véritable bréviaire de le maiernité, » EXPRESS) 


< Necvezs DISCOURS DE LA METHODE » Jean BOISSOMAT (LA CROIX À 


a Un Evre essentiel, » P. MASSÉ (LE MONDE) 


Vol broché, 15X22, édit. 1976 449 pages - 64 F (franco 70 F1 À 












Groupe 1 qui s'est essoulé 
Gunter Grass, Alfred Andersch, 
Heinrich Bü!ll et Martin Walser 
continuent de publier avec suc. 
cés. mais nous leur préféron 
les recherches solitaires d'un Uwe 
Johnson ou l'indépendance d'un 
Junger. Ou encore ces Autrichiens 
nouveaux venus : Peter Handke 
à la plume aigué et , 
Thomas Bernhard, dont la noir 
ceur est proprement beckettienne 
ou le très combatif Hans Magnus 
Enzesberger. 

Côté scandinave, deux émer-. 
gences intéressantes : Per Olof 
Sundman, un Suédois qui pratique 
une sorte de s nouVeAU roman » 
des neiges, trés structuré eb très 
séduisant, et Henri Stangerup, un 
jeune Danois qui n'a pas fini de 
faire parler de lui 





HISTOIRE 


la sociolo 


Le phénomène 
Soljeuitsyne 































































vague de littérature contesta- 
taire diffusée par le Samizdat 
l'a emporté sur les productions 
officielles, et c'est incontestable- 
ment le phénomène Soljenitsyne 
qui a dominé. Mis à part Une 
journée d'Iran Denissoviich, les 
grands livres de l'écrivain russe 
ont été publiés à l'Ouest durant 
ces dix dernières années (aux 
éditions Ymca Press, en langue 
puis simultanément 


péennes) : Le Pavillon des can- 
céreur 119681, le Premier Cercle 
(1969), Août 14 (1972) et l'Archi- 
pel du Goulag (1974). 

Le retentissement donné au 
discours de Stockholm, prononcé 
en son absence en décernbre 1970, 
puis à son expulsion d'U.RSS. 
en février 1974, ont focalisé l'at- 
tention sur la-personnalité écra- 
sante de Soljenitsyne, sur la 
force du témoignage qu'il nous 
a apporté et.la virulence de ses 
exigences à l'égard du monde 
occidental, auquel il reproche son 
matérialisme et son manque de 
spiritualité. 

Le géant n'éclipse pas pour 
autant d'autres écrivains venus 
d'URSS. de veine et de qualités 
variées : Siniavski, Maximov, 
Nekrassov, etc. Sans oublier ceux 
qui continuent à écrire sur place, 
clandestinement ou  officielle- 
ment : Voiïnovitch, Trifonov, 
Natalia Baranskaia… ; 

En RDA, Christa Wolte et 
Gunter Kunert se sont démar- 
qués de la toujours présente 
Anna Seghers. En Pologne, c'est 
Adolf Rudnicki, témoin-vision- 
naire de la fin du ghetto de 
Lodz, qu s'est imposé En 
Tchécoslovaquie, la jeune classe 
des Kundera, Skvorecky, Va- 
culik, à pris le relais du grand 
Hasek. En Hongrie, c'est Gebrgy 
Konrad qui, par la hauteur de sa 
réflexion, distance ses aînés, dont 
Tibor Dery. 

En Roumanie, Paul Goma est 
apparu comme une sorte de 
Joyce de l'univers pénitentiaire, 
lnitiateur peut-étre d'une nou- 
velle école appelée «onirique» 
et qu'occupe essentiellement ls 
recherche formelle (Tanase, Tse- 
peneag.….. 


Le vogue de ju 


Reste l'Europe balkanique eb 
latine. Signalons rapidement 
dans la Turquie veuve de Nazim 
Hikmet l'émergence des roman- 
ciers anatoliens au souffle épi- 
que vigoureux, ies deux Kemal 
Orhan, l'auteur du Pier, et 
Yachar, cel de Mehmed le 
Mince. En Grèce, c'est Vassilikos 
et Ritsos qui sæ sont le plus 
brillamment manifestés après la 
disparition de George Seferis, 
prix Nobel de littérature 1965 
L'Albanie à vu naïtre un roman- 
cier curieusement fantastique, 
Ismall Kadarë, dont Le Général 
de l'armée morte n'est pas sans 
relents buzzatiens, 

En Italie, à côté des grands 
talents classiques de Giorglo 
Bassani, Italo Calvino, Alberto 
Moravia et Dino Buzati, à côté 
des poètes Ungaretti et Montale, 
le Sicilien Leonardo Selascia 
apparait comme le’ plus novateur 
et l'un des plus fins romanciers 
politiques de son époque En 
Espagne enfin, face aux Cela, 
Matute et Alberti, an peu vieillis 
aujourd'hut, deux personnalités 
à suivre : Juan Goytisolo, qui 
nous à donné un maître livre, 
Don Julian. dans lequel il s'em- 
polgne passionnément avec l'héri- 
tage hispanique, et la Catalane 
Mercé Rodoreda, que la Place 
du diament aitue d'emblée 
les plus grandes, aux côtés de 
Virginia Woolf surtout, dont elle 
serait une sœur latine, plus 
populaire. 

FRANCOISE WAGENER. 
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AUBIER 
MONTAIGNE 
13 Quai Conti Paris 6° 


SCIENCES HUMAINES 
La foire aux concepts 


ES débats d'idées sont deve- _retrouvafent dans la même bar- l'ensemble des systèmes de 

[nus oasis. Théories, “que. L'image dune école de ù i 
concepts, méthodes — tous pensée neuve et cohérente, ac- 

lesinstruments permettant d'ana- Centuée per commodité journa- - 

lyser le ’angage, les sociétés ar- listique, s’est peu à peu estompée Julia Kristeva et d'autres, à pris 

cheïques ou nodernes, les eys- Non pas que la méthode struc- une place grandissante. 

* tèmes culturels, les mécanismes  turale soit tombée en désuétude Influencès par Jes scbérnas lin- 
psychiques, — sont peu à peu. (la suite des ÆMyfhologiques de  guistiques, les modëes inspirés de 
devenus familiers à un public Lévi-Strauss, son Anfropologis la bielogie ont tendu à se substi- 
plus vaste et plus diversifié séruciurale II, et d'innombrables tuer à eux, à la suite des travaux 
Quittant le cénacle des spécla- traveux sont l pour en témol- de François Jecob (la Logique 
listes, les livres de sciences hu- gner) ou même que la « révo- " 
maines ont fini par représenter . Iution structurale» .soit achevée, 















































































environ un cinquième des publi- mafs la belle et factice unité. £ 
cations et des ventes en Jibrai- d'un temps s'est scindée en de l'irumanité européenne. 
re. Et engouement, au fil des multiples courants. ef la philosophie 





ans, est allé croissant. Du coup L'infivence souveraine de ia suivi d'une 
— avec réticence souvent, avec linguistique (Ejemslev, Jakobson, 
avidité parfois — les intellectuels Benveniste) et de ses modèles, 
et chercheurs, par le truchement utilisés dans tous les domaines, à 
paru régresser, notamment SOLS 
sent dans le vedettarlat ‘Au l'effet des bouleversements in- 
détriment de quoi ou de qui?  trodults per Noam Chomsky et 
Cela a commencé avec le la grammaire générative, cher- 
structuralisme, qui, en 1967, bnt- chant à comprendre comment 
tait son plein : Althusser, Bar- sont proëulles les phrases par un 










la version originale d'un 
texte cétèbre de Husserl 


















thes, Foucaut, Lacan. Lévi- sujet par'ant. Elargissant d'autre FRANCK TINLAND 
Strauss et quelques autres se part l'horizon des recherches à La différence 
; anthropologique 
HISTOIRE DOCUMENTS dela mime et arice 
. Une interrogation sur 






lé destin biologique d de l'homme 


Place à la sociologie Sous le signe de éphémère CESSE amer 


ORS d'un récent débat, omis de parier, ce sont les fils W 
Gilles Perrault avançalt qui s'en chargent, ou les veuves. romantisme allemand 





E « Monde des livres. d'his- rurales d'autrefois, Les paysans 
toire »…. Xmpossible, dans le du passé ont reçu leur forte part 










cadre brévissime de cet ar- d'attention : villageois de la ré- que le déclin du roman his- TOME IV +84 F 
ticlke, de résumer ce que fut gion parisienne, ou du Nord de torique pouvalt tenir à la désat- core Je pie Nes Le dernier volume 
Tultime décennie, Je ne donnerai le France, étudiés récemment  fection d'un public de plus travaux, -souvent universitaires, d'une"somme”" incomparable 
donc, à ce propos, qu'une vision par Jean Jacquart, et jadis par plus habitué & connaitre sur le premier romantisme 







en 
le 
plongeante et marginale. Celle-là Georges Lefebvre. dessous des cartes et fout de du PPonent enote QU Dé 
même qui m'est suggérée par suite, plus friand de personnages dans jes tém les 

ina propre expérience d'historien IH à fallu aussi galoper au réels qu'imaginés ef, finalement, svojutions AE 
professionnel, et. de risque d'en perdre le souffle, sar de réalité que de fictlon. srntans she ces pis 
” occasionnel. Je DouvenRE PerinIres de cha -La mode est à la manière La- De buis Les 06 DONVUT: dis 
L'histoire sociale a étéal'hon. one denents SOUOIT  plere et Collins et autres « Ce les écrits, les repentances jus- 

: histoire du sexe (J.-L s 

jour-là ». Du coup, la progression qu’à l'excès dé sèle, de ceux qui 





_ MARC FERRO 
La révolution de 1917 
1 bre. Haceane d'en sect 











mmières années 70. 







neur pendant ces dix années, Je Flandrin, R. Sole) ; de la nourri- 
socis. à été considérable, au cours des l'ont quitté depuis Prague = 
an on ee ture et même de ls « grande dix dernières années, de docu- Dr repair _ e 
BIQUe », en bouffe » (J.-P. Aron) ; des Dents en tout genre sur cette mondisle d Comme une lessive 
Puisque aussi bien, en ce secteur, - mœurs et de leur polissage his- 4 immédiate 3, la- pos . tous a contre de : 
ls discipline historique s'est mise torique ON. Elas). La rie D Ie Mel SO En en EE ee OL 
Sn Dem eens Me niet SUD Une Ma Pneus 
des Groupes : Der exemple Ia graphie Re ne US recherche d'elle-même, de ses 
thèse de Jean Meyer sur ls no- pour la critique d'évoquer les foie D De à paré au RE ae ee 





biesse bretonne du ÆVITI* siècle, travaux de P. Goubert, J. Du- médiocre. en mâle Une, mode 


s 

cette nablesse régionale ee C'est pourtant dans ces genres- rétro. Des étrangers peuven 

n'était décadente comme le \ or ; 
pas dé aussi d'expliciter ces monstres À qu'on joua le plus le best- en tralter. L'Allemend. Dieter : 


“plain essor. Et de: même le‘ grandes villes du passé, si morti- Se”, blen que rien ne se soit Wolf s'est intéressé à Doriot avec 
lvre-de Philippe Contamine  fères et peuplées de tant de ber_ Vraiment imposé Assarément les pertinence Wiliam &chirer ë 
sur l'armée et la société au  ceaux, de si nombreux tombeaux DONS faiseurs n'ont pas manqué æpporté dens l'examen de la 
XVe siècle. Par-delà ces groupes (livres de M. Garden, de J. Ka- Pourquoi seraient décevents des Fin de Ia IIIe République l'au- 
MR MOUUES Me Mie ORNE Mn aies DUC ed dd 
c'est tout le pro es élites cd sujets sur lesquels fs ont fait  tapage, poursuit son Hisfoire de  oute l'antipaychiairie, ten 





























. qu'on à essayé de signaler. En ce : pi 
leur preuve dans l'exercice ordi-. x .seconde guerre mondiale. réhabiliter ; le « sauvage », 
babilitations Ce gg der rer ——  natre de leur métier ? Henri N et Marcel De- RO rethno- 
À tiques, quelques noms : Richet, La vogue du quantitatif A ces spécialistes, le mannen'a  Eliame-Fouché sont blen partis 
nr deee Furet, Chaussinand -Nogaret, jamais manqué. Les Etats-Unis Pour laisser un ouvrage de réfé- 
k 









Réle des élites, mais aussi, des sont allés de Dallas au Water- rence avec leur Histoire de la 
minorités marginales, eine jp ee ee Sr Ente, ont célébré le deuxième  Résiiance en Francs dont on 
fluentes lors des phases de rup- 2 eu son contre-coup chez les ©! indépendance. Ar dernier 
ture : anal les réjousentes Eitoriens «le aveux de Us ont toujours leurs Indiens et vomme On n'oublers pes non 
canounades de Richard Cobb M Vovelle, de F. Lebrun… De leur C.LA. Us se sont enlisés au - Plus, dens ces entreprises de 
contre ce qu'il faut bien mppeler ls mort, Vovelle est passé au Vietnam où, depuis la chute de ne baleme menées à terme, 
cette Résistance-chronique 
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gg Cette révolution, « terrains 3. : 
après n'est pas seule AU Le vogue ou la vague du quan- ls Chine qu'Alain Peyrefitte ne les combats dont ‘Il traite A 
ne eve titatif en histoire s'est faïte fut pas le seul à ausoulter. 
Berok sex Ton hr aujourd'hui plus tolérante, sans. Aw Proche-Orient, le mème fer re A OCptAOn 
csauvagess du VIF Mécler. À Pour eutant disparaitre on re- est tonjours à battre avec le Etierde is Cours 
cles énlement du groupe de fée, ele suscité font Un brâlot iaélo-arabe L'URSS. 4 Guerre d'Algérie, + ee 
Michal Mollat relatives aux pes le Monde en 3968. celle de Brejnev mais aussi celle Perrgmt  récidi les petits maîtres se multiplient 
L Du THisane L'histoire économique, en revan- de Soljenitsyne, de Sakharon, de vise, avec la ei jes sous-disciples groulllent, 11 
: Fe B ve : În fofre 
Théorie des révolutions, mises la nouvelle école historique, 4 comme pour faire bonne me- Zeiss vite fai de tranalre 
entre les mains des classes infé- t-être été 
es s peu négligée, excepté sure, un‘ printemps de Pra- Dans le domaine plus précis mer le goût des idées en boülimie 
rieures, le marxisme n'a guëre l'œuvre de Pierre Vilar (le Passé , une révolution des œïl- de fentisémitisme nazi Léon des discours. Les thèmes s'usent : 




















































été évoqué que par raccroc, dans 
nos chroniques, au hasard de tel 
livre lu, sur telle période. On a 
pris soin d'y inclure, bien en- 
tendu, la période où les faillites 
d'un certain marxisme sont les 
plus eriardes, je veux dire 
l'époque soviétique (E Todd : 
la Chute finale). « Le Monde des 
livres » s’est penché davantage, 
avec une fjubilante sollicitude, 
sur l'histoire des minorités : 
Bretons, de A. Burguière : Occi- 
tans, de R. Lafont et de R. Nelll 
Catbares, de Z Oldenbourg. A 
côté de ces « mineurs », SOnb 
venus les « majeurs ». Je veux 
dire les formidables majorités 


Ê er ' 
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de la monnaie), celle de l'Amé- 
ricain D. Landes (Peurs et mal- 
heurs de l'industrialisation) et 
bientôt Ja thèse importante, 
quasi monumentale, de Guy 
Bois (« Normandie médiévale et 
renaissante»). Des disciplines plus 
classiques comme l'histoire des 
religions (ML Simon, R. Taver- 
peaux, voire R. Dagron), l'his- 
toire des idées (le Clausewite, de 
R. Aron) n'ont été abordées 
que de manière isolés où par la 
bande : menu culpa. En revanche, 
on a tenté quelques 


vers {a psychanalyse du passé 
{comptes rendus d'ouvrages 
d'a Miquel et d'A. Besançon). 


La place n'a pas manqué, par 
chance. Pour sinaler en détail 
la publication, de petits onu de 
grands textes, dont l'un au 
moins (Pierre Rivière) & une 
portée pleinement littéraire : 
parmi ces textes, Moi, Pierre 
Rivière, justement,. mais aussi 
un Manuel de l'inquisiteur, le 
Marteau des sorcières, le Jour- 
nai d'un bourgeois parisien sous 

la Révolution. ]1 a été possible 
d'élargir le débat jusqu'ä l'évo- 
cation d'ouvrages qui se veu- 
lent réflexion générale sur le 
métier d'historien. Parmi eux. 
ceux de M de Certeeu, J. Ches- 
neaux, etc. Enfin on à fait leur 
lace, sans verser. espérons-le, 
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la grande 

révélation littéraire 
de ces dernières 

années 
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dans cette collection : 


‘ LA PRÉSENCE 
LES PAS 


LE LME DE POCHE (ÊD LE vrai 















































"AUDIENCE exceptionnelle 


psychanalyse est récente. 
Jusque dans les années sofxenté, 
es milieux cultivés oscillaient à 
son égard entre l'indifférence et 
le mépris. Si le patronyme de 
Freud était cité, c'était toujours 
accompagné, comme Pour Corri- 
ger sa «psychologie de singe», 
de ceux d'Adler, plus social, et de 
Jung, plus mystique. 
Les résistances à l'égard ée la 
se manifesteraient- 
elles aujourd'hui par une adhé- 
sion massive? Toujours est-il 


* qu'il n'est pius possible de l'igno- 


rer : elle forme et informe 
l'homme de la modernité. Et ce 
qu'elle & perdu en efficacité th6- 
rapeutique, elle l'a gagné en 
prestige intellectuel. 

A défaut de l'édition des 
œuvres complètes du Maître, 
toujours annoncés et sans cesse 
remise, le lecteur a pu prendre 
connaissance des travaur de 8es 
disciples les plus proches : 
Æ. Abraham, Æ Jones, Th. Reik, 
G. Roheinm, M Klein, G. Grod- 
deck_ 

En même temps qu'étatent 
publiées leurs œuvres, souvent 
d'une extraordinaire fécondité et 
d'une audace qu'on chercherait 
en vain dans les écrits plus umi- 
versitaires ou plus techniques de 
leurs successeurs, les projecteurs 


Vers de 


A dernière décennie a vu, 
dans les mœurs et dans le 
commerce de l'édition. une 

évolution se dessiner, 

Ce fut tout d'abord, dans le sil- 
lage des événements de mai 1968, 
la constitution d'une Union des 


‘ écrivains. à caractère nettement 


revendicatif, suivie, à quelques 
années de distance, par les prises 
de position des partis socialiste 
et communiste sur les problèmes 
du vre, puis par la création, 
plus récente, d'un Syndicat des 
écrivains de langue française. Un 


certain nombre de ces revendica- . 


tions, notamment celle de le 
reconnaissance par l'Etat, la 
sécurité sociale, les calases de 
retraite, d'un statut de l'écrl- 
vain, ont été, dans leur principe, 
satisfaites. D'autres, comme celle 


. d'un nouveau contrat-type entre 


les écrivains et les éditeurs, sont 
encore au stade de la négo- 
ciation. 

- Parallèlement à cette action 
qui touchait aux rapports inter- 
-nes de la profession, la campa- 
ge, elle aussi avivée par l'esprit 
.de mal 1968, qui visait à atténuer 
les effets inflationnistes des prix 
Htiéraires a également porté ses 
fruits. L’académie Goncourt a 
"décidé de diffuser davantage, sur 
plusieurs auteurs, la publicité 


-. provoquée par. la flèvre saison- 


.nière d'automne, jusqu'alors 
concentrée sur quelques-uns, Des 
sélections successives, une Infor- 
mation plus large accordée aux 
délibérations des Jurys permet- 
tent à des presque lauréats d'at- 
teindre des tirages non négli- 


L geables 


Le commerce du livre lui-même 
s'est trouvé confronté à des pers- 
pectives &e mutation. Sous l'effet 
de la concurrence apportée par 
la nouvelle méthode de vente par 
grandes surfaces, la librairie a 
été amenée à repenser le pro- 
blème de ses rapports avec l'édi- 
teur, d'une part, le public en- 
suite, le Uvre enfin. Cela n'a pas 
toujours été sans déchirements, 








étaient braqués sur Vienne 1900, 
ce creuset phosphorescæent de 
nôtre modernité, ce berceau 
culturel de l'Europe. 

C'est un Viennols également, 
Wilhelm Reich, qui le premier 
va tenter d'ouvrir les yeux de 
Marx aveugle au désir et de 
rendre moins désespérante la 
vision du monde freudienne. 
L'union problématique du mar- 


.xisme ét de la psychanalyse, 


dont on a pu dire, ironiquement, 


- qu'elle était celle d'un horame 


frapuissant et d'une femme fri- 
gide, continuera à hanter les 
révolutionnaires en chambre. 
Décédé en 1958 dans un péniten- 


ÉDITION 





Dessin de Bonna/é. 


cler américain, Reich sera salué 
fraternellement par les contesta- 
taires de Mai 66. 

Dans la postérité de l'anar- 
chisme post - psychanalytique, 
illustré superbement aux Etats- 
Unis per Norman ©. Brown, un 
livre fera sensation en France : 
e L'Anti- Œdipe n (1972) de 
Deleuze et Guattari Dédié à 
Nietzsche, Schreber, Reich, Ar- 
taud, à tous ceux qui savent 
«partir» et qu'on regarde s'éloi- 
gner avec nostalgie, il a pour 
objectif l'annihilation du trop 
1ameux complexe d'Œdipe, at- 
cusé de verrouilier l'inconscient 
au profit des forces conserva- 





nouvelles mœurs ? 


surtout lorsqu'il s'est agl du 
« discount ». 

L'édition, pendant le même 
temps, cherchaît des solutions 
aux soucis de rentabilité que lui 
imposait l'économie moderne. 
Après les avok momentanément 
trouvées dans le livre de poche, 
les encyclopédies, le best-seller 
(parfois un peu trop fabriqué), il 
$emble qu'elle les attende aujour- 
d'hui d'une forme un peu dévoyée 
de la lUttérature au magnéto- 
phone, à son origine destinée à 
donner la parole à ceux qui ne 
peuvent s'exprimer, Un Deu trop 
occupée présentement à renfor- 
cer le culte du vedettarlat, quand 
ce n'est pas à permettre à des 
professionnels de l'écriture de 
bâcler vite fait des ouvrages sans 
nécessité profonde. 


‘Le secteur ainsi abandonné, 
sauf excepttons, de la recherche 
aventureuse, du pari parfois 
audacieux et toujours risqué, est 
devenu en revanche le domaine 
réservé de nombreuses : jeunes 
maisons d'édition, a l'existence 


-Souvent hasardeuse et parfois 


éphémère, qui prolifèrent, nals- 
sent et meurent comme champi- 
gnons par temps de pluie. Quel- 
ques-unes reconnaissent le bien- 
fondé des revendications d'écri- 
vains, admettent la nécessité de 
nouveaux rapports auteurs-édi- 
teurs, si, pour des ralsons bien 
comprébensibles de fragilité bud- 
gétaire, elles ne peuvent les met- 
tre en application (l'économie du 
livre étant toujours conditionnée 
par la part lmportante impartie 
à la distribution). Autre phéno- 
mène à inscrire à l'actif de l'édi- 
tlon française : la reconnalssance 
par tous du Festival du livre de 
Nice, qui ne s'est pas faite sans 
aléas, retards et bouderies, mals 
semble désormais acquise. 


Enfin, dans le domaine de la 
lecture publique, cette dernière 
décennie a été marquée par une 
pression continue, constante, des 
bibliothécaires afin que les 
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moyens leur soient donnés d'une 
politique efficace, cohérente, en 
faveur de la lecture en milieu 
populaire. è 


On le volt dane, aucun acquis 
spectaculaire n'est à enregistrer 
au cours de ces dix ens, mais 
une révendication latente, diver- 
sifiée, généralisée, dont le prin- 
cipal mérite aura été dé faire 
apperaître la vétusié d'un sys- 
tème. 


PAUL MORELLE, 





daire distinct du quotidien. 


humaine parmi d'autres. 


trices eb de restituer aux &Mä* 
chines désirantess que NOUS 
sommes une vigueur révolution- 
nare. Précisons, toutefois, que 12 
plupart des attaques actuelles 
contre la psychanalyse visent 
moins à la réfuter qu'à dénoncer 
sa fonction sociale et certaines 
de ses prétentions théoriques. 


Avec Jacques Lacan, dont les 
e Ecrits » datent de 1966, allait 
sonner l'heure du retour à Freué, 
un Freud linguiste, débarrassé du 
« psychologismne » et du « médi- 
calisme » auxquels il avait été 
réduit. Dès 1973, la publication en 
vingt volumes de ses Séminaires 
débutait. Paradoxalement, le 
& retour à Freud » réclamé par 
Lacan dans son style contouné 
et précieux suscita COnIrOvVeTsEs 
et polémiques, byzantines autant 
que passionnelles. C'est autour de 
sa forte personnalité eï au sein 
de l'Ecole freudienne de Paris 
que se retrouvèrent des analystes 
comme Octave et Maud Mannoni, 


Françoise Doito où 


Serge 
taire. 
ais c'est peut-être surtout 
dans le domaine Ge l'anti-psy- 
chiatrie, c'est-à-dire d'une ap- 
proche différente de la folle, due 
finfluence de Freud 2 Eté la plus 
sensible durant ces dix dernières 
années : ni l'œuvre de Ronald 
Leinz, ni celle de Thomas Szasz, 
ni même lr'émouvante expérience 
de l'Ecole arthogénique de Chi- 
cago, dirigée jusqu'a l'an passé 
par Bruno Bettelheim, n'auraient 
été concevables sans les décou- 
vertes de celui que Thomas Mann 
définissan Justement comme un 
« pionnier de l'humanisme de 
l'avenir ». 
ROLAND JACCARD. 





PHILOSOPHIE 
Mort et renouveau 


détruite par les sciences 

humaines  triomphantes, 
vouée seulement à axp'orer et 
à réécrire son propre passé 
(comme en témoienèrent d'exemn- 
platres « histoires de la phlo- 
sophie », sous les directions de 
Francois Chatelet et d'Yvon Bela- 
val: ou à en éditer ies grands 
textes, tels Empédocle et Epi- 
cure, «a restaurés » par Jean 
Bollack: Hegel enfin traduit 
pour l'essentiel ; Nietzsche dont 
les « œuvres complètes x modi- 
faient le visage. 


Eh bien non! Un philosophe 
au moins est apparu en France 
depuis dix ans, un grand : Jac- 
ques Derrida, se réclamant de 
toute la tradition métaphysique 
pour mieux la détruire, la « dé- 
construire » plutôt. Ses premiers 
livres (De la grammatologie, la 
Voir et le Phénomène) paraissent 
en 1967 Depuis, toute une 


O° pouvait la croire morte, 


Journaux et revues : spécialisation 


A presse exclusivement littéraire a aubl un grave recul depuis 
L 1967. Son tirage global est tombé de plus de cinq cent mille 
exemplaires à moins de cent mille. On a déploré la dispa- 
rition des Leitres françaises, dirigées par Aragon œt liées au 
parti communiste, et celle du Figaro littéraire comme hebdoma- 


Seules apparitions aux côtés de la Quinzaine littéraire, de 
Maurice Nadeau, régulièrement menacéa : 
contemporain du Monde des livres, at les Nouvelles fiftéralres, 
relancées Il y a un an per Phillppe Tesson. Les quotidiens et maga- 
änes ont élargi leurs rubriques de livres vers 1970, mais Îls 
tendent à les réduire et à sacrifier les romans aux documents 
d'actualité. Méme évolution dans les émissions audiovisuelles. 

* Les revues traditionnelles n8 trouvent plus de public. Le . 
Mercure de Francs et les Cahiers du Sud ont cessé de paraitre ; 
Je Chemin va blentôt fluslonner avec son aînée, 
revanche, plusieurs périodiques à direction et vocation universi- 
tairgs ont vu le jour : Poétique, Communications, Change, Digraphe. 
La littérature y 6st traitée Comme objel ou instrument de science 


le Magazine littéraire, 


la NA.F. En 


Les môdias ont ainsi consacré la transformation de la lecture 
de passe-temps pour amateurs lettrés en +pratique- pour spé- ] 
\ ts. 
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une passionnante blographie... 
une étude fouillée qui respecte 
constamment le lecteurnon averti, 
On suit Freud pas à pas … 
(Bibliographie de la France - 2.2.77) 


Dr Bernard MULDWORF 


. FREUD 


dans fa même collection des “Essais }: 
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réfiexion sur l'écriture, le texte 
e’ ses enjeux théorico-politiques 
luj doit d'exister, et une active 
équ'pe l'entoure. 

D'autres se sont tournés vers 
les sciences. Avec rigueur, comme 
Jean-Tousssint Desanti, dont 
les Iééalités mathématiques 
(1988) et Zz Philosophie silen- 
cieuse (1975) constituent d'im- 
portants jalons pour la réflexion 
épistémologique contemporaine. 
Avec une fantaisie inventive, 
comme Michel Serres, qui 
entame, avec la série des Her- 
mès, des voyages au long Cours 
traversant de multiples savoirs. 

avec Différence et répétition 
et la Logique du sens (1969), 
Gilles Deleuze poursuit le pèri- 
-ple qui le mènera, en compagnie 
de Félix Guattart, à l'Anti- 
Œdipe et à Rhizome (1976) — 
du côté des « philosophies du 
désir ». où le rejoignent Jean- 
François Lyotard et son ÆEcono- 
mie libidinale, 

Ces philosophes français ne 
doïvent pas faire oublier les nom- 
breuses traductions d'œuvres 


étrangères contemporaines, no- ‘ 


-tamment celles de Husserl, ani- 
mées par Paul Ricœur ; de Hei- 


* degger (mort en 1976), dont Ia 


pensée, malgré la ferveur de 
Jean Beaufret, ne semble pas 
encore vralment entendue ici ” 


Finalement, peu de philoso- 


phes étrangers trouvent un réel : 


écho dans le public françals. Si 
l'on a découvert le logicien Gott- 


lob Frege, dont les travaux datent 
du début du siècle, les traduc- ; 


tions de l'œuvre de Witigenstein, 
en dépit des efforts de Jacques 
Bouveresse, ne lui ont pas encore’ 


donné la place qu'il mérite. Do-, 
mimant dans le monde anglo- . 


saxon, le positivisme fogique de 
Russell, Carnap, Popper, Austin, 
Ryie, etc, semble resté à l'écart 
des préoccupations des jeunes 
philosophes. È 
Depuls deux ou trois ans, en 
effet, une nouvelle : génération 
« philosophique » est apparue, 
où l'on distingue notamment 
Jean-Luc Nancy, Bernard Pau- 
trat, Philippe Lacoue-Labarthe, 
Jean-Marie Benoist flo Révolu- 
tion structurale), Guy Lardreau 
et Christian Jambet (l'Ange), 
Jean-Paul Dollé (Haine de la 
pensée), Michel Guérin {Nietes- 
che, Socrate héroïque). Ils se 


mais leur ardeur à se voulotr 
philosophes témoigne que ‘la 
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Foi et guérison en Gaule au - 
IV® siècle, A, ROUSSELLE. ë 


La politique et l’histoire dans 
les chansons de geste, D. BOUTET. : 


Chili-Portugal : une théorie des 
processus révolutionnaires, 
SC KOLM 


Le commerce du Levant et la 
Hongrie au Moyen Age:Z P. 
PACH - Transports at dévélop- 
pement économique en Anda- 
lousié {XVI" - XIX° siècle}: F. 
PONSOT - La mortalité dés es- 
claves dans la traite française 
au XVHI" siècle, H. S KLEN et 
S. L ENGERMAN - Finances pu- 
bliques et conquête coloniale : 
le cas français, F. BOBRIE. 


Le monde romain 
À travers le Moyen Age 
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morte se porte bien. — R-P D : 






réclament de maîtres divers, : 
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Les vagabondages 
de Peter Handke. 


@ Un jeune écrivain 
autrichien promène à 
travers Paris sa sensation 
du néant. 

EORG KREUSCHNIG est 
attaché de presse à l'am- 
bassade d'Autriche à Paris. 

2 est marié et il a une petite 
fille. Une nuit, il reve qu'il a 
commis un meurtre. Quand Ù se 
réveille, son sentiment de l'exis- 
tence a changé: « Tout à coup, 
à ne fit plus partie de rien. » 
L'Heure de l4 sensation vraie 
est le cinquième roman de Peter 
Hendke paru en traduction 
française (tous édités chez Gal- 
Hmard). 
Le Colporteur (1967-1969) était 
un exèrelce que Peter Handke 
ioubaite à présent rencontrer 
dans l'acte d'écrire. L'Angoisse 
du gardien debut au moment du 
penalty incluait, ft-ce par l'in. 
termédiaire d'une sorte de schl- 
gophrénie, les éléments concrets 
de la vie courante au milfeu des 
structures policières Dans /e 
Malheur-indijférent et la Courte 
Lettre pour un long adieu, ix 


sonne, l'emploi des thèmes 
privés, comme le suicide de La 
mère ou la rupture avec une 
ferume, révélaient une démarche 
de plus en plus subjective. 

Dans ce dernier roman, le 
retour à la troisième personne 
coïncide avec une montée vers 
les sources, comme si le livre 
éclatait en deux directions, la 
définition d'un sentiment ori- 
ginel et la volonté de l'écrire 
pour les autres. 

Ce sentiment, selon lequel « # 


#'y a rien », aucune explication” 


valable pour quoi que ce soit au 
monde, ni religion, ni politique, 
ani solidarité, est sous-jacent dans 
toute l'œuvre de Handke, 11 n'in- 
tervient pas comme une conclu- 
sion après ane série de raisonne- 
ments ; il est donné par une 

particulière .de l'exis- 


_ perception 
tence, considérée comme vraie. 


Cette perception est définie dans 
d'autres pages de Hanüke, no- 

tamment dans le Poème bleu "a 
le Hon-hons et le Bonheur, 





égols éd) :.1n conscience de 
sol/comme l'INTENSE/du non- 
soi Mais dans l'Heure de La sen- 
sation vraie, Handke ‘lui assigne 
un début, Ainsi posée, cette expé- 
rience existentielle ne paraît plus 
subjective, mais logique et rele- 
vant des facultés humaines en 
général ” 

A faut voir ensuite comment 

. la vie s'en accommode, et c'est 
là que le « moi » observe, réagit, 
n'en finit plus de se décrire. La 
description suit les règles de la 
tragédie classique. L'actlon dure 
un peu plus de vingt-quatre heu- 
res et le Meu. unique, est Païis, 
L'itinéraire äe Keuschnig passe 
par le seizième arrondissement, 
le long de la vole ferrée qui suit 
le boulevarg Montmorency. Il 
rencontre le pont Mirabeau, 
Montmartre et ses odeurs de 
peisson où de pain chaud, les 
Invalides, le « carré Marigny ». 
Mieux, traité que Malte Laurids 
Brigge, Keuschnie' trouve dans 
son errance des perspectives ou- 
vertes sur le ciel, des rues Jarges, 
où brile un leitmotiv du livre, 
l'eau des caniveaux, qhi lave les 
pavés, « emporte la hétise de son 
visage ». 

Marchant ainsi, Keuschnig se 
confronte à l'existence, visible et 
perceptible de la même façon que 
la mort ::en une explosion de 
l'entendement devant une néga- 
tivité absolue. La peur qui naît 
de cette révélation n'a pas 
(comme chez Rilke) de lien avec 
le caractère horrible où non de 
la vision qui la provoque. A la 
vue d'une voiture d'enfant recou- 
verte d'une housse de plastique, 
Keuschnig est pris d'une angoisse 
telle que « 14 douleur qu'il sen- 
tait moniz jusqu'au pelais ». 

Mème si l'on voulait éviter une 
comparaison avec 4 Nausée, de 
Sartre, le a priére d'insérer » 
nous J'impose En falt, l'expé- 
rence existentielle de Keuschnig 
n'est pas une variante de celle 
que subit Antoine Roquentin 
(encore moins une variante 
« ‘romantique » !). Roquentin 
dééôuvre que l'être et le paraître 
ne font qu'un, que l'essence sur- 

- git à travers l'existence et se 
confond avec elle Or la percep- 

tion de Keuschnig n'aboutit pes 


CEE Te par roland jaccar! 











* Dessin de JULEM. 


à la découverte de la « chose », 
mais de la  non-chose », de 1n 
non-essence, On pourrait presque 
dire : de l'anti-matière Enfin, 
les démêlés de Roquentin avec la 
contingence débouchent sur une 
définition de la liberté, et donc 
sur un système, alors que le 
vagabondage de Keuschnig n'en 
comportera jamais. 

Ti y à dans ce livre des élé- 
ments culturels, nlacés là comme 
des objets parmi d'autres et qui 
n'exercent pas d'influence, Sar- 
tre en est un, peut-être ais 
pourquoi pas Hegel, si l'ori consi- 
dère que la seule mise en ordre 
possible du chaos traversé par 
Kéeuschnig est le travail ? De 
même, l'enfant jouant dans le 
square est heureuse, comme 
esclave hégélien, dans son « être 
pour soi», Mais la dialectique 
hégélienne est là comme le banc 
du square; le travail, avec Ja 
perspective de réconciliation qu'il 
offre, est un temps fort du livre, 
non le début d'une théorie 

Tout est fugitif,: dans ce livre 
— Hanñdke lui-même l'indique 
par “ailleurs — la sensation, 
l'hertre et la vérité. Mais la jus- 
tesse de l'observation, la limpi- 
dité du langage, sa violence et sa 
grâce, nouent avec le lecteur une 
relation de confiance, commie si 
la littérature y devenait une 
forme inespérée des sciences 
humaines 


NICOLE CASANOVA. 


* L'Heure de la sensation vrai 
de PeterHandke. Traduit de fall: 
mand par Georges-Arthur Gold- 
schmidt. Gallimard, e Du monde 
entier »..184 p. 29 F. . 
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m'abat, le monte entier saura 








Les aventures 
du brave soldat 
Tehonkine 


(Suite de ia page 15. 
Comme on est Join du fameux 


{pour une sémiotiqne des relations internationales) 
JACQUES DOURNES 
Akhan contes oraux de lu forêt imdochinoise 
JACKY BEILLEROT et le GROUPE DESGENETTES 
Un stage d'enseignants ou la régression instituée 
ARMANDO VERDIGLIONE 
Drogue et langage 


MICHAEL HARNER 
"Les divaros. 























PETITE BIBLIOTHÈQUE PAYOT 
- ÊLISE FREINET _: 
L'itinéraire de Célestin Freinet 


GEORGES LEFRANC 
Le mouvement socialiste sous Ia me république 
Tomes 12 : 
ANINE CHASSEGUET-SMIRGEL 
Pourune peycharayse de l'arc et dela créatité È 
SANDOR FERENC2T : 
Thalassa 


ment, n'a rien pu absorber ? 
L'ouvrage de Volnovitch mar- 
que une date dans l'histoire de 
Le littérature soviétique, celle qui 
est appelée à demeurer. Quelques 
auteurs ont trouvé lé soufîle 
épique pour célébrer ‘les € pyra- 
mides » du régime On, comme 

















ant fouillé l'ordre au le désordre 
existant. Ils l'ont ébranlé par 
l'invective, là satire ou la des- 
eription accablante par sa s0- 
briêté. Soljenitsyne a porté à son 
sommet, dans Juan Dentssovtich, 
l'art de restituer sans fioritures 


la tragédie. 

Voïnovitch, lus, .a le génie de 
le dérision ‘Sans rupture de ton, 
il peut mêler aux inventions de 
son cru directives et discours 
officiels. Que ce livre aït pu être 
composé malntenant, non pas 
édité en URSS, hélas ! est un 
signe. L'écrivain raconte une 
époque où les hommes étaient 
hébétés. Ii ne dit pas que ces 
hommes-là ont changé de vie, 
mais, lui, À a appris qu'à défaut 
de tuer l'adversaire le ridicule 
Tortifie celui qui eu à le sens. 


chez votre fibraire’ 
ou chez l'éditeur : 
TL RUE DE LILLE/75007 PARIS 


»« fittérature française 


: L'Univers poétique de Max Jacob,por R. PLANTIER 
Kincksieck 21e ihéare d'Audibertt et je baroque, par J. GUERIN 


« mort de la philosophie ? 
— Esthétique et philosophie {Vol, 1 et 2} par Mikel DUFRENNE 
— Merleau-Ponty au-delà ds la phénoménoiogie, par M. LEFEUVRE 


« le boom des sciences humaines 
— Le Musicol,par Raymond COURT 
- Recherches poiétiques (Vol. t et 2] 
= a Eau SMRDSS GA ‘ F 
-— La Nouvelle olecton à mlotique : SEMIOSIS (dirigée pai 



























« les revues littéraires : 
— Cahiers du 20" siècle n° 6 “La Porodie" 
"n°7 Saint John Perse 


« l'avènement des Femmes 


818-1940] por F. ER 
— Profil des héroines raciniennes, por E BATACHE WATT 


Le Cotalogue Génarai KLNOKSIEOK ait’ disponible 
Ronaanens eur ones 






Lettre ouverte au K.G.B. 






















Andropov, chef du E-G.R., et qui 










Sous la direction me : 





tion de notre Uttéruture ». Ce 
n'était pas ce qu'on attendait 
de lui Dans la conversation, il 
fut question d'un artiste, Popov, 


P.D.G. de TF1 


LES COMMUNICATIONS 
DE MASSE 






barque. 
Celui-ct, éméché lui aussi, avait 
tiré ». Voinoviteh ajoute : « J'eus 
l'impression [qu'il ‘'oouluit me 
convaincre que le Æ.G.B. ne se 
livrait pas à de telles activités, 






D Dem de 
bien peu de chose. » 

Vladimir Volnovitch, qui vit 
toujours .à Moscou, qui y écrit, 





‘guide alphabétique Médiations 


ses propres mésaventures, qui 8 È Fe 

sônt à peine sinpulières. À toutes 
fins utiles, il-précise pourtant 
dans "sa lettre ouverte : « S' 
arrive quoi que ce soit aux miens, 
ou si un gardien de barque 
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Ni de la chasse. 
So us ra doveutr La bible des chan 
LIVRE D! 










ce ent cobserté £ la Bibilothèque 
na: 

1976: un événement dans l'histoire de 
a biobopelle. 








& créer 5 

w multiples » si parfals qu's sont 
l'exacte réplique de l'original. 
Les passionnés de chasse et Les biblio- 
philes ont réservé un accuell 8ans pré- 
cédent à cette Edition limitée et numé- 
rotée. Animateur d'un Gub de biblio- 
phlles, Jal réserve quelques uns des 
derniers esemplaires à l'intention des 

2. collectionneurs. 
St vous désirez mieux connaître cette‘ 
réalisation, Je me tieus À votre dispo- 
sition pour vous donner une informa- 
tion plus complète sur simple demande 
et sans engagement de votre part. 





‘Pour recevoir cette information, of ce coupon ou vofra carte 
-de visite: Philippe LEBAUD, 28, rue Fortuny, Paris-17°, tél. 924-80-55. 
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“POESIE 1... Une nouvelle 
conception du livre sinau- 
gure ici. Peut-être le début 
de la poésie par tous et pour 
tous.” 















François Bott 
(LE MONDE 1969) 
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et sombre — l'auteur a 
une vision apocalyptique 
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Spécimen sur demande 
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Poésie 1 : C'est la plus ou- 
verte des revues de poésie, la 
seule arténtive par définitron- 
à tout ce qui se passe dans 
l'ensemble du domaine de 
langue trançaise. Les auteurs 
qu'elle présente y figurent 
avec un choix d'œuvres suili= 
sant a donner d'eux une idée 
correspondant à l'essenbel de 
leur ton, 

Piere Emmanuel 
Aucune entreprise plus cau- 
sageuse ne Jur tenlée en 1a- 
veur de la poësie. Aucune ne 
répondait mieux # un profond 
beson. Gräte à Poésie 1, 
nous avons {a sentiment que 
la poésie vit et fait parñe dé 
note vie. En face du monde 
modeme el de l'indifférence 
de.la plupart, c'était un délr, 
C'est maintenant une rUSSIIe, 

Max-Pol Fauchet 


Poësie 1 est uns ravue 
recommandée par la Comraission 
des livres et des publications , 
du Ministère de l'Éducation 
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Allez Chirac ! 


© François Nourissier 
choisit son taureau de 


combat. 


RANÇOIS NOURISSIER est 
F l'un des chantres de,la 

e majorité silencieuse ». 
I ne s'en cache pas, méme si 
statut le place socialement 
dans une position qu'il juge in- 
confortable et suscite chez lui 
quelques états d'âme dont il 
vient de s’épancher dans une 


e Lettre ouverte à Jacques Chi- . 


rac ». Lui qui, en 1974, avait 
appelé à voter pour M Valéry 
Giscard d'Estaing, est aujour- 
d'hui déçu Il constate, avec 
retard, qu'il ne convient pas de 
porter le seizième arrondisse- 
ment au pouvoir et doute que 
les bons sentiments suffisent à 
faire une bonne politique. La 
poussée continue de la gauche 
nourrit son inquiétude, et fl cher- 
che à stopper cet adversaire 
envahissant. 

C'est pourquoi, plein d'espoir, 
il se tourne vers le président 
du RPR,, ce « vieillissant jeune 
Lurc » du gaullisme. « Je pense, 
écrit-il, qu’ faut pour l'heure 
« mettre en veilleuse » la flemme 
réformatrice et libérale. J1 faut 
avoir recours & des méthodes 
plus expéditires, d'une vigueur 
plus affirmée et d'une efficacité 
hélas plus probable. » OT, à 
observer l'arène française, il ne 
distingue que deux authentiques 
taureaux de combat : M Chirac 
bien sûr, mais aussi M. François 
Mitterrand. « Les seuls, selon lui, 
dont on prenne plaisir à appré- 
Citer lx manœuvre sans pour 
autant les suivre duns leurs 
conclusions. » 


Son opinion porte-t-elle 
germe le risque de voir s'insteu- 
rer un régime autoritaire puisque 
Jui-mëme admet que le président 
du RPR. s'applique & faire jouer 
« les vieux ressorts des ercom- 
munications et des fureurs fran- 
çaises » ? Il ne le croit pas et, 
à tout prendre, préfère encore ce 
danger potentiel à celui, à ses 
yeux indubitable, de l’arrivée au 
pouvoir de M Jean Kanapa, 
« vieux stalinien mal repenti ». 


- U met d'ailleurs son correspon- 


dant en garde contre tout calcul 
visant à laisser la gauche tenter 
son expérience dans l'espoir de 


histoire 








récupèrer ensuite la direction des 
affaires dans de meilleures condi- 
tions. 

En fait, la démarche de Fran- 
çois Nourisaier est très révéla- 
trice d'un courant qui a cr en 
M Giscard d'Estaing mais qui, 
aujourd'hui, ressent avec angoisse 
la fragilité du pouvoir politique. 
Ce qu'il attend du chef de file de 
son camp, c'est que celui-ci lui 
rende là fol Qu'il puisse enfin 
cesser d'avoir le sentiment d'ap- 


Préparan! 
combat d'arrière-garde. En cela, 


sa « lettre ouverte » consiltue un 
témoignage significaitf. De même 
que sont significatives les hésita- 
tions que, malgre tout, lu inspire 
M. Chirac. Ce ne sont ni ses Op- 
tions, ni ses méthodes qui l'ar- 
rétent. C'est que. face à un chef 
de file comme M. Mitterrand, il 
se demande si le président du 
RPR. n'est pas encore * qu'un 
brouillon d'homme d'Etat ». « On 
anûrit lentement en politique E 
sonstate-t-il 
THIERRY PASTER., 
” e à Jacques = 
re, 14e" Français Succisnen Albin 
Afichel. 178 p. 24 F. 





Le labyrinthe portugais 


@ Jean-Pierre Faye 
est allé enquêter au 
Portugal sur les événe- 
ments du 25 novem- 
bre 1975 qui ont mis fin 
à la « révolution des 


œillets >». 


E propre des révolutions, 
L c'est qu'elles dévorent leurs 

auteurs. Celle du Portugal 
n'échappe pas à la règle. Faite 
par des centurlons mèditant sur 
la «sale guerre» d'Afrique et 
résolus, pour y mettre fin, à 
instaurer la démocratie daus la 
métropole, elle a suscité dans 
l'armée portugaise plus de bou- 
leversements en quelques mois 
qu'en cinquante ans de morosité 
salazariste. 

Uu homme, parmi d'autres, à 
symbolisé ce 25 avril couvert 
d'œillets : Otelo Saraiva de 
Carvalho. Capitaine à l'aube, 
responsable de la section des 
opérations de la commission de 
coordination du Mouvement des 
forces armées, il était, avant la 
tombée de la nuit, commandant 
de la région militaire de Lis- 
bonne, avec le grade de général 
de brigade, Le 25 novembre 1975, 
le Consell de La révolution, orga- 
nisme supréme d'une armée de- 
venue de facto un mouvement 
politique déchiré en multiples 
tendances, approuvait à la majo- 
rité de ses membres !a destitution 





Laval ou là rage de Souverner 


@ Pierre Laval c’est 
Vichy dans ses hontes 
et un procès honteux. 
Ce n’est pas que cela. 

MAUVE de la mort qu'il avait 

pensé pouvoir choisir — le 

poison — pour que lui soit 
infligé celle décidée par la jus- 
tice, Pierre Laval, fusillé chance- 
lan, le 15 octobre 1945. réusais- 
sait «ce iour de force, pour un 
homme méprisé, de faire mépri- 
ser ses juges et. pOur un Coupa- 
ble, de faire honte üuxz justi- 
ciers ». 

Cette expression de F. Kupler- 
man constitue pratiquement la 
conclusion de ce nouvel ouvrage 
consacré à l'un des hommes poli- 
tiques français dont le destin 
autant que les choix qui le scel- 
lèrent suscitèrent plus d'interro- 
gations que de certitudes. I] est 
normal qu'une fois encore plus de 
la moitié de ce nouvel essai bio- 
graphique soit occupé par les 
quatre dernières ennées, 1940- 
1944, en dépit d'une vie publique 
commencés dès 1911. Mais s'il est 
vrai que Laval a laissé et lais- 
sera un nom en raison du seul 
1e qu'il joua dès que la France 

ce rôle ne doit-il 
Le être expliqué par le passé 
et le comportement déjà ca- 
ractéristique des années 30 ? 
F. Kupierman répond par 
l'affirmative. C'est pourquoi 
l a choisi de suivre — du 
mieux qu'il le pouvait dans 
les limites imparties — la car- 
rière de Pierre Laval, qui se crut 
sincère révolutionnaire et sin- 
cère socialiste, comme il se croira 
sincère patriote plus tard, mais 
qu'habita toujours la rege de 


gouverner. 

F. Kupferroan démontre bien La 
façon dont il #y prit pour obtenir 
des parlementaires le 10 juillet 
1940 à La fois leur propre renon- 


cement et ja remise du pouvoir à . 


Pétain. Ce jour-là Pierre Laval 
avait pris sur eux la revanche 
attendue quatre ans. Par simple 
plaisir? Pas Seulement. I] se 
sentait sauveur et, di COUR, 1m- 
putalt son manque de résultat à 


ceux qui ne le laissaient pas en 
place. Il en fut de même à Vichy, 
où la disgräce le frappa le 13 dé- 
cembre 1940. N fallut Abetz pour 
le ramener et cette fois l'impo- 
ser. On retrouve ici les grandes 
“controverses. 

Complexe jusque dans ses er- 
rances des dérniers mois, Pierre 
Laval est enfin jugé et juste- 
ment. «Talleyrand», avait dit 
Briand. Celul-i crut qu'Hitier 
était Metternich. 

J.-M T. 

k Pierre Levai, de PF. 


Masson, coll +Leur vies, 
“PF, 


182 p« 


psychanalyse 





d'Otelo de Carvalho. commandans 
du Copcon, le bras armé du 
MFA. 

Entre le 35 avril 1974 et le 
25 novembre 1975, l'histoire du 
nouveau Portugal a été effer- 
vescente, flèvreuse. 

Quelque chose qui étalt né 
en avril est-il vraiment mort 
en novembre de j'année süi- 
vante ? Pourquoi et com- 
ment ? Pour tenter de dissi- 
per des obscurités, Jean-Pierre 
Faye, membre d'ure mission du 
comité Russell, est allé à Lis- 
bonne. 11 x interrogé les témoins 
du 25 novembre, recueilli des 
documents. 

Les conclusions de cette en- 
quête, pour le comité Russell, 
sont très claires : il n'y 3 pas 
eu de coup militaire de gauche 
le 25 novembre, mais une opé- 
rétion bien préparée par les 
adversaires de cette gauche mill- 
taire. Pour le comité «le rapport 
officiel sur le le 25 novembre, 
publié en janvier 1976, a omis 
de préciser que la rébellion des 
parachutistes de Tancos n'était 
pus commandée pur Otelo de 
Carvalho. Que, tout au contraire, 
Otelo est venu conférer atec le 
président Costa Gomes sur les 
moyens d'éviter la guerre civile. 
Que, au moment même où 4 
arrivait au palais de Belem pour 
en discuter, une offensice de la 
droite se déclenchait 
sans ordre du chef de l'Etat, 
pas plus que du chef d'état- 
major de l'armée de terren. 

Otelo de Carvalho apparaît 
comme victime d'une machina- 
tion et non comme conspirateur. 
Mais est-il possible de tout rame- 
ner au jeu d'un seul homme 
pour écrire l'histoire d'un mou- 
vement révolutionnaire ? Certai- 
nement pas. Une parenthèse s'est 
refermée, « Après la crise du 
25 novembre, on a assisté à une 
poussée de la droite et & un recul 
des forces de gauche » Qui parle 
ainsi ? Le commandant Melo 
Antunes, ancien ministre des 
affaires étrangères, l'un des prin- 
cipeux idéologues du M.F.A. de Ia 
clandestinité, leader du « groupe 
des neuf» au conseil de la révo- 
lution, qui 2 aidé les dirigeants 
socialistes à briser la poussée 
communiste de l'été 1975. Bien 
des obscurités et des contradic- 
tions demeurent à propos du 
25 novembre. Mais une certitude : 
le retour du pendule a com- 
. mencé ce jour-là. 

MARCEL NIEDERGANG. 
x Le Portugal d'Otelo (la Révo- 
En Edit, Jean Claide 
Lattès, 270 p. 35 F. 


société 








Kollontaï 
la pionnière 


© Un roman de 1922 
éroque l'enthousiasme et 
après la rérolution 


d'Octobre. 


A vie et l'œuvre d'Alexanûra 
Kollontaï ont déjà été re- 
marquablement présentées 

par Judith Stora Sandor. Le tra- 
duction de son aubobineraphie 
técrite en 1926) jette malgré tout 
une Jumière plus vive sur sa fas- 
cinante personnalité. 


Maigré le légende, elle n'est 
ni la militanée bolchevique 
asexuée, ni la sufifragette de 
l'amour, Sa vie sentimentale, 
orageuse. passionnée, est à l'image 
de son itinéraire politique 
« Aller mon chemin, Îravailier, 
lutter, créer côte à côte avec des 
iommes 1), Mis, en Même 
temps, mener ma vie intime et 
personnelle de femmes selon 
mon propre vouloir et les lois 
de ma nature ». écrit-elle. Com- 
muniste, son pire ennemi fut 
toujours l'esprit petit-bourgeois 
avec son égoisme et sa mesqui- 
nerie. Féministe, elle ne cessa 
de combattre la vieille morale, 
le joug du mariage et l'esprit 
conservateur. 


Son roman, les Amours des 
abeilles travatlleuses, fut écrit 
en 1922. Même s’il porte la trace 
des -réformes de la législation 
soviétique, on aurait tort de voir 
dans cette œuvte, célèbre .à 
l'époque, un simple roman 
à thèse ou un hymne austère à 
la construction du socialisme, 

Vassilissa, l'ouvrière commu- 
niste, militante idéaliste et géné- 
reuse, s'est amourachée de 
Viadimir, « anarchiste » et vel- 
léitaire, IL devient son « marl- 
camarade », l'homme avec lequel 
elle vit sans être mariée la 
guerre civile les sépare, et le rêve 
de l'amour fou ne résiste pas à 
l'élofgnement. I1 la trompe, s'en 
repent et partage avec peine sa 
vie de militante. Elle-même ne 
sait pas très bien à quoi elle tlent 
le plus : à son amour pour Vla- 
dimir ou à son travail pour le 
parti? Quand elle le retrouve, 
après une longue séparation, il 
est devenu directeur d’une usine 
qu'il s'efforce de rentabiliser. Son 
style de vie n'a rien de proléta- 
rien. Vassilissa l'ouvrière ne 
reconnait plus son « meri-camsa- 
rade » dans le personnage du 
« directeur communiste =. La 
Russie elle-même a changé. On 
parle moins de sacrifice et plus 
de bénéfices. Le parti s'est 
bureaucratisé et le tableau qu'en 
trace Kollontaïi est amer. Le 
couple se sépare. 

Parfois naïf, toujours émou-, 
vant, ce roman de Kollontal 
n'est pas seulement la chronique 
d'un amour déçu mais un tableau 
saisissant de l'Union soviétique 
4 l'époque de la NEP. Comme 
Maïakowski, elle sait qu'à cha- 
que instant il fant « dèsembour- 
ber l'avenir ». 


JEAN-MICHEL PALMIER 


% Autobiographie suivis du roman 

les Amours des abeilles truvsilleuses, 

d'Atexandrs Koïlontel, Berg-Belle- 
baste, 263 p. 38 F. 





L’ Église et ses chapelles 


© Un praticien 
dénonce arec insolence 
les sectes de disciples- 


perroquets. 

E « destin si funeste », c'est 
C celui des sociètés de psy- 

chanaiyse F Rous- 
tang, membre de l'école 
freudienne, en donne Ici une 
description peu amène : elle 
rassemble, selon lui, des perro- 
quets prétentieux, bavards et 
fanatiques, attachés aux basques 
du maïtre, en l'occurrence Jac- 
ques Lacan, comme des enfants 
aux jupes de leur mère. Et pour- 
tant, ces sociétés (mieux vau- 
drait sans doute parler de « sec- 
tes », tant elles drainent de 
religiosité diffuse) sont peut- 
être indispensables ; elles assu- 
rent la trenemission du savoir 
analytique : et rassurent le mai- 
tre : s'il a des disciples, cest 


qu'il n'est pas fou. Tanb il est 
vrai e que le délire c'est la 
théorie d'un seul, tandis que lu 


théorie est le délire de plu- 
sieurs ». Si l'acte d'allégeance 
du disciple l'infantillse, elle le 
protège également : profession- 
nellement et intellectuelement, 
Quelqu'un est là qui pense à sa 
place, qui parle en son nom La 
soumission procure, en outre, 
quelques « bénéfices secondaires » 
non négligeables à commencer 
par la communion autour de la 
parole du maitre et parfois, à 
bonheur, sa divine reconnaissance 
Par ailleurs, les maîtres se font 
cruellement rares et i] n'est pas 
certain que lon puisse se passer 
d'eux. Mais attention : hors de 
l'Eglise, point de salut ! Ce dont 
témoignent les destins, funestes 
eux aussi des premiers héréti- 
ques : 


ménagement pour le père fonda- 
teur, le e Führer » Freud, ra- 
conte les prôcès d'excommunica- 
tion. « Au fond, écrit Roustang, 
c'est lorsqu'elle se reconnait 
comme gang de tueurs, comme 
rassemblement de jous ou, avec 
Freud, comme < horde sauvage » 





qu'une sociélé psychanalytique 
prend la seule jorme qui lui 
convienne. x à 

Si la psychanalyse est, comme 
il le croit, foncièrement a-sociale, 
parler de société psychanalytique 
est une contradiction dans les 
termes, la négation même de son 
esprit. D'où vient alors qu'elle 
apparaisse aujourd'hui comme 
une nouvelle religion, la seule 
peut-être qui soit encore possible 
dans notre aire culturelle? Æt 
qu'elle fonctionne sur le même 
mode que l'Eglise ou l'armée ? I 
n'est pas certain que des expli- 
cations psychanalytiques suffi- 
sent à rendre compte de cette 
métamorphose. Peut-être faut-il 
revenir aux analyses de Michel 
Foucault et de Thomas fzesz 
Non sans se féliciter et ss 
réjouir qu'un psychanalyste ait 
abordé de front, avec une salu- 
bre insolence, des questions aussi 
crüclaies. 


R. J. 


#% Un destin st funeste, de Fran- 
çois Rous! Ed 4 Minuit, coll 
ÉCriciques. Sn P, A F. 
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LE MONDE DES LIVRES 
SOCIÉTÉ 


F SS Femmes en lutte 
Koïlont, (Suite de la puge 15.) 


Anne et Annie expliquent et 
un la . sexposent. Elles disent 
Pio , enfance, leur sexnalité, leur lutte 





professionnelle. D'un élan gèné- 
reux, elles se font transparentes. 

Lutter, mais comment? Les 
partis, les syndicats, les groupes 


extrémistes appellent les mili- 
buer 





montre — et Simone de Beauvoir 
dans sa préface — que 
» ne vient jamals 

Si le mouvement américain à 
d'abord tiré de leur quiétude 
dorée les moyennes-bourgeoises 
de banlieue. en France cs sont les 
intellectuelles et les étudiantes 
qui ont déclenché les actions. 

Malheureusement, des deux 
cbtés de l'Atlantique, les femmes 
ent pas à ce fléau des 

l'intolérance. Le pire 
sœur, quand ce n'est pas telle 
sœur de lutte. Chez nous, on 56 
contente de dénoncer — non SAnS 
raison parfois — la valonté-de- 
puissance, le goût-du-pouvoir de 
certains 


ce e plus tord 


ge En rom [L’amazone américaine 
que l'en 
aprèx à 


ETTY FRIEDAN ne fonctionne pas au charme. Mais (elle 18 
dit elle-même) au « toupet ». Belle audace de constater vers 
1960 : nous avons fait des études ou exercé un métier. Nous 

citalres nous ont désignées, nous 

comme acheteuses Idéales. L'api- 
ts + li fallait délaisser la 
er équipement, la 


étlons dans la vis. Puis les publl 
les mères bourgeolses au foyer, 
nion a fait pression : « pour les entan 
Vouloir le « foyer - qui possède 18 demi 
etc. Et à présent, enfants ecolarlsés, maris tra- 
que faisons-nous de notre vle, de nos 
dire qu'on va étayer ces évli 


métier. 
plus beau cadre, 
vaïllant en ville, 
nos rêves ? Belle audace de 5e 
preuves Irréfutables et remuer l'opinion. Y mettre cinq ans. 
la Mystique de la léminité (an frençals la Femme mys- 
(National Organisation of Women). Aller, 
les ministères, les partis. Aller, juive, serrer 
Diriger la formation n60-6ml- 
lus puissante. Puis, quand on 
vedelte » et de mandarin(s}, 
: la calomnie. Oul, 


: Ÿ N fivre-bombe : 

rtu ® : = tiflée. Fonder is NOW 
30 FE ais ne Inconnue, assléger l'ONU, 

e ° ia & £ la main au pape (pourquol, au fait ?). 

Pa t niste ta plus nombreuse et donc la p 

se trouve traitée de « 

l'adversaire la plus vieille arme des deux s8xes 


monstre sacré du féminisme amérlcaln, 
ta hardiesse des amazones et leur 


haque fois qu'une 
femme, même si elle 
« Oh moi, je ne suis pas Ji 
nisle » refuse la discrimina 
latente, cachée, tru- 
ditionnelle, elle est « du Mouve- 


Betty Friedan, 
slon, à ressuscité le courage. 
inexoreble goût di 
Et ma vie a changé 
celles que le mouvement 8, 
beeucoup des pessantes du livre, divorce, 
tructeur, donc, le féminisme ? Oui, si c'est dé 
douloureusement, ce qui vous immobllise. Chen! 
L'emazone a payé. Elle lé dit — D. D. 


+ Et me vie a changé, par Betty Prledan (Fayard), 62 P. 


est un livre chaleureux, évoquant toutes 
d'un choc, révelllées. Betty, comme 
et se transforme. Des- 
truire que de déraciner, 

gor In vie, ça brûle. DOMINIQUE DESANTI. 

% Histoires du M.L.F., d'Annle 
Plsan et Aoue Tristan, préfa 
Simone 







POUR LA PREMIÈRE FOIS EN FRANCE - 
LES GRANDS M E-FICTION . 
ET DE L'ILLUSTRA 
des interviews d'auteurs, 
les critiques littéraires, 
rands genres sont pré! 


mension, l'illustration grand 


SCIENC 


AÎTRES DE C 
N RÉUNIS. 


TION ENFI 
S, tauteur de «Velérian” 
du “Space-Opére' les illustrations géantes 
ruce Pennington, etc. . 


Claude Mezière 
Fiction, l'histoire 
de Chris Foss, B 


SCIENCE-FICTION MAGAZINE . 


Une nouvelle vision du futur. 
chaque mois chez voire marchand de journaux, - 


Des nouvelles inédites, 
tation des grands films, 
fiction rétro, tous les g 
Science-Fiction Ma 


outeur 56 x 40. 
dans le 4° numéro 
de John Win 


: 4 nouvelles inédites — Une 


dhan — La présentation de Jean- 






La vogue 

du «poster» 
OLITIQUES ou buriesques, érotiques Ou 
bucaliques, les « posters » ont envahl, en 
quelques années, les murs des Français. Priaë 

d'abord d'un publlo resuelnt, où se. cotoyalent 

jeunes intellectuels et arllstes américanophiles, cet 

élément da décoration est devenu familier à tous, 

et 18 «marché semble en pleine expansion. 

Tout À commencé à New-York en 1866, quand . 


l'éditeur Martin Gelsier se mii à vendre une photo . “ 


grand format d'Humphrey Bogart Qui aurait pu 
eoupçonner alors que, dik ans plus tard, en France, 
n s'imprimerait quelques millions de posters par 
an? Qui pouvait prédire que les étudiants, les em- 
ployés, les cadres et d'autres épinglersient chez 
eux des muititudes de etars, de chevaux, de goé- 
lettes, de couchers de soleil, de notas, ou de sæins . 
nus ? 


Le phénomène méritait d'être étudié. Vollä 
qui est fait, et bien fait, avec l'essai de Christina de 
Aendinger. Rlen du poster ne lui est étranger : des 
techniques de fabricallon aux motivations d'achat, 
des réseaux de distribution aux choix des sujets, 
elle passe en revue les aspects historiques, psycho- 
logiques et sociologiques de cette vogue devenue 
Industrie. 
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run fait somme toute mineur, on 
voit s'esquisser au fil des pages Un 
nal de notre société et de ses goûts. Que l'on aime 
ou non Marylin et les autres, voilà 
de ecciologle concrète comme on en fit encore trop 
rarement, — RP. D. 

"intérieur: : le poster, de 


+ L'affiche & 
tions Jean-Pierre Delarge, 


de Reninger. El 
< Meium », 152 pages, 35 F.. 





onnement d'essai 


t, Science-Fiction Magazine 
e otre excaptionnelle 


Offre spéciale al 

. Pour son lancemen 

vous fait profiter d'un 
d'abonnement à prix réduit. 

6 mols 25.F {étranger 30 F)a 
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La jeune édition : une nouvelle race ? 


fSuite de lapage 15.) 


C'est l'organisation ou le cam- 
pement, la suite de bureaux ou la 
mansarde, la boutique esquissée 
ou Xe rez-de-chaussée sur COUT. 
Des ambitions déjà avouées, des 
püudeurs, des paniques, à tous 
les coups l'audace. 

Qu'ils s'appellent Françoise 
Aïdetain ou Jean-Claude Si- 
moën, Jean-Pierre Ramsay ou 
Jean-Pietre Sicre, Gérard Gué- 
gan ou Olivier Orban, Bruno Roy 
ou Pierre Gilles Flacsu, Sylvie 
Messinger ou Jonaquim Vital, Jean- 
Edern Halller ou Antoinette, 
Brigitte, Jacqueline et leurs 
sœurs, il leur fallait d'abord 
« s'insérer dans le circuit », C'est 
l'expression leit-motiv. Dans l’en- 
semble, ils étaient assez bien ar- 
més pour cela Car elle vient le 
plus souvent du sérail cette nou- 
velle édition du dernier quart 
du siècle, Sinon, on à falf ses 






cents points de vente, 
évidemment. » 


mettent de Gouvrir les frais, 


« FATA MORGANA> 
ET L'AMOUR DES LETTRES 


D ans d'âge et du bouquet. Le renommés en plus. C'est 


say pour aller loin, n'& pès su- 
lement été le directeur de la li- 
brairie-galerie la Pochade, ce qui 
lui a donné le goût du'beau gra- 
phisme et des ambitions non en- 
core assouvies de bibliophile. Il & 
connu l'édition en ses diversités 
chez Albin Michel et chez Stock 
EH a fait pour eux de la promotion 
en province, « avec des résultats 
spectaculaires » qu'il voudrait 
bien transférer à son entreprise. 
Edmond Esmérien, c'est le jour- 
nalisme de radio, d'agence. C'est 
aussi les communautés Barbu, 
Peuple et Culture, un passage à 
l'Unesco avant les éditions En- 
tente, qui misèrent très fort sur 
l'écologie, mais n'en ont pas été 
récompensées. Jean-Luc Maxence 
était journaliste à Arts mais avec 
des rèves de poète avant de fon- 
der l'Athanor. C'est de chez Al- 
‘bin Michel et de chez Fayard que 
Françoise Adelstain tient les 
connaissances avec lesquelles elle 


<< 


« Fata Morgana ». Et « Fate Morgane », c'est Bruno et Marijo 

Aoy. C'est aussi le démonstration d'une réussite" poriée seu- 
Jement par le goût des livres, l'amour des lettres. Ce sont cent quinze 
titres qui alignent, entre autres, Benjamin Péret, Michel Lelris, Henri 
Uichaux, Roger Calliais, Michel Tourner. Et aussi Deleuze, Foucault. 
Ici, dans cette thébaïde de Montpelller, on demande à un 1exte 
«d'être écrit», Après quoi Bruno Roy, souverain comme un moine, 
59 réfère à Thélème : «J'ai toujours publié ce que j'ai eu envie de 
publier, Mon critère : Est-ce que ça me plaît ? C'est vrai, au début 
j'étais sûrement plus objectil. » En fout ces ça marche. «J'ai deux 
dont la fibrakie de Pierre Torellas, 


Les Roy sont seuls, diffusem seuls, choisissent seuls. Heureux ? 
Sûrement. Les souvenirs sont en plus: « Au début, en 1966, on ne 
s’est pas précipité. J'avais démarré dans la familiarité et l'amitié du 
surréalisme avec un texte de Benjamin Perrel Les gens attendalent, 
voulaién: voir. Mëme Michaux, qui n'est venu qu'en 1972 et que 
J'avals sollicité pourtant blen avant » 

I est tout content d'être «le seul éditeur à n'avoir aucun ealarlé, 
pas même mol». /{ est vrai que le traltement de maître-assistant de 
sociologie et celul de Marljo, qui enseigne les feitres on terrainale, 
facilitent les choses. Et que, même 10 francs de déficit sur un an, 
“on peut les éponger ». Mais comme huit cents exemplaires per- 


.Coloration politique ? Aucune. «|].se trouve que la majorité de 
mes auteurs sont de gauche. Mais j'aj aussi Paulhan, Cioran, Calllols 
Et je suis content de cette coexistence. » 

L'essentiel est de faire des «livres durables « et beaux. « Fata 
Morgana » c'est aussi la bibllophille, les ttrages de texte à cent vingt- 
cinq exemplaires et des lllustrateurs qui sont Miro, Taplès, Max Ernst. 
C'est sûr qu'il y a eu, avec ces raretés, des spéculateurs. 

Quelques amis, une fierté franchement avouée, Jasé Corti vénéré. 
Bruno Roy peut dire : « Je ne vois pas l'intérêt de faire autre chose 





que ce que je fais. » Ainsj, cont/nue-t-}, en révant de temps en temps 
d'être... éditeur. 7 


classes dans le journalisme, et 
jaronis très loin des moyens de 
l'information. 
Etalons quelque cartes de vi- 
site, À la 
Messinger, bottes noires, turban, 
voix de mezzo, vient de chez un 
ex-jeune, Pierre Belfond, où elle 
dirigeait le département de litté- 
rature étrangère. Jean-Pierre 
Ramsay, dix-sepc ans dans les 
services commerciaux de He- 
chette, une connaissance excep- 
tionnelle de la vente, de la dif- 
fusion, de la promotion Il y a 
ajouté un passage par la banque, 
la fondation d'un club. Il a vécu 
la naissance du Point. Au Sagit- 
taire, le malicieux Gérard Gué- 


: gan, un des rares À être « aussl 


écrivain » (e 1 y a Hallier et 
moi », dit-il}, apportait son expé- 
rience de directeur littéraire à 
Champ libre en même temps que 
le souvenir des démêlés qu'il y 
avalt eus avec e le capital >, un 
capital qui ne lui laissait pas 
désirée. 


pas l'autonomie 
Jean-Pierre Sicre, avant de 
créer Phébus, est passé par 


Tchou. Jean-Claude Simoën, aussi 
bien parti que Jean-Pierre Ram- 





æ) 


collection.dirigée par christian bourgois 


espère mebtre à flot France-Adel; 
Olvier Orban, c'est trois ans 
chez Denoël, où il a& vu naître le 


texte, Joaquim Vital, qui respire 
la santé et la bonne humeur, ex- 
plique que l'un viént de chez 
Pauvert, mais que tous les autres 
ont eu «des expériences rédac- 
tionnelles ». Et Jean-Claude Lat- 
tès, qui. après dix ans, fait main- 
tenant figure d'anclen, avec 
ses trente-cinq salariés, est parti 
un jour de chez Robert Laffont 
et a connn des débuts à deux 
dans une location de fortune. ïl 
est vrai que c'était place Ven- 
dôme. Du moins sait-il, Iul, ce 
que peuvent devenir des rapports 
de maître à élève. «Ils sont res- 
tés passionnels. St Robert Laffont 
doit étre agacé, comme moi 
d'ailleurs, d'entendre présenter 
Laitès comme Le Laffont. des an- 
nées 1980, 4 doit aussi étre fina- 
lement heureux d'apoir su for- 
mer un si bon élève.» 

Les pius militants n'ont pas 
connu cette filière traditionnelle, 


Jean-Edern Hallier n'est pes 
passé par l'édition avant de venir 
à elle. Mais, pour être écrivain, 1 
l'a quand même fréquentée, 1l 


‘a créé et animé l'Idiot interna- 


tiondl A Lyon. l'équipe fonda- 
trice de Fédérop avalt encore 
moins. de bagage. Et le trio qui 
vient de lancer a Pensée sau- 
vage n'a pas eu besoih d'autre 
chose que de son désir, né peut- 
être d'un journalisme de combat 
au sein de la précaire agence de 
presse Libération des années 1970- 
1972. Autant de particularismes, 
plus accentués encore lorsqu'il 





A part entière 


Ces quelques coups de projec- 
permettent 


teur sur les 
déjà la classification l y a dis- 


pas publier seulement «certains 
types de Livres », ni « faire la fine 
bouche» devant les goûts du 
temps et le marché qui en résulte. 
On visæ la place au soleil, sans 
détours et au besoin toutes grif- 
fes dehors. 


Sylvie Messinger, avec Ale, et 
Gérard 


Guégan, avec le Sagit- 
taire, ont sûrement moins de sou- 
cis que d'autres. Us sont certes 
nouveaux éditeurs, retenus pour 
tels, mais la première a derrière 
elle Jean-Claude Lattés et sa 
jeune puissance, et le second sait 
bien que la SARI, qui fait 
tourner le Sagittaire est dominée 


. par Jean-Claude Fasquelle et que, 


pour la distibution et la diffu- 
sion, on peut s’en remettre à la 
Graïac et à Hachette. 
Jean-Claude Lattès est très 
clair sur cet aspect particulier de 
l'édition nouvelle C'est une 
réaction aux concentrations des 
années 60. Aujourd'hui, au lieu de 
concentrer, un éditeur qui se sent 
fort créera des cellules séparées. 
C'est une façon comme une au- 
tre d'occuper le terrain, d'être au 
créneau. Le public, dans l'affaire, 
sera-t-il lésé ? On n'achète pas 
d'après l'éditeur, On ne demande 
pas le dernier mails 
le dernier Manceron ou le dernier 
Peyrefitte. Houlette Lattès, ou 
houlette Fasquelle, c'est assuré- 
ment un bel apport de services 
communs, Et la formule laisse 
innover des responsables littérai- 
res à part entière, de surcroît 
maîtres de leur gestion, sous 
réserve d'un regard annuel du 


* tuteur. Mais il n'est pas étonnant 


dans ces conditions d'entendre 
dire : « Tant que la distribution 
ne sera pas changée, fl est inutile 
de se leurrer. On restera soumis 
tous au même système. On peut 
l'utiliser différemment selon les 
convictions ou les besoins, mais 
le faire sauter, non. » 

On aurait pu croire que cette 
jeune édition, pour échapper à la 
dureté de la loi commune (de 53 
à 60 % du prix de vente d'un li- 
vre absorbés par la distribution et 
la diffusion), se retrouverait pour 
fonder son propre réseau, assurer 
sa relation avec le llbraire, sa 
mise en place chez lui, rompre 
le carcan. I n'y à eu que des 
velléités. Seuls deux ou, trois 
audacieux — affaire de survie 


‘aussi — ont pris leur destin en 


main, complètement. Ce sont 
Fédérop à Lyon, Fata Morgans à 
Montpellier, deux éditeurs cons- 
titués sous la forme d'association 
sans but lucratif. 


Les autres — société anonyme. 
SARL, coopérative ouvrière 
perfois — Hallier compris 
« des femmes » comprises, passent 
par les filières en place : 
Hachette, Sodis, Interforum, 
Flammarion, eb, avant sa décon- 
flture, Bernard Laville Des 
truste ? Qui Mails qui connals- 
sent bien, malgré tout, «leur 
boulot » et dont il n'y a pas à 5e 
platndre, hors les tarifs Ainsi se 
résigne-t-on sans trop de douleur. 
De quelque .bord que l'an sait, 
que l'on veuille réussir pour les 
satisfactions matérielles Où pour 
celles de l'esprit, pOur gaëner 58 
vie ou faire passer des idées, ou 
pour les deux, on sait une chose : 
el on édite un livre, c'est pour 
le faire lire, et, pour le faire Lire, 
il faut Le faire connaître. Et pour 
le faire connaître, !l faut des 
professionnels, bons représen- 
tants, une présence à Ja vitrine 
du Hbraire plutôt qu'à son der- 
nier rayon intérieur, quand ce 
n'est pas dans sa réserve, où le 
paquet n'aura peut-être pas été 
ouvert. 

C'est bien ce qu'ils redoutent 
tous : la marginalisation, le 
gbetto, la ségrégation. Fraenchir 
un barrage, c'est une victoire. 
Depuis le 1°" février les Editions 
des femmes sont dans les 
kiosques. Et c'est la joie, car à 
ces kiosques n'accède pas qui 
veut. Il faut avoir fait ses 
preuves où ses classes, et c'est 
Hachette qui juge. Pour un édi- 
teur qui “herche La cllentèlé des 
femmes, c'était essentiel Car on 
sait trop chez Antoinette et les 
siennes que «la librairie de 
gauche, c'est le dernier endroit 
où une jemme viendra ucheter 
un livre ». 

Dans le bureau d'où ii anime 
un groupe déjà étoffé, compar- 
timenté, Jean-Claude Simoën 
n'y va pas pat quatre chemins : 
« J1 n'y a d'éditeur qu'avec dis- 
tribuleur et grand distributeur. 
Sinon c'est folie pure. Regardez 
les maîtres, les bastions : c'est 
Hachette, c'est Flammarion. Il y 
a vingt-neuf mille libraires, dont 
six mile vendant, dont mille six 
cents méritent leurs titres. Cela 
dit, pour nous deux cent cin- 
quante librairies suffisent à 
assurer 74 S de notre chiffre. » 





Folie ou passion ? 


Ami, des formules, Simoën 
décrète: « On est lecteur par 
libraire par profession, 
éditeur par passion ou par 
folie. » Lul n’est pas fou, &'ll èst 
passionné. IL avoue « un goût 
énorme pour la leciure el un 
grin de folie », quand même. 
« Cockiail amusant et logique, 
non ? » Un sourire envelcppe 
le tout. Tant d'assurance doit 


rassurer, Ramsay parle de 


suivre plusieurs chemins. Et il a 
le courage de ses cholx, comme 
Jean-Pierre Ramsay, comme 
Sylvie Messinger, comme Olivier 
Orban, qui semble bien parler 
pour tous ceuz-là quand { dit : 
« C'est un fai, le document 
remplace le roman. Les gens ont 
toujours besoin d'histoires. Il se 
trouve qu'elles ne sont plus 
asportées par le roman, mais 
par le document. C'est aussi plus 
facile d'obtenir un article dans 
les journaux avec un document 
qu'avec un roman. » Ou alors le 
roman s'appellern Le Corse ou 
le Roi 

Cette malson, qui zx pour 
directeur Uttéraire la femme de 
Pierre-Jean Rémy. a été fondée 
en 1974. « On a décollé en 1976, 
dit Olivier Orban I fait Je 


(Dessin de PLANTT.) 


compte de ses « scores plus 
qu'honarables, qui On prouré 
aux libraires que :z DroGuciion 
Orban pourait irès bien se 
vendre ». Mainterant le rrthme 
est trouvé. On était trois, on est 
Cinq. Hachette diffuse et se 
charge de toute ia partie comp- 
table, Olivier Orban entend res- 
ter « un petit ». sortir vingt à 
vingt-cinq titres par «n. être 
proche de ses auteurs, qui ont 
besoin d'être conselllés, orlentés, 
rassurés. 


L'enthonsiasme 
pour différence 


Avec d'autres mots Jean-Pierre 
Ramsay, Jean-Claude Simoën, 
Sylvie Messinger, tiennent le 
mème langage : afftrmation de 
demeurer « petii », avec des 
variantes, Certains voient assez 
bien quarante à cinquente titres 
dans l'année En regard des 
e offices » des « gros » qui met- 
tent en librairie autant où pres- 
que par mois, c'est raisonnable. 
Même façon aussi de parler des 
auteurs, d'accepter, peu ou prou, 
certains points de vue du SELF 
sur Une révision des clauses de 
jadis. Malgré tout, l'auteur, au- 
quel la porte est ouverte pour 
qu'il connaisse ses ventes où qu'il 
« collabore » à la maquette, au 
titre, au choix des caractères, 
reste vu de façon parternaliste. 
1 faut savoir le conseiller, l'apai- 
ser, parler avec lui si besoin. est 
jusqu'à 4 heures dy matin 
On songe à l'entraineur soucieux 
des nerfs, de la forme, de son 


pur-sang. 

Avec les limites que cela sup- 
pose, car Certains parlent aussi 
de ces « trublions » du SELF 
ou des audaces de Jean-Edern... 
Dès lors les propos changent : 
« Un auteur ne Peut vivre de sa 
plume si n'a sorti un best-sel- 
ler. Où commence la littérature ? 
Pourquoi faire une différence 
entre roman el document? On 
est auteur dans les deux cus. Et 
même créateur. n (J.-P. Ram- 
say.) « Les auteurs à succès, par 
les droits annexes, payent une 
sorte d'impôt, oui, mais qui per- 
met à l'éditeur de payer ce qui 
marche moins bien Ou pas. du 
tout, » (J-CL Lattès) Ainsi la 
nouvelle édition peut-elle tenir 
le langage qu'on entend chez 
l'anctenne. Quelle différence 
alors ? 

L2 différence, répond Orban, 
et avec Ii Sylvie Messinger, 
Jean-Claude Simoën, Jean- 
Pierre Ramsay, « c'est l'enthou- 
siasme, On se démène, on se 
défonce pour un livre. Et ça. 
dans les grosses boîles, ça s'est 
perdu. Ici on bavarde, on 
s'amuse, On sent une liberté 
qu'il n'Y à pas, en tout cas qu'on 


n'est décidément pas une collection de. poche comme les autres”. MARG KRAVETZ "LE MAGAZINE LITTERARE" 
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du CNRS 





re sent pas, chez les anciens. » 
Et puis, ils lorgent tous, plus 


ou moins, vers la 

comme s'ils > flairaient l'avenir, 
« De ce côté-là, on ne fait pas 
noire boulot, c'est sür. Il fau- 
drait une succursale régionale à 
Marseille, à Lyon, dans l'Est 
peut-être. » Ces idées, savaient- 
üs qu'elles leur étalent com- 
munés? Car on ne se volt pas 
ou pe Jamais en tout cas pour 
des raisons professionnelles 
L'esprit jeune éditeur, s'il existe, 
ne POUSSE pas enCOTE AUX ren- 
contres. à la communion Le 
milieu reste mystérieux avec ses 
potins, ses chuchotis, ses états 
d'alerte d'un jour, ses états 
d'âme, finalement, c'est pour 
cela qus n'ont jamais songe 
à se grouper entre eux pour se 
libérer — peut-être — des pesen- 
teurs de la distribution Olivier 
Orban a taifson : « I ne faut 
pas croire de notre part à une 
fronde contre les gros. Ils ne 
peuvent pas tout faire. Alors la 
multiplicité, la diversité, c'est 
normal » 

Nous serlons-nous mis en cam- 
pagne pour rien? Ou faut-il 
mieux chercher, c'est-à-dire du 
côté des idéologues ou des uto- 
pistes ? 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


La semaine prochaine : 





Les soixante-huitards 
en leur diversité 
























a ————— | 
ms cette semaine 
JURISPRUDENCE CONSEIL D'ETAT 
ET OU TRIBUNAL DES COMFLITS 
Tables décennales 1983-1974 . 
eo Mise à jour exhaustive. 


e nés. 

6 volumes, 14 X 22,5, drochôs, 
3 premiers parus. 

T. 1, Des actes léglstatifs at 
administratifs à assurance et 
Dates 120 F 
T. Il, De capitaux, monnaie, 
Change 4 comptabltité publique. 


57 pages 95 F 


T. Hi, Contributions 
et taxes. 1.004 pages. 185 F 


A catalogue CE gratuit sur demande 


Editions 
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FOOTBALL 





FRANCE BAT R.F.A. 1 À 0 
Le temps de subir est passé Re |  dpee on 
ote d'an: 


Des champions du monds de 1974, naturdllsment à 
il n'en restait que la moltié mercredi 
22 février au Parc des Princes de 
Paris. Mails telle qu'elle s'est pré- 
sentée, l'équipe de [a République 
tédérale d'Allsmagne avait cepandam 
belle allure et elle était venue avec 
l'intention de montrer de quoi es! 
capable ls football répulé étre 1e 
meilleur, En réalité, ce match amical 
entre la Francs et la R.F.A. (1 à Oj 
ne l'était pes tout à fait, chacun des 
adversaires ayant, soit quelque chose 
à prouver, soit à faire le point La 
très jeune équipe de France, elle, à 
démontré, de Ja manière Ja plus pro- 
banie possible, que le temps de subir 


monde semblait 
l'evantage de la R.F.A. D'abord parce 
que ia qualilé des Joueurs allemands 
est à ja hauteur de leur réputation et 
de leurs rélérences, onsuite parce 
Que, 4 eux fous, {is possédaient une 
expérience intemationale sans au- 
Cune mesure avec celle des Français : 
irois cent cinquante sélections contra 
quarante, Vingt-neui ans d'Âge en 
moyenne. dont une bonne. part pas. 
sée à conquérir les stades de tous 
contre vlagt-quatra 
ans en moyenne pour l'équipe de 
France, que l'on dif depuis un cer- 
tain temps êe celle du renouveau. 

Elle éta, À tous égards bien 
Impressiannante, ta R.F.A. avac ses 
loueurs  athlétiques : 
moyenne) face aux postils gabarits 


français (1,68 m en moyenne). C'est 
donc la t&te haute, à tous points de 
vus, que les Allemands ont atiaqué 
ce maich, qu'ils n'auralent jamais 
imaginé perdre. 
Lo mérita des joueurs français, à | = Jen Pisanté et Marianne Caen 
quelques exceptions près, est d'avoir LE 
oublié ce que veut dire le mot 
= complexe -. Désormais pleins d'as- 


les continents, 








chance d'obtenir se quailicetion pour FA dtan-Charies Bouher 
d& Coupe du monde. Ses progrès sont lianne Moskherich, 
Incomestobies. - 

1 serait tout à fait faux de dire que 
la RFA à été dominée sur l'ensem- 


ble de la partie, mais, force est de c 
reconnaître que l'équipe de France : Décès à l'université de Bordeaux, L'inbumation ‘aura Men au cime 


Toui dans ce malch conclu pour 


préparer au mieux la Coupe dy 





LA LOI DU MAREU 


L'histoire du football pour- 
rait être retrncée à travers 
l'évolution de ses tactiques. 
Sans remonter à l'origine de 
ce sport, On peut dire qu'il 
fut marqué par l'apparition 


deux demis, deux iniers et 
trois ullaguanis), ji 
dans les ennées 30 par le 
manager d'Arsenal, M. Her- 
deri Chopman, mais qui con- 
aut son naufrage à Wembley 
en 1953, denant la « Merneil- 
leuse équipe » {Wunderteam) 
de Hongris.. Le 4-2-4 (quatre 


quatre atiaquents} lui succéda 
el connut s0n upogée uvec 
l'équipe brésilienne qui do- 
mina les coupes du mondes 
1958 et 1962. Déjà en 1962, 
d'ailier gauche brésilien Nor- 
berto Zagalo décrochaït sou- 
vent de son posile pour venir 
prèler main-jorte à ses deux 
denis. ca le prélude du 
les Anglais firent 


: LS chirurgien des hôpitaux, tière du Pèére-Lachalze dans la plus 
& su montrer des qualltés qui ras-| Mme Jack Cohen. son épouse, atrieler de 1 Légion “honneur. | stricte tntimité 
surent vraiment pour l'avenir. Rien de Albert et Phil Cohen, obsèques ont eu lieu à Bor- N1 fleurs ni couronnes 


Michel Hidalgo, 
qe raense son contre 
la Bulgarte qui était .GRparte 
la plus eljicace. 
était belle de la lesier à nou Rens AOUe 
veau face à la 
dédéraie allemand La d'u étaion 
or» du football mondial. 


mieux qu'une telle victoire ne pou- 
méme &6lre souhaité pour la 
Placer dans de bonnes conditions 
morales avant je match qualificatif 
Pour la Coupe du monde, : contre 
l'ilande, à Dublin, 15 50 mars. Ne bat 


pas qui veut, mals qui le peut, le | Mme Daote} Mrejen, Legs bilité de répondre in- 
chanson de monde on tre Dep! DES, Rue, Gun Agne| CRIE PET E 
deux ans la RFA. n'avait, au demeu-| Ajiys, pinsebtock. d'Israti, socle pathle et d'amitié, les prient de les 


Un jeu puissant ef précis 


La valeur du « milieu » 
allemand composé de deux 
éléments du Borussia Moen- 
chengladbach. Rainer Bonho 
a iron Stielike, épaulés par 

Colognais Hemz Fiche et 
Rouen en DErMOnENCe par 
le Munichois Franiz Becken- 
bauer, le jeu à In fois puissant 
et précis des Germaniques qui 
ellérnent passes courtes el 


rant, pas connu la défalte. 


spectateurs .du Parc des Princes. 
Chacun dans l'équipe de la RFA 
s'est accordé à reconnaître que le 
succès français ne’ Bèvalt rien à la 
Chance et que !8s périodes de domi 
nation ont été équitablement ré- 
parties. Dans leurs commentaires, 
les Allemands -.n'ont eu qu'éloges 
pour Bathenay, Janvion, .Plalini, 
Rouyer, Lopez, Rio, et pour. le ger- 
dien Rey, malgré ses hésitations à 
intervenir devant son but. à 
C'est. au reste, à deux ou trois 
téllexes exceptlonnels de Rey que | sécie à molgnages 

la France à dù de conserver son = : ACTE men maredl février fe. à s PE ï abs VE Sucqnes YORRE. 

. avantage et le galn-du match. Le but f- 1 os grand-mère | l lerre - Sant - et dans l'ippousibiNté de répondre 
de Aouyer (52* min eét-venu à point |: 25 Parent 

nommé pour concrétiser les occe- ä Re On | SD ne togi veu do taire-pert. 
sions françaises et aussi pour taire age de solxante-QUInte ans. 


mettre au supplice une équipe 
France encore jeune et 
inexpérimentée. . 4 
Face à cette opposition de 
D des Eure 
an! non emen 
"élément Stabilisateur de l’ 
semble, mais démonira toute 
sa voleur en conjfrmant sa 
cernes . doute 















". Pon excepte l'expérience 
lienne du « calenuccio » 
€ d'Helenio Herrera, 
qui misait sur une défense très 
pée et l'exploitation des 






à renf 

tuer depuis 1066, au poini que 
terrain » n'a fait que s'accen- 
le piupar des équi 


44-2 en épiacement Le ren- 
jorcement du milieu de ler- 
Train donne en efjet les meil- 
chances d'exercer une 
Pression sur les buts adverses 
si on aborde le match avec 
. & offensif ou, 
e, peut permettre de 

se le jeu en tentani de 


ses buts si on veut prendre 
un Minimum de risques. 


L'éponouissement dans ce 
mecteur. devenu: pré 

quelques éléments 
interactionale comme les Sié- 
Dhanois Dominique Bathenay, 
Chrisiian Synaeghel, Jean- 
Michel Larqué, 
Michel Platini, le Niçois Jean- 
Marc  Guillou, les Nantais 
Henri Michel, et Omor Sah- 
noun, voire le Bordeluis Alain 
Giresse, n'est sans doule pas 
étranger au TEnvuveau mu- 
nifesté par l'équipe de France. 

De toutes les combinaisons 
essayées dans ce domaine par 


Beckenbauer 157 fois}, Domi- 
nique Buthenay [56 Jois) et 
Michel Platini 152 Jois). 
Michel Platini apporia la 
preuve indiscutable 
äribbies Deaienies CP Len 


bu. 
Seine de Put cat des 
meosee attaquants mon- 


Toutefots. s'ü peut consecrer 
touie son acliviié et son 10leni 
à ion — sur ses 52 in- 
terventions. ‘ recul 48 {ois 
la balle d'un partenaire _ 
c'est justement parce qu'à ses 
côtés Christian Sunaeghel 
surtout, Dominique Bathenay 
Jireni preuve d'une activité 

die por leurs déplace- 
ments incessanis et leur ire- 


Michel Platini, 
Bathenay et Christian Synae- 
onsiiiuent peui-éire 


plus LT: RENTE mais 
ji rivaliser avec eux 
dans le domaine de leffi- 


? 
GÉRARD ALBOUY. 






































un ‘peu oublier sa maladresse en Sosiques auront lieu vendrèdil| : | soëtéa leur deuû. 

première milemps. Seul devant| Li "érémonte religieuse sara cé | qésss CA "° Pre annoncer je des 
Maïer, le gardien allemand, Rouyer | lébrée -en 1" otre-Dame-de- M. Lucien MASSE, niversaires 
avait voulu fe ribbler, mals il com- | lAsomption. e, de l'Assomp- | président-directeur général de Ciné-| __ pont le deuxième anniversaire 


mit l'erreur de trop pousser 5a balle. | ‘ L'inhumation aura lieu au clme- adnai Fran 
Pour Maïer lea danger était passé. | tièro de Nsau -ROP-Selne - dans ie rs nisurauf de c0-London : magistrat général René gaHan, AU, 


c'était parle remise pour | Cevtau de fan! gurvenu don sa cinquante deurtèrne | au Lt ee, time et ami 
Aouyer, st c'est peu après ls m+ 
temps qu'à a sue d'un tir de _ ble, 
Bathenay, repoussé par {a défense |- 34me et M. Francisco de la Cabal- 
‘ il ‘lerla et leurs enfants, A Madrid, 207, aveoub de Verdun, à Ivry 

Don as Ve er | VE DAT EN Oo nn | OPA AE Mile | 09 La 
tout d'opportunité, de réfiexe et| -x et Mme Samuel Gersum et 

d'adresse, qui fut salué comme if se | leurs enfants, & Tel-Aviv, — BL et Mme Jean Becker, 
doit dans un Parc des Princes. gen-| finie à Seattle. 
timent joyeux d'assister à la chute Le docteur et Mme Miller et leurs | décés de leur mère et grand-mère, 
des champlons du monde. enfants, à Los Angeles, Ep veuve François MERTENS. 


reinqueurs 
Villeurbunne à baliu Bucarest &t Ils rappellent le souvenir de | ? 2 j de des e! 
r 105 à 94. Les Français sont ee frère sesansinés | à "7 #970i de secte ss des dernières $ | françaises (9, avenue 
éenmoins éliminés. per LÉ aroate nets, ice S bandes pour jastifier de cette qualité. 








FAITS DIVERS 


La lufte contre la drogue 











ns + Fa : , = dém 
n Hal DEUX OUVRAGES SUR je DOMAINE VARIÉ! secrétaires ||£552% "527.5 corne de la 
| UN CERCUEH 
LA RÉPRESCION 
N'EST PAS SUFFISANTE PROS 
estime M. Poniatouski 


En abardant ie ‘probième de la 
drogue, mercredi 23 février, aa micra 
d'Europe 1, M. Miche} Ponirtowski, 
ministre d'Etat, ministre de l'inté- 
rieur, a reconau qu'il s'agissait, en 
France, d'a un problème Important ». 
LU & ajouté qu'il fallut pour lutter 
contre cette délinquance, considérer 
« que les droguës sont, la plupart 
du temps, des « pauméss, des çens 
aui ont des problèmes ». C’est pour- 
quoi Le ministre de Fintérieur a 
estimé qu'one action de répression 
n'était pas suffisante et qu'il faUait 
envisager une politique d'alde et de 
Prévention, en falsant en sorte que 
a les familles puissent continuer à 
encadrer, à aider jes drogués ». 


Participation, Rte Bilans et privées, profes- 
autogestion, autant syndicats même. Vérita- | BR te sens 
DE nen mue de deniers à. Source de confits | esse SA | Céder à le teptatlon : retourner 
et sous la plume des Se héonriens ou germe de renouveau du tissu de FÉCHNWRFPES - Bitéer Lemon. 


Pourtant l'idéal confus qui af- social ? L'analyse qui nous est 
Heure sous ces mots est recherché proposée aborde tons ces problé- 


{De notre correspondant.) 
et vècu chaque jour par des mil- mes de manière claire et concise. 
liers d'hommes ion 


. — Les auteurs d'enlé- 
Im chrouique 
des faits divers est. 


Quatre responsables expérimentés et du nombre des auteurs, l'en- 

séquestré des bobines de fflm et dé mouvements associatifs (1} semble manque: de cohérence et 4 JOURS SEULEMENT 
même un cheval, à ont analysé dans un ouvrage 8crit Deere Aus oetains aspects du 
s'attaquent aux morts. phénomène problème. : 

A Bari, dans les Pouilles, le 
cercueil d'un constructeur im- 
mobiffer, décédé il y a quelques 
semaines, à èté emporté par des 
luconnus Derrière la photogra- 
phie du défunt, les ravisseurs 
js un message signé 
« Noÿaux armés prolétariens ». 
Ds réclament 1 milliard de lires 
À la famille, qui compte 1m 
parlementaire démocrate chré- 
tien, ainsi que l'insertion dans 
Je journal local 
d'emploi pour sept ouvriers du 
bôtiment. Faute de quoi, « La 
dépouille se verra 
poissons de la mèr et l'opinion 
publique en sera informée 2. 

Les engnéteurs sont Cependant 
portés à croire qu'il s'agit du 
a maquillage » politique d'an 
délit de droit commun, A moius 
que ce ne soit une nouvelles 
preuve des liens qui existent 
les extrémistes €t 
ganssters. — K. S. 


er BIBLIOTHEQUE 
un cæ ph en . les 25, 26,27 et 28 février 1977 Edison mintsuures. Revues. 
mal connu : l'initiative bénévole. ee pourquoI rourrage de Len de 10h. à20h. D DIMANCHE S MARS 18 D. 15 


ment le précédent. L'étude psy- : 
ÉD eg gejeunese, Chologique des motivations des 
tiplient depuis quelques années les bénévoles est approfondie ici à à fl (fl | 
associations de défense du cadre travers les nombrens 2 


de vie, les comités d'usagers des 
ee publics, les mouvement: 


des consommateurs, 
fée prie ge les domaines, 


Fadiguent que « le nombre des Les dirais Date tentative de 


drogués a augmnté de 1% en 1976», 
Poniatowski æ affirmé 
qu'H fallait a s'attaquer aux centres 
de distribution de la drogue en 
Europe à. Pour lutter contre les tra- 
Gquauts, le ministre de l'intérieur 
envisge de multiplier « des actions 
de contrôle le jour er de surveil- 
lance La nuit dens les banlieues des 
grandes villes ». 
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CARNET 


— Mme Vicenso lat! 
re Auovo, se ki. née 
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Naïssances pousser Saris Fabdiewicz non 















er en ue ons et Mme bMandelll, enfants 
— M. et Mme Guy Breger isissent 62 famille, æ M fille Vani gs Si 
à rue fe joe dance à ER im douleur .de fan part dn Me Mas FAntOblo Soldut, ses 
RAROE écès di frères et belle-sœur, 
doi févr sOuvier, > F %. Adama FABULEWICZ, Mrce G. Nuovo, sa belle-mère, 








wuveou le 22 février 1977. Éx tobts le famille, 












9, chemin des nr ette, Les es auront lieu le 25 16. 
800 8e RSR Ra Fo pes Heu Le ont CR de faire part du 












NI fleurs D! couronnes. lébrée en l'égllue Saint-Honoré 
Cet avis tient leu de faire-part. d'Eylau, ss, avenue CA 

‘| caré, 75016 pers a vendredi 25 te: 
vrer 1977, à 30. où t'on 
réunies. 


Cet ue tient leu de spa, 
e Cortambert, 75018 Parts. 


5 pla Maria terne 
Turin (Italie). 

bénédiett: nuptiaJe 2 des poiytecn. | scount0e Cbaries Valant son 
éx& donnée le 29 février. au Centre! nil À doi le 18 Février re 

universitaire juif (Racdi), 30, batile-| à l'âge de os, ie 19 fi Fr M ét Mme Alun Deouphæs ct 
vard Port-Royal) (5), Les chèques satont eu 1e le mardi 

















— Anne er Pierre, se8 enfants, 
Et toute sa famille, 
ont 18 doaieur de faire part du 
décès de 







































annoncent per est 
La 




























































urance. sans doute avec raison, Île = Le durs A7, à 10 B. 30. au cime-| jus Sms Jost-Marie Jacger #6 
ncâs avec culot éter- — Bime Yrell perell! u Pére-Lachaise. Bernard 
minstion à l'assaut d'un adversaire | M. Crée Bones Perle ue : Si, ue Mobaieur-e-Prinee, ef, M Valént et 
sont heureux d'annoncer leur ma- U Tahoe a TN 
Le Peu surpris d'une telle nudace. , célébré le 19 février. se ea le Valéan!, ses enfants 
premier étonné a blen été Helmut }  45,'rue de Pron£. 75017 Paris, Sa famille et is is ë veuves égns Grso de Boyrie, 
Schoen, sélectionneur-entraineur de | ‘L'Oraagere de Presies (Va]-d'Olse). | as co naee ESS RIS ONG le | ag belle-mère, 
= Sur ce que l'as vu, je — aire pars de_la mort de get ie douleur da fre part du 
crois que la France a Ja meilleure | _— On nous prie d'annoncer le ge de cinquante-air ans, | dés 






SL Chartes SALÉANT, 
officier ce, ls Légion d'honneur, 
survenu le 23 février 1977 dans sa 

voirante sixième année. 






décédé à 
le li ee 1977. à Genéve, à La 
suite d'uve courte maladie. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
ltotimiré 













célétré ans l'intimité le 23 février 
Sninte-Anne-de-la-Martinique, cérémonie religieuse ser cé- 
& pes du du Paisis-Bourbon, uébrée fe Jundt 2 février courant, à 
“5007 Paris. — Nous apprenons |e décès qu 30, en l'église Notre-Dame 
docteur Jacques LANGE, d'Auteuil {placo de  l'Egliss-d'Au- 

protéssur da clinique urologique | teuil, Paris-16°), où l'an 5e réunira. 













































































Ghbert € ae . &# février, Cet avis tient ileu de faire-part. 
fus ne S le Chan et leur ere 1907 à er 13 rue Erienger. 73018 Paris, 
Ses frères, 


Ja à falt Ses études 
Moïse Coh d'Israël, tacuité de e médecine da 
David Cohen. de Paris, : Lrebrr 
Aaron Cohen, de Montréa!, 
Sa belle-mère, Mme MMrejen, 
Son besu-frére. Danie] Mrejen et 











Remerciements 


— Roger Debled, Marion Wels- 
manu, Michelle Le Turcq, Odette 


































Bes neveux, nièctes, cousins cou- 
alges.. 





en excuser et de trouver Ici leurs 
remerciements ÉmuS, 











































ï Leurs familles, leurs 2mis. : : 
Un but de Ronyer £es NdBles collaboratenre, Le 35.22, Mme: Michel Lefävre, RUE 
ont la douleur de faire part du| Le FE Patone rennes Lecoutour, mt Jean-Pierre Dubourg, 
Vue du côté’ allemand, l'analyse | décès de leur frès cher eë regretté Le docteur et Mme Olivier Bignon, | ‘ fie Françoles Denon 8 
du match correspond sans doute aux vice-président de l'U.P.3L, Marie-Rose Lefèvre. profondément touchés des marques 
Impresslons' des quarante-cinq mille | cruellement arraché à l'affection des| Jean-Marc, Jesv-Noë, Isabelle et de Laympathie que leur ont témiai 









siens à l'age Lx ctnquante-cint Ans, 


ées parents et amis à l'occasion du 
le 23 février mère. 


Feppel à Dieu de leur chère 
Mue René DUBOURG, 


expriment -à chacun leur reconnals- 
saûte émue. . 


— Les familles Banicoff, es 
parents et allés, très touchées des 

ormbreuses marques de sympathie 
1 CS leur, out ue témotgnées lors 


_ M. Bernard RESNICOFF, 
Æ de, Mme Michel Dreyfus et me ts, Le HE PS rer seen RACE men ontes 
L Mine Jeen-Clauds Brisac LOFT RES essoci 
Leur île, " ee = Wine Charles LECOUTOUR. è leur pelns 
Fe s de fai faire part ‘du peusemenc RÉ a ss quatre- Erant os les nombreux té. 
aèc " WStLEIÈME aAnée. D sympsinie #6 d'amitié 





jrederte. Chariotre et Thomas 


Ses enfants, peuts-enfants et ar- 
“Fo Pa) Samst 















en son domicle, 30, ‘avenue du Pré- 
sident-Wilson, Paris (16e). 
L'innumation aura lieu à Jérn- 
salem, au mont des Olviers, le mer. 
credi 3 mars 1977. 
Cet es tent, Leu 6 de faire-part 














































































FeRonossement à tous ces ME 

Mme Jesques Yorkë et sn famlile, 
E eue de graud cœur tous ceux 
ui, de près où de loin, # sont as- 










































tion, à 13 À 45, où on se réunira. | metio de Catair SA. ancien direc- du rappel & Dieu du 


demandée 
année. le 21 fr 


= Les obséques vont, ont lien veudredi 
M. David Eckstein, à Greno- sé d At 
sapue à du Plateau, |. 


a rent fidèles à eon souvenir, 
la part de Mme René Camndau. 


‘— Pouf le troisième enniversaire 















Michèle CYPRIN. 

À Seaitle, . ù agrégée de l'Université, 
pensée sst demandée à ceux qui 

Tont connue et almée 


Messes anniversaires 
nano attirant 
— Poux le premier anniversaire de 






d4. et Mme Michel 
ont la douleur de faire part du 









DL et Mme Roberd Block et leurs 















à obsèques ont eu lien … la |. 
su Mme Jess et Veurs enfants. plus stricte in t6. 






























FRANÇOIS JANIN, Le doeteur et Mme Turek et leurs ” REX à 
: — "| int que ve Zinte. Lee [irons #18 2 20 eu l'éelte en 
BASRET-BALD — Pour som | 9 Rad douPRr de cure pure Étere de -Noulliy (9, avenue du 
dernier match en quari de Me Darid BCRSTEN. Fons sboneés, bénéficiant d'une ré. Ke 7 
L'incinération s eu leu le 18 ré | $ Sucon ser les amrerions de « Carwes Communications diverses 


vrier à Lyon. ? 4 Monde », sons priér de joindre à ZE ToTer ational des proriacen 








dans la sale de 


L conférences d'age 
2 » Naples, 43-45, rue de Naples (8°), et 
BENE O T ; sera suivie, à 12 h. SW, d'une ren- 
\ LA combien gagne SORT ENeNE pau 


TS a — M. Jacques Mallet, ch des 
une Secréta questions Internationeles au Centre 













ML Jean Lecan: f d'Eta 
pours D AUJOURD'HUI Era "Et Be laménsgemens 







































” ATTENTION ! 


























rue des Ping - 422.27-62 
-1} DIMANCHE 27 FEVR., 14 b. 15 
















MEUBLES ANCLENS 
Cofrre XVI", commodes. desserte 
dos rase, chaiss-longue Louls XV 
Babuts du Becond Empire 
Pecteutls de G. Jacobs et F. Geny 
TABLEAUX 


Vases de Gallé Poney 2 ans 1 
Mes PAJOT et GSENAL, Com. He 

























de PARIS 


Porte de Sèvres. . is 
Saion Aubusson, - Rez-de-ch. 














us 





feur face rend 











A L'HOTEL DROUOT 










































































classification. 
” maints endroits, I] y a là de quoi UNE EXCEPTIONNELLE à 
Une nouvelle forme faire sauter bien des verrous EXPOSITION D'ART Vendredi 
à : DE LA CHINE ET DU JAPON || ewrs 
de vie sociale en Pb. M IVOIRES ET PIERRES DURES QE nn rameaux mod 
Mais.au-delà de cette diversité ai Haute cer Sens re SCULPTÉS S. 3 Tablesüx, BibL ameubL 
PR Pa de Sea pr de |] IMPORDAUTE couecnon JE LME 0 68 vise Meme 
vie qd L ” rs 11. - Extr lent. Tapis. A: 
laisse pas indifférents les pouvoirs (2) s'occuper des autres. par Lés DE APISSERECI pis, Autogr. 


: ÆIV, Marie-Antoinette. Napoléon, 
: administra- Marcou. Adiüons Fayard, 37 À Lucien Bonaparte. 









._ EEE 


Mu ge UNVergités, ge 
a toppe 


de 
CT e je eeS 
a à | joe E qu 
| rs 9. eee | 988 
a bn … Su - ecioreg) dénonieg à 
ie | FRS 
À Steyi . 
ls | 
eo à Ge Pi 


Aujourd’hui, la haute fidélité est bleue. 


NEOGRAVURE PARIS. 
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€ LE MÉTÉOREs >. 


. Anema 











ns) AU MUSÉE DES ARTS DÉCORA FS Le 
La porcelaine nue. .de Kusübe 








[ePAÏN ET CHOCOLAT », de France Bresoti 
































































. Hva “festoir s'y. taire. 
nir — après l'exposition des porce- 
eines de’ Kusube eu Musés- des ons 
décoratifs — sur une’ certaine: idée 
do.ln arärida ‘quelité .er matière de 
céramique jJaponise, Quelques 
potiers *. iQustres e1 beaucolp de 
commemtelres venaient & peine de 
nous convalñrs - “du prix des ‘terres 
rmdes et üee elléts accidéntels [les 
fameuses Aeurprises du fsu-) que 
ue de Kusube vient reluser tout 
ets Wéformation, même 
ns sellicitée, toute trace 
de F'eyantire; pour certain lyrique, de 
rarcfiaique" “ébIsSon. 
‘impersonnella porcelaine 
que: Ge; maltra a consacré une vie 
proché uatre-vingts ans. Dans 
ce sebreur. dé la céramique, les réus- 
sites “individuelles sont plus rares 
qu'ulllaurs. Or,'an 1887, Kusubae pré- 
sennr-"uns nouvelle technique, là 
«s#an», Qui permet une -surpre- 
nants netteté, et.une. jolie, délicatesse 
du décor. Loiors grâca à la pose da 
légers rellets. À vrat dire le.procédé, 
= semble. améllarer une pratique 
anclenne, n'est nes Hvré avec détails 
ralë-senible utilleer des culssons 
subcesiives ‘de’ couches ‘de kaolins 
ë céraintste pelnt des 


Et vite revo- 














tre ; 
commé en réels. ‘ 
. D'où. es fines rar des “ph 





COÈS: 
folles représentée. depuls-quatre ans 
au Palaisftoyalaysc Michel Serrautt, 
le pareralre” ‘de “toujours, “Jean. Pol- 












dre, st en‘: fait : ‘un personnage ‘en 
stass et en plumes, une directrice de 
théâtré saisie par le démon de la 













Gurieusemeñt, 1 le épéctacle “em 
prunté son style à Ia fols à une plèce 






p 
du pastiohe, de fa. caficature, 


l'humour, ét à la comédt on 



























: Tel quel, pourtan,. FREE “esnbi- 
tons limilées, dans “un, .régistre. qui 
ne va peut-être pas frès lûln, Fêté 
. de Broëdwey est une. réusslte. Cela 
a été ‘préparé avéc soin, cela est 
propre, ‘net, dynamique. ‘, 

GLAUDE FLSOUTER. 





















ë 
p Max Roach il 
répugne à fsoler le jezz de l‘en- 
semble de l'art nègre, du gospei au 
rhythm and blues, comme Dizzy, GI- 
lesple avait craint jadis qu'on Isoïât 
le bop de l'ensemble du Jazz Mex 
Roach, conférencier dans les cor 
lèges et les universités, se bat pour 
qué .« 59 développe: l'enselgaement 
de toute la musique noire, à l'axem 
ple du Herlem Music Center et de 
l'école wosiayenne de Berkeley », 
Parce qu'li y à « une Continuité, une 
unité d'esprit, dit-N, de James Wel- 
don Johnson (l'auteur, en 1900, de 
Lift every voice and sing, qui devian- 
dra l'hymne national du « colored 
æsople + lors de la renalssence des 
années 20)-à Louls Armstrong et de 
celutci à Cherlle Parker, et de 
Perker à Stavia Wonder ». 


Dès les premières minutes, 
dimanche, Max Roach & rendu hom- 
mage à Sidney Catlott, dont il est, 
par la rigueur constructionniste, par 
la netteté mélodique du phrasé, 
héritier très évident 1] a rappelé 
aussi ss solldarité avec Monk, son 
Contemporain. !l s’est souclé enfin, 
de propuleër quelques jeunes musi- 
clens : le saxophoniste Sellemanha- 
kim, la tromboniste Clifford Adams, 
le bassiste Calvin HI, partenaires 
vigoureux du quarlette sans piano. 
Unhé, continuité, affirmées encore. | 


LUCIEN MALSON. 




































































à Abel 


mexz pour {es ailes d'oiseaux (vaso :'Lidée fige Ja 


Vol, 1971}, {es- pétales onctueux et 
pointus du Nercisss {n° 17, 1972), la 
digne de pente du Fouil, fee écailles 
lisses et blen détachées de la carpe, 
la .présence veloutée de la 
pêche, etc. 

L'intérêt de l'exposition, organisäe 
par le Journal Mainichi, préssniée 
« à la japonaise », chacune des 
quatre-vingts plèces poséés sur un 
carré de sole blanche ot assorlle, 
chaque dimancho, d'uns cérémonie 
du thé, réside évidemment surtout, 
dans Ce décor «“ saïen -, d'une 
extrême subuilité. Son succès vien- 
dra peut-tre davantage de l'accent 
très « 1925 » Des formes et des 
thèmes graphiques. Avec des pointes 
“ Ecole de Nancy » (vase » fria » 
n° 6, 1952) at même « 1900 ».. La 
mode a ses rao/sons qui risquent 
d'en ignorer d'autres. Ain la 
rigueur exemplaire du travail tout à 
lait classique de cos pâtes blanches 
ou céladon. J 


devant le’ spectacle di 
de 1 


Dürrenmalt, est : pourquoi donc 
Gabriel Garran oi éprouvé le 


lourde, interminable 
train di 


& 10 km-h sur une route dépar- 
tementale ? 
tion de dé + : ÿ Je te 
le aTt : Un v: 
Nobel. art n ve dans on ateller où 
Georges 


nus 
AlteT. t1 a vécu là quarante ans 
auparavant, Le paintre s'étonne 
un peu, car la radio a déjà an- 
aoncé la mort du prix Nobel Pen- 
dant plus de deux heures, In 
même #ituation se répète, Claude 
Dauphin se met en position de 
trépaser, trompent son monde, 
retsuscitant. sans cesse. Bien en- 

toute cette histoire $e 
dans le cerveau cuipabilisé 


Une élégance lement, comme le prix Nobel 
sans prétention Fate en ani à dues qu à 
ui a a! y & 

P fait set qui lui ‘ont fat 


Dens les plèces qui ne font pee 
partie du « sejen », une dizaine de 
hofs Couverts et tasses à Lhé « Jro) « 
bü Je décor est plur couvrant et 
plus foncé et dans les quatre œuvres 
« Yurko » où Je rouge des poissons 
évoque Je célèbre « rouge de 


mal, on passe, sans joie, de Pro- 
véence h-la Vhlie de la vialle 


L'humour du Dürrenrmatt n'est 
vraiment subtil, 


cuivre « de l'époque T'aing, Kusuba sans emôme 
maniesie toujours, outre son Incon- ES qui ne choquer, 
testable ‘auforté de technicien sans déranger. briser l'épais vernis des 


‘concession, ‘une élégance sans pré- 
teñtfon et: une vrale fraïchaur qui 
tient peut-être à uns fraîcheur d'âme 
autant qu'à sa prédifection pour gere 
teins tons clairs. 

£n tal, cette Impressiôn tent aussi 
beaucoup à 1e répériliion du décor 
qui leisse souvent nue. beaucoup de 
surtace. Car Kusube aime la porce- 
laine et Ia laisse voir. Son « saïen » 
étale moins les couleurs.qui peuvent 
.la parer qu'il ne révèls sa nature 
Implacebie. 


*PAULE-MARIE GRAND. 


% Porcelaines de Kusuba au Musée 
des arts décoratifs ; 


DANSE NON STOP 
AUX DEUX-PORTES 


- Pour soulensr la, MJ.C. Théâtre 
‘des Deux-Portes \48, rne Louis- 
‘ Lumière, Paris-40"), menacé d'ex- 
pulsion ‘par .la Ville de Paris, 
.Action danse, qui regrpune Un 
‘nombre important te jeunes 
rise les 25, 28 


hypoer! 
‘adaptation est de Maïcel Aymé. 
ba nan à à réver de.la pièce 
sans-tenir compte de l" 
Garran qi “vive, ef spfgnée, 
qui parvient 
grommelements - 
Dütrenmatt, aurait ëté ‘mise e 
valeur. On admire la performance 
de, Claude Dauphin, celle. des 
acteurs (eu parier: 
“Raymond 


Heu sauver. . 
COLETTE ‘GopAR». 








ne eme 





se trouve aujourd'hui Je jeune 
théâtre, L'AJ.T. à décidé d'orga- 

niser, À partir du 24 février, une 
série d'actions 4 Paris.et en pro- 
vince pour faire entendre & nou- 


Héposées denis jé 8 fuillet 1977. 

Le 

Selon Pet 10 millions 

de francs sont nécessaires pour 

la cominision trade anx compee 
Er été ae pe Re Srécédent 

ave! par 

Ecétaire À le cubure. dt :ML. Michel 

Guy). L'asootailon denénie anse! 

le passage + hors commission » 

d'une vingtaine de compagnies, 

450 000 francs Se £ubventions 


pour l'enfance eb la fpunesse et, 


Dance Song, 
le Cercle, l'Ateller Serge Keuten. 
Russillo, aînsi que divers dan-. 
seurs et chorégraghes. se produi- 
ront-au.cours de ces trois Jours 





dante qui Brique ds, la tête 
‘Théâtre 
la Commune, Le Météore, de- 


carame : : 
de camjons roulant de au 


ginal ls Ja. mise en seine de. 
À. L 
rythmer les | 


S 
nise Peroh), mais Es ne peuvent 


X Théâtre de la Commune, 20 1 39. 


RE a ne nt ee à 


Un travailleur déraciné 


2 Pourquoi Nine Garotoll, ouvrier. 
italen venu en Suisse pour avoir 
du travail, s’obstine+-il À rester, 

tlandesänement dans ce pays 


restaurant ? 11 n'a rien à gagner 
au paradis des banques ef du 
bonheur. confortable, :H n'y 
connéft- que difficultés et mé- 


carnptes.. Et, Pourtant, chaque : 


fois qu'il se rend, de gré ou de 
force, à la gare, il finit toujours 
par descendre du train qui doit 
la remener chez (ui. Maia Nino 
Gerotoll, fravailleur  immigré, 
peutdi encore Br «chez lui, 
queïque part ? 


Voilà la grande quéstion posée 
dans Pain et Chocofaf. film de 
Franco Brusati qu, aprés avoir 
rémporté en Italie un très gros 

- euccès commercial, cueiili un tas 
de lauriers, a pourtant mis trois 
ans avant de trouver uns. dis- 
tribution sn France. Franco Bru- 
satl (cinquants-cing ans, mila- 
nais comme Visconti, plus sou- 
vent scénariste que réalisateur) 
n'est pas tout à falt un inconnu, 


On a vu de lu) je Désorgdre . 


(1362) et fes Tulipes de Haarlem 
(1970) sans d'ailleurs y prèter 
trop d'attention. Pain et Chocolat 
est, en out Cas, une œuvre 
essentielle (mäme al on peut lui 
reprocher quelques longueurs, 
quelques répétitions, c6 n'est pas 
important) par la vérilé humaine 
et socfaie qu'elle fait apparaître. 
Car réponse à la ‘grande 
question — Nino Garaloll ebt un 
étranger sur la Terre. Dans Son 
pays, où l'a laissé femme et 
entants, il n'a pas droit au. tra- 
vah. En Suisss, où ll y a du tra- 
vah et de l'argent, il ne peub'pas 
s'intégrer, Nina Garofol est, 
© aujourd'hul, comme une ‘de ces 
« personnes “déplacées ‘que ja 
seconde. guerre mondiale, * en 


dont on l'a expulsé aprés qu'il 
eut perdu sa place de serveur de” 


Europe, ‘avait rejetées, de tron- 
tière en. Frontière, privées d'iden- . 
"tii6. Nina Garofoif est une per- 
some déplacée” du. système 


Pour noms’ ire Cela, Franco . 
Grusati n'a retours ni aù pam- 
ghiet, ni à la safiré, ni au ton 
@énéral de la. « comédie Ra- 
Uenrne =. Impossibla de colter 
.tne étiquette ‘à ce film qui. 
gfsse constamment de {humour 
à l'émotion, de lémoltion à 
l'humour en €e gardant d'en 
drer des seflots Ce glissement 
nous force à retenir le rire prêt 
à luser pour mieux voir la gra- 
vité de certaines situations, ou 
bien nous raméne .au comique 
pour éviter {a sengibleria. Quand 
de serveur lurc, rival de Nino au 
restaurant, laissé ‘tomber un 
morceau de poisson dens 
l'assiette de potage d'une damB 
chic, qui s’en trouve’ éclabous- * 
sée, c'est un gag. : mais a . 
maladresss du .Ture peut le 
faire_renvoyer. Un autre exemple 
de ce skyle, d'une totale honnë- 
teté esthétique, est la double 
rebondissement apporté par un 
numéro de travestiss — gro- 
tesque et triste, chargé d'impli- 
cations sexuelles et sentmen- 
tales — dans un foyer-de tra- 
vailleurs immigrés. 


Pâur porter cas choses et les 
transmeitre, ii y a Nino Man- 
. fredt, merveilleux acteur qui 
prend toujours la-chair, le sang, 
la Vie de 588 personnages et 
‘ pas seulement leurs visages et 
leurs attitudes. Voir jouer Nino 
Mantred! dans Pain et Chocolat 
provoque une sorte .de boulever-- 
sement intérieur même dans tes 
.moménie comiques.. Ge travall- 
leur. manuel sens éducation ‘st : 
. sans cuivre, Nino Garofoli, Je 
‘déraciné, lutte pour comprendre 
ce qui lui arrive, refuse de céder 


parcè du I veut, | instinotvement, 
êtré" un homme. libre ds eon 
sort ‘Alors .qu'un milliardaire 
Halien, dédaigné par sa famille 
et.ruiné, se suicide au moment 
où 1} entrail, chez lui en service, 
Nino qui n'a ren, Qui n'est rien, 
cherche , 8 vivre et affronte 
toutes les. épreuves, 


est seul. Les Suisses, poils, 
bien’, habillés, indlfféronts mais 
pas méchants, l'ignorent 
comme tous les fmmigrés, — 
saut iorsqu'il trouble la belle 
ordonnance  bourgeolss d'un 
Pique-nique dans un parc en 
mastiquant bruyarmment un mor- 
ceau de pain et de chocolet ou 
lorsqu'il sa met en contraver 
fion avec la Jjol palsiblement 
appliquée Ses compatriotes ne 
pensent pan, ne réagissent pas 
comme lul. Nino se découvre 
définitivement exciu de ces 
deux moñdes quand, ayant 
reloint une tribu de clandestins 
employés à tuer les pouleis en 
ééris et logés dans un poulailler 
‘désafiecté où Us ont pris des 
manières de volatiles, 
contemple evec eux de beaux 
jeunes gens suisses, blonds à 
la poau dorée, qui se baïgnent, 
nüs dans’ un étang. Une autre 
solitaire, un” moment, se rap- 
proche de lui : Elena, rétuglés 


* politique grecque (Anna. Karine, 


sl simple, si juste, sl bien 
accordèe à Mentredi). Mals Elena 
épouse un fonctionnaire suiase, 
la . sécurité. Nino reste seul, 
obsüné,' Son cri :°« Qui suis. 
de ?= touche au cœur. Nino 
Garoïoh est le travailisur Immi- 
gré, l'étranger de nos temps 
modernes, comm Jadis Chariot 


était le vagabond ace à une 


eociété où il n'avait jamais 8a 


place. 
JACQUES SICLIER. 
Voir «Les films nouveaux», . 









(Débat prèvu samedi, à 18 heures) ‘enfin, l'obtention de solutions 
: pan re pont 
EMANE acnOn ES Re es 
é . €! CR 
S D'ACTION verture des discussions p: nr 
© ET_.GRÈVE : +, par Mme Françoise Giroud. avec 
! Fersembié: de 8 Rrofeian, dé début 
Av. “SECRÉTARIAT D'ÉTAT His do que SE | 
: A'LA CULTURE. : . 








duxis les - 





syridieais. CGT. t CD: 
loyés . 







SRE 2 mm 
À lereplaniés). Qe lance: doué. DE NANCY 





Le clnéaste hongr 





DAYS, “ 54 "* Mikos 
protester « “contre Ÿ « initiatives de : Janéso' réalisera ri “métrage 
Mme Françoise Giroud jendanté sur les, Aises Wintertanionnies 


a remettre en cause Les Groits 
syndicaux acquis depuis 1968 ». 


endront pour la: fols 
Ce mouvement 2 été décidé fu 4 an. & mai) pendant | le Fes- 
dans la perspective de la « se- tival de Nancy... 


maine d'action » qui commencera 
le 28 février. En effet, selon les 
syndicats des affaires culturelles, 
« Mme Françoise Giroutü envisage 
de supprimer lex permanences 
syndicales et lé droit pour les 
syndiqués de lenx des réunions 
en prenant sur leur Lemps de 
travail ». Les représentants de La 
C.G.T. et de la C.F.D.T. ajoutent 
qu'unsi le secrétaire Q'Etnt à la 
un « annule vraiement 

engagements 8ignés par 
M. Michel Guy n. Les syndicats 
cénoncent « laititude 
maire » de Mme Françoise Giroud. 
et poemes l'ouverture de négo- 
ciations. 


Cette rencon: hommes poli- 
tiques et Parties. ‘latino-améri- 
cains et européens est une des 
quatres nie nee 

da 26 avril au compo 
Tran le XII: Festivat 

Du 28. au.30 avril. du théAtre- 
danse de tradition populaire et 
d'avant-garde Du ji" au 4 mel 
des troupes à découvrir-Ou à re 
découvrir le Siu, les San Fran- 





# On colloque international, orga- 
nisé pr V'INA avec La collaboration 
de la Fondation d'Hautvillers pour 
le dixiogue des cultures, a lei 
actuellement — terminera 1e 
25 Tévrier — à Epernay (Marne), çar 
le thème «a Audio-visuel et choc ües 
cuitures »s. Des spécialistes de In 
radio, du cinéma at de Ia télérision 
ÿ participent, alnsi Qus des socio 


LES PROTESTATIONS | 
DE L'ASSOCIATION 
POUR LE JEUNE THÉATRE 


4 la suite Fr mesures prises 
récemment le secrétariat 
d'Etet à la culture, et qui se ira- 
duisent par de 
subventions à Fvusnie cornpa- 


volus venant d'Afrique noite, du 
Québec et de l'ensemble de l’Europe. 

BR Le EFelais culture d'Aix-en- 
Provence (27 Dis, rue du Li-Novem- 
brey présente, les venursdl 25 et 
samedi 26 février, cinq films tournés 
à l'initiative ou avec la collaboration 


France de 1967 à, 1970. 


Amérique latine, qui 8e . 


logues, des ethnologues ct des écr 


ms troisième Se tatues de 
es. s 

danseuses. Paru ces dernières, 

Petite Danteuse 

ans, Seu)pture 


ès 


dun vrai tutu, qui avait fait sen- |. 


sation lorsqu'elle fut présentée à 
Paris. 


L'exposition présente Degas 
&CCOMPAEN PASRÉ. par ses pairs el ses 
maitres. A de telle où telle 
œuvre, un tableau ou un dessin 
-d'Tngres, de Manet, des, désilna 
teurs de in Renaissance italienne. 
qui ont ué son art. 

Une tion d'amateurs, mais 
didactique.aussi et qui s'achève le 
‘4 septembre. : Su 





M Un conseil national de la dansa 
a été créé at'placé sous La prési- 
.dence de M. Marcel LanGowskl, ins 
pecteur générat de la musique au 
ministère de l'éducation nationale et 
sncien. directeur de la musique, äe 
l'art lyrique et de La danse Ce 
conseil est. n6 de la réunion des 
fédérations, associations et synülcuts 
d'auteurs, de Chorégrrpbes, de dan- 
sonrs et de professéurs de Sanre. 
n s'est fixé pour but la promotion 
ét La. diffasion de Ia danse .en 
Frante, et, POUT MarquêT sa nais 
sance, a décidé fa diffusion d'un 
manifeste accompagné d'une stficha 
‘de Jean Effel représentent nu couple 
üe danseurs en gpenilles Le siège 
ME à 1x Sociits des RRbrurS,:68 ra 
Taithout, 73009 Paris. 








[GARE D'ORSAT | 7, 





8. 
Me Ban, | ‘cniiou Bufretand, 
Tailleur. MAL. Marelihae, 


er 28 FEVRIER. 


= Collection M X. Tableaux 
L mhôèreé Mes ader, Picerd, Tajan. 


MERCREDI 2 MARS & 21 k. 





at Lu DORE Me. Bois. 
le Hescireren. 
ss FRET Monnaies. Orfèvr. 189 et 


8 


F : SX ALI b — Bibliothèque de 
l'Evéché de Laval. Me Champetier 
RI! Hibeyre,.Miï)on 
MAL Coulet, Faure. 
-8. 2. - Bellen éatarn) mue orne 
modern. M Ader. PIGard, 
4 J.-C. Ramand. © 
8. 4 - Moubles roaues et de 
atyle. Me Couturier, Nicolaÿ. 
S. & - Tableaux ac Exrtrûme- 
Orient. Seulpé. Renaissence, Sièges 
PICARD, TAJAN, 


es D su a! 


“TZ ÉRAMPERIES. Fe 


.  T70-00-45 
pros RICO , 51, rue 
— DELO 


RHEIMS, 
— OGEE, 22, rus 
— PESCHETEAU, 


16, 


di ES NISSURES PRISEURS dE PAR 


Ventes aux “enchères publiques 
DROUOT ee RIVE. GAUCHE 


| 75007. PARIS - Tél. :  544-38-72 - Télex. 270-906 


k 8: nf indication Sartentlère, es exporfons ont lien la vellle des ventes 
: . dé A heures à 18 heuren . 


Art nouveau. 


Bite. Fhoratin, 
5. 12 — Ob]. d'art. Mobilier ane. 
JM . MM Re er Meubl. rt. et style. 





boîtes | M® Lantin, Mailoux. Baftetxud, 


BE — Art primitif. Art nègre. Me Bolsgirarô, de Heeckeren. 
©" JEUDI 3 MARS (Exposition mercredi 2) 


VENDREDI 4 MARS (Exposition jeudi 3} 


Etudes annonçant les ventes de la sarmaine 


Had 73006, 2685-57-63 
SOIN à SANS En. men TT0-15-53 


LAURIN). À "rue de Lille, 7 
Drago à ss 


de Grange-Batelli 
_ ROBERT, 5. avenue Sin, m8 7217-95-34. 













QUAI .ANATOLE-FRANCE 








{Exposition samedi 26) 


8. 15. - Büns meubles anciens et 
modernes, M% Ader; Picard, Tajan. 
8. 19. - Meubl, Objets de ‘vitrine. 
5e Pescheteau. À 
S.- 20. -, BUEO, M DB, Succ. B. 





















Talieur. MM. “LEE, Johnson. 
Prost. 
8. 19, - Four. Bijx M lo Blant. 


(Exposition de 11 b. à 18 h.) 








19%. Argenterir, — M“ Lemée, 
* | Chayette M , FOMMEr- 
vauit, Monpais. , 






et meubles anc. Tspisser. Tapie 
— Me Godeau, Solanet. Aundap. 
OM. Touzet, Beurdsle. 
Bavillon d'Apreval 

$. 1L - Ameubi. M Boisgirard, 
äe Heeckeren. 

8. 14 - Bons meubl. rustiques et 
de style. En Lente Gultious, 
Butfetaud, : 

SE = Menbl, Me Chemberans. 

S. 20. - Arneublem. moderne de 
tiens. M Ader, Picard, Tajan. 










pue Past, vor ‘742-68-23 
15002, OT3-29-78 
vence, 73009, 7170-81-38 

in, 75000, #10118-215 à 
RISEYRE. MILLON, 14, rue Drouot, 75008. 

de Bellechasse, 75007, 5535-45-06. 











TAILLEUR 
. 280-5411 


ère, ‘75009, ‘770-88-38 





faociennement 
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Musique 


€LA 8: SYMPHONIE», de Brückner 


PAR CELIBIDACHE 


Le concert donné au Thédire &es 
Champs - Elusees par l'Orchestre 
radio - symphonioue de Stuitaart 
marquait un double événement : 
le retour de Sergiu Celibidache, 
qui avait été brusquement amené 
à quitter l'Orchestre national ü y 
a deur'ans, et l'audition de la 
Huitième Symphonie en ut mineur 
de Bradiners hymne solennel. qui 
remplit à elle seule loule une 
soirée et reste encore rarement 
jouéè en France M. Pierre 
Vozlinsky, direcleur musical de 
Radio- France, avai! bien misé. 
Le publie parisim a fait un 
accueil extrémement chaleureux à 
Celibidache et, garnissant de fond 
en comble le théâtre, prouré que 
Theure de Bruckner avait enfir 
sonné. ë 

La sobriété du che} roumam, son 
profond {ravail de reconstruclion 
intérieure, sa vinon quasi-méte- 
physique de la musique, ee à 
une mise au point technique 
excentionnelle, conviennent ble: & 
cet univers immense. habité par 
un créateur solitaire et modeste. 
Celibidache donne ioutes les 
dimensions du génie de Bracsner 
sans céder à la grandiloquence à 
laquelle peuvent incimer ces pro- 
gressions et ces janfares fantasti- 
ge La solennité, le caractère 
estif sont tout intérieurs malgré 

pparences, el le compositeur, 
selon Celibidache e nous incite à 
le suivre non pas sur le chemin 
de sa propre ascension, mais sur 





ceiui du renoncement à tout 
acharnement personnel, de l'aban- 
don de toute vanité, de toute am- 
bitiaon mondaine, dans la Hmpide 
ercyance d'une harmonie ultime ». 

L'auditeur nc gagne rien 
tenier .de suivre dixlectiquement 
le jeu formel de la musique de 
Bruckner, comme Chez Beethoven. 
par exemple, à s'expliquer li 
chainement des tumulles michel- 
angelesques avec la chanson 
agreste d'une pelite flute, de céré- 
monies glorièuses, de pensées 
accablées et de fontaines gazoui- 
.lantes. Les ressorts de l'imagina- 
tion candide | MOÏNS que 
le paysage mélaphysique où elle 
s'ébat à l'aide avec une prodi- 
gleuse grandeur formelle. « Si 
l'art, dans son essence profonde, 
écri encore Celibidache, signifie 
désir de libération, soif d'évasion 
du rsnde des contraintes, s’il 
exprime une tentative d'arrache- 
ment à l'emprise aveugle du 
temps, un besoin d'échapper ue la 
prolifération stérile de La k 
l'œuvre de Bruckner, tém Paire 
explorateur d'un au- ‘&elà ignoré 
des passions romantiques, revêt le 
caractère d'un exploit gigan- 
tesque. » 

Avec l'Orchestre de Stuttgart, 
ensemble de haute qualité, homo- 
gène et docile, celte Hultième 
Symphonie :se déroulait. comme 
se fresque immobile élargissant 

de toutes parts nos RorzOns. 


JACQUES LONCHAMPT. 





L'Orchestre d'Aquitaine 





ENTRE MAHLER ET VERDI 


Le Grand Théâtre de Bordeauz 
vient de reprendre Aïda. dans une 
production qui aurait à peine 
mérité de l'être avec une distri- 
dulion exceptionnelle, faute de 
quot on reste d'abord indtiférent, 
puis sceplique, avant de trouver 
insupportable un rideau qui, per 
deux jois, se ferme bruyamment 
sur la conclusion d'un air, des 
chanteurs sans dimension droma- 
tique, des masses chorales mal 
ordonnées, un décor empêchant 
toute finesse de mise en scène, 
des cosiumes aurT couleurs 
criardes… Plus qu'il n'en jaui, 
sans parler des platitudes orien- 
talisantes de la chorégraphie, 

pour one envie de quitter lu 
Pole dès le premier entracte. 


Au troisième acte, la joe 
entre Seta del Grande (Aïda) et 
Stoyan Popou 'Amaonasro} & dû 
joe, ten bien des Gars 
pourtant € us. pouva pas 
effacer lim onde 

par la aan ipho- 
nie de Mahler, également di ee 
par Roberta Benz que ce m. 
orchestre de Bordecur- Aquitaine 
avait donnée la veille à Agen, 
après La Rochelle et Bordcaur. 
oguant à la dérive Lans le nau- 
frage d'une représentation routi- 


nière, preuve s'ü en fallait encore . 


que Verdi reste l'un des compo- 
siteurs les plus impunément tre- 
his par ses interprètes, dissimulés 
dans ceite fosse où Le public du 
dimanche aprés-Midi va Tare- 
ment les chercher, les musiciens 
ne pouvaient d'ailleurs pas sauver 
la situation. 


C'était tout le contraire le sa- 
medi soir 19 février au Stadium 
municipal d'Agen Qui accu 
pour la premiére fois une forma- 
ton symphonique : on peut mème 
penser que Les applautissements 
entre chaque mouvement 

n'élaient pas pure politesse ou 
désir inconscient d'en finir plus 
tôt, Qui sait s'ils n'ont pas contri- 
bué à maintenir jusqu'au bout 
cette attention manifestée de 
et d'autre dès les premé 
mesures ? 


Roberto Benzi, dont le passé 
d'enjant prodige fait oublier qu'l 
accomplit actuellement avec son 
orchestre un patient travail en 
profondeur l'originalité du 








M M. Roif Licbermonn a annulé 
la conférence de presse qu'il devait 
tenir mercredi février au palais 
Garnier (e le Monde » du 24 février). 
Le consell d'administration de In 
Réunion des théâtres lyriques natio- 
naux se réunira le 1 mars pour 
entendre le rapport de Mme Violette 
Verdy. pressentie comme directrice 
de 1a danse. NL Liebermann attendra 
donc ce rapport pour parler devant 
la presse des problèmes du ballet 


M Un concert de folk et rock 
anglais par un nouveau groupe 
composé des frères Barry et Robin 
Dransfleld, de Brian Harisson et de 
Bob Crichley est donné ce jeudi 


2% février, à 21 heures, au Centre | ——— 


américain de Paris, ‘bonlevard 


Raspail. 


261, 





AIRE LIBRE ‘2707 
MOxTPARNASSE (M GaitE) 
3 impasse de la Gaîté - 20 h 30 
x LA PROCHAINE FOIS. 

JE VOUS LE CHANTERAL » 
{Theûtre du Bout du Monda2} 
Quelque chose comme un me- 
riage saugrenu enire « Hellzu- 
et € ce doir on 

PL: 2 Fr. 
Mat. dimanche 75 h 30 
(Sauf dimanche soir et lundi} 


















programme de la saison en té- 
moigne, — dirigeait pratiquement 
par cœur cette œuvre d'une 
heure et dernie. Comme tous les 
chefs attachés aur mêmes musi- 
ctens depuis plusieurs années, 4 
et Fées répétitions CE srpeler 
Da: ions, de ra; 
clairement qu'il veut jusie 
avani une attaque pour l'obtenir 
sans gestes inutiles : il peut jouer 
de son orchestre comme l'orga- 
nisle de ses claviers et de son 
pédalier, à cette différence près 
chacun de ses Qquatre-vingt- 

ir instrumentistes se sent davan- 
tage responsable. 

En soliste, Lyliane Guitton et 
Jane Rhodes pâtissaient un peu 
d'une acoutisque réverbérée pri- 
vilégiant nolamment les cuivres, 

mais comme Pl le vocal 
d'Aquitaine, elles coront eu eu leur 
pari dens la réussite !: 

L'époque ue Fon Pin Les 

Pie ave lé gout a ds est 

es a nÇais es 
révolue, lout comme celle des for- 


mations symphoniques inamovi- 
bles, mais pour que l'Orchestre 
de Bordenux-Aquitaine puisse 


qu possède assez de 


pour satisfaire aux ences de 
per et d'une im nie sai- 
conceris ralisés ; 


de de on peut seulement espé- 
rer une meilleure coordination 
entre ces deux activités. 


GÉRARD CONDE. 


thé 


Les salles subuentionnées 


Opéra, 19 h. 30 : En sol : l’Olseau de 
feu ; Adagietto ; Mahle”s Songs: 
le Sacre di printemps {uallets). 

Chaillot, Gémier, 2 te. 

Petit Oféon, 18 D. 30 : F’Éuare au 
troisième .é 


tape. 
TEP, 2 h : Cinéma. . 


Les salles municipales 


Châtelet, 20 h. 30 . pole. 

Nouveau Carré, 15 b. Loan . 
l'ancienne — Papin, s: 2 Lil 
Sonnets de Shakespeare ; 21 “ 
fa Dame de le mer. 

Théâtre de la Ville. 18 h_ 30 : Carolyn 
Carison ; - 


Les théâtres de Paris 


Aire-Libre Montparnasse, 20 h. 30 : 
Le Proghalne fois, je vous Le cban- 
teral ; 22 h, 30 : Viole d'amour. 

antoine. 20 h 30 : les Parents ter- 

Ar-pRerte 20 EL 45 : 


attente, : 30 h. Equus. 
Btteau-Thdstre c de Baslle, 20 th. 30 : 
derriè 


l'Ecole des 


l'Homme de re les fagots : 
22 b..: les prersmaol La Æle. 
miothéâtre-Opéra, 21 : la Jeune 
Fille Vioialbe. 
Bonfie-du-Norë.. 20 Dh. 30 : la Nuit 
de l'iguan: 


cartoucherie” de Vincennes. Théâtre 
de l'Aquarium, 20 h. 30 : La jeune 
lune tient la vielle lune toute une 
nuit dans ses bras. 


Centre culturel du Marais, à : 


L : 
Edouard-Vil, 18 h. 


Beethoven ou 
l'amour de de liberté: 21 b : 
Amphitryon 38 

Elysée-Montmartre, 2. 45 : Uue 
femme presque fidé! 

Espace Cardin 21 à. reaka Society. 

Fontaine, 21 h. : Grandeur et misère 
de Marcel Barju. 

Gaîté-Montparnasse, 20 h. 30 ie 
Fraises musclées ; 22 I 45 : 
quez ls melon , 

Gyremnese-Mare-Ben. 2  : Une 
aspirine pour de! 

Huchette, 20 h. & : 18 Cantatrics 
chauve; |a Leçon. 


La Brayère, 1 à. : Pour 100 briques, 
t'as plus rien Maintenant. 
Madeleine, 20 b 30 : Peau de vache. 
Mathurins, 20 1 45 : les Mains sales 
Michodiè: 2 h 45: Acapulco, 


[ 
Madame. : 

Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure, 

l'année prochalne. 


Plaisance, 20 h. 45 : (2 Reine de {s 
nuit; 22 h. 45 : lamoux en visite. 

Porte-S. Saint-Martin, 20 b. 30 : Loin 
d'Hagondange. 

amer, 20 b 30 : Histoires de 

l'oncle Jakob. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
les Dames du jeudi 

Stadio-Théâtre 14, 21 h. : Médéa. 

Er d'Art, 20 b. 30 : la Femme 

de Socrate. 


T CL 
h 50°: pienee gagne - P 


rue de la Cité totale, 
Théâtre, 21 h. : Fantasio — 

FRE Gaierie. 21 b. : la Pals. 
one d'Edgar, 20 nv 30 : Quyette 


Théâtre Essaïon, L, 20 h. 30 : la Ten- 
tation ‘occidentale. — IL 20 b. 50 : 
le Graud Parler. 

Théâtre du Marais. 20 h. 45 ; joe 

x 


b. 30 : Oh! les 


Variétés, 20 b. 30 : Fèfé de Broadway. 


‘Théâtre Présent, 20 h.-30 :'le Pavé 
de l'ours; ls Tombeau ‘'Achllle. 
a de la Bue-d'Ulm. 20 h. 30-: 


GR Bernard 20 h. 30 : Antolne 


Cléopâtre. 
TisEdye. 21 b. 


zone. 
re anes Re de Broadway. 


FCPERX, l'A LAP. tAgence Lire et Acte Parsisans) tes Spuctaches LUMBROSD, prénantsat er 


avec les Etoiles, le Corps de Ballet et l'Orchestre du Bolchoï 


PALAIS DES CONGRES 
Porte Maillot - 75017 PARIS -Téi. 758.27.73 
du 4 Mars au-24 Avr : 


6. SOIREE TCHAÏKOVS 


CORRE EEE DEEE 


LA LOCATION EST OUVERTE AU GUICHET 
DU PALAIS DES CONGRES de 12 h 30 à 19 h et dans les AGENCES 





les : 


Pour tous renseignements nec 
l'ensemble Ges programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 77.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mercredi 23 fér 


Les cafés-théâtres 
EE —— 


Be fin, 19 b 30 : Solo pour 
a ; Ab : * colisetion ; 
. Emmanuelle; #3 h. 30 : 


: Étrange 
Päieur :; 21 b 45 : Au “niveau du 
chou: 30 - Jean sie 
Le Care d'Edgar. Le 
Désert rose : 21 D. 45 
tons, ne vous dépiate 5 2 h. 15 


Côté cour, coté 
GE, Pis + Doux Sulmes su- 
dessus de tout soupçon. 
cn de in Gare, 20 b. 15 . Topiques ; 
22 b. : Une mascarade Hropitoyable. 





Coupe-Chou. % h. 2: l'impromptu 
du Paials-Royal : : Pourquol 
Se aoe 27 2 à Pardon Je 


m'excuse. 

Cour des Miracies, 29 h. 30 ; Napo- 
léoa lave plus blanc: 2 b : es 
Guérilleros. 


Dix-Henres. 20 11 15 : Jacques Blot. 
Le Fanal, 20 D. 15 : le Président: 
22 b. 15 : entres tion. 
Sélénite, L 20 h 30 . Je fus nam- 
bule: 2 b : Une mallle à l' 
ge. TA D bas n PAT 
foot : 23 h. : Jeanne au boucher. 


La Splendid, Dr: Frissons sur 
Je secieur; 22 h. 15 : le Pot de 
terre contre le Por de vin. 

Tasitre des Quatre - Cents - Coups. 

30 : l'Amour en visite: 
22 ne 30: Sspbo et Mahieus. 


Revanche de Louis XL 
La Vieîlle-Grille, L 20 h 30 : Micbel 
Bipoche : 21 h. 30 : 





Les théâtres de banlieue 
(er, Studio d'Ivry. 2 b. : Martin 


Montreu!l, Studlo-Théâtre, 29 b 30 : 
Chez vous. 


Dh: la Surface de réparation, 
Ve Théâtre Jean-Vilar, 3 
t militaire. 





ier 





Uliers-le-Bel, Sale des fêtes, 21 b, : 
VEtesece de chembre de Munich, 


dir. H Stadimair, avec N. afriet, 
piano (Mozart). 

Les concerts 

—————— 

gglise allemande, © 1. : Chorale 
Philadelphia, dir. G. Eanuiy 


(Bach. Haendel, Mozart. Palestrina 
et nuegro splritual). 

Eglise des Billertes. 20 D. 50 : P. Ker- 
doncuff. plauo iBeetSoren Scbu- 
bert. Moussorgskt). 


‘ Faculté de droit, 20 L. 30 : Lauréeis 


du concours targuerle- Long. pie- 
nos Jphopin. Deu Debussy. Liszs, Stra- 


vlnski. Si 
Palais des conRrès, D + rches- 
tre de Paris. dir. C. M. Fur 
Maison de 12 radio, 20 b. 30 : Quatuor 
Via Nova (Debuss;. Ligeti Bee- 
thoves). 


.La danse 


Votr Théâtre de 1 Ville. 
Théâtre de La Tempête. 20 IL 50 : 
les Ballets de la Cité 1Alefa). 


Les chansanniers 


cuesn de Ia République, A1 h. : 
B.P.R. ou Le noureau-Cé 3 une 
grande barbe. 
Deux-Anes, 2 hi : 
vois-tu rien venir ? 
Dix-Heures. 22 1. : Aoncale de singe. 


Martenne, ne 


Les ovérettes 


Voir Salles municipales. 

Bouffes-Parisiens. 20 h. 45 : 
Hélène. 

Henri-Varna-Nogador, 20 h 30 : 
Belle’ de Caëiz ; 


ia Belle 
la 


Le music-hall 


Bobino, 20 h. 30 : G. Brassens. 

Déjazet-Théâtre, 20 b. 30 : Coluche. 

Palais des congrès. 21 b. : S. Lama 

Palais des sports, 2 h : Holiday 
où ice. 


_CIngmas 


füms marqués (*) sont 
intel aux moins de treize ans, 
(#4) eux moins de dix-huit aus 


La cinémathèque 


Chaiïllat, 15 à. : le Cablnec du dac- 
teur Caglisrl de R Wiene: le 
Cabinet de cire, de 
P. Leni ; 18 h. 30 : The Unsinkable 
Molly Ch. Walters ; 
DE Pa RES Sons 

le ; e 30 : 
en Italie, de R. int 


Les coclusivités 
a CReUN Gén ENFER > 1e) : 


{828-47-271. Gaumont - Gambetta. 
20e (On, Images, 18°, (522 


47-94 
MECHANTS 
go 9.0. : Si Fe 1633-08-40). 
Tvitz. 8° 88-23). 


L'AIGLE S'EST ENVOLE (A), 9.0. : 
Ermitage. 8° (3569-15-71) : vf." Rex. 
2e (2368-83-93). 

ALICE OU LA DERNIERE Re 


Æ, 2668-55-33). 

CO (Fr) (*): Studio Galan- 

de, 5° (0533-72-71), DOC Marbœuf 

(225-47-19). 

BARRY LYNDON (Ang.), v.0.: Hau- 
79-38), Colisée. 8° 


€ 

C742-T2-52), Athéna, 12° 1343-07-48). 
Cüchy-Pathé. 18° (522-37-41). ” 
LA BATAILLE DE A 18). 
vo. : 


LA BATAILLE DU CHILI (2“ parties 
ga v-0.: Studio Logos 5° (1033- 


CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (IL), v.0.: Hautelfeullle, 6° 





STONE 








LA DERNIÈRE FOLIE 


DE MEL BROOKS 


0, RUE CUJAS 5 





= LC 

= CA 

= L 

= = 

= = 
É F 





- 033-89-2 





ÉTOREEITRe IEReC es Martin. 


[AU A\ESS 


D’ HAGOI DANGE 


CE TT UC 
ETS IL scène : Patrice Chéreau 


ge 















CENTRE TERRE. 7° CONTINENT 
(A, vo.) Érmitage, 8° (359-15- 
71 : Rez 2% (2368-83-93) : 
U.G.C.-Gobelins, 13° 1531-08-18) : 
Miramer, 14 (326-41-02) : Mistral. 

14e (53-52-43). 
COCORICO, MONSIEUR POULET 
: Selat-Séverin. 5° 1033-50- 

Haussmann. 9° (7270-47-55) : 
Olympic. 14 (1542-67-42) 

CŒUR DE VERRE (Al, vo.) Siu- 
dio des Ursulines, 6° 1033-39-19) : 
D.0.C.-Ogéon, 8” 1325-71-08) 5 Bisr- 
ritz, 8° (723-69-23): vf. . UGC. 
Opéra, 2" (2681-50-22) ; Convention- 








Éalnt-Charles, 15e 1578-33-00) : Bre- 
tape. 6° (222-57-97) 








Th. SAINT-GEURGES 
SAMEDI 1" 


LE MAITRE 
DE SANTIAGO 


le chef-d'œuvre de 


H. de MONTHERLANT 


Loc. : TRU. 63-47 


Yukio Mishima 
mise en scène J-P. Granval 


7, quai A.-France 





création à partir du 8 février 


LE NOUVEAU MONDE 


de Villiers de l'Ile Adam 
mise en scène Jean-Louis Barrault 


en alternance à partir du 15 


HAROLD ET MAUDE 
4° année : 


concert du dimanche matin 
6 février 1 h - Ensemble Musique Vivante - Mozart 


PETIT ORSAY( 


MADAME DE SADE OH LES BEAUX JOURS 


- tél. 548.38.53 et agences 


CRIA CUERVOS re 50) : 5 Quin- 
tevis. 5° 1053-35 
DERSOU es 
Studlo-Alpha, 5° € i,àrle- 
aquin, 6° 1539- e-Si à Studio Jean- 
Cocteau, 5° 41003-17-62) ; Pêra. 
mount-Étgases, 8°. 1358-49-34) : 
Parsmount-Gaite. 12° (36-99-24) : 
Paramount-Gaiasie, 137 1580-18-08): 
ef . Paramount-Marivauz, 2° (269. 

55-33) 

LE DÉSERT LES TARTARES Cr.) : 
Impérial. 27 1742-72-521 ; Gaumont- 
Rive-Gaucbe, e a Gau- 
nt une 5; s.. 8° (3509-04. 

67) : Cambronne. L5* 1134-49-98). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES 1Fr) : Quintétte, Ë 
4033-35-40: 14-Juilllet-Psrnasse, 
1326-58-00) : Elysées rineole Ë 
1359-38-14) : Olsmple, 14° (542-867. 
4. 

EDYARD MUNCBH, LA pe DE La 
VIE (à, vo.) : Racine, 6 (63 
En: 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. vo.) : 
Selot-André-des-Arts, 8° (848 
18; Balzec. 5” 1359-52-70). 

L'ESPRIT DE LA RLUCHE 1Esp, v.0.): 
Quintette. 5° 1033-35-40: ; 14-Juillet 
Parnasse, 8 1326-58-01 : 14-Julller 
Baertlle, 1° 1357-90-81). ‘ 

LA FOLLE ESCAPADE 14, vo) en 
soirée . Ermiiuse, 8° (3599-15-71) : 

Rex. 2 (2326-83-03) ; Ermitage, 

Clunyç-Ecoles, 3 (033- 
20-19): Liberté, 12° (343-01-58) ; 
G.G.C.-Goellns. 12 (3141-08-19) ; 
Mistral. 14" 1539-32-43) : Bienve- 
nue-Montnarnasse. 15® 1544-25-02) ; 
Napoléon. 177 (1180-41-48) 

LE GANG (Fr). Cluny Palace, 5 
(OSS-07- 6. Publicis St-Germain, 6 

J, Publicis Chen EN 

sées. gr 1720-76-23), Maz-Linder, % 

, Les Nations, 12 (343 

Paramount - paient, 
1580-18-03). 
4333-51-18), 
1e 1328-65-13). Maillot, 
17e 1758-25-24). Chchy-Pathé, 18° 
(5522-37-41) 

GIACOMO MATTEOŒI (It. vo) : 
La Clef. 5« (33-90-90), 14 Jutllet- 
Bastille, lie (357-90-811. Ofyrnple- 
Entrepôt. 14e (542-67-421. 

GORGO (A, v.f.) Hollywood Bou- 
levard: 9" 1730-10-31) 

LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Pr.): 
Noctambiles, 5° (0533-42-34). 

L'HEROÎNE DU TRIANGLE D'OR 
(Fr.) : La Pagode, 7 (7059-12-15) 
{ven. débat en soirée. 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov. 
V0. : Le Seine, 5° 1! ). 
JOXAS. QUI AURA 25 ANS EN L'AN 
2000 1Su1s.) . Studio de la Harpe, 
3e (033-3+-83}. L4 Jutliet-Baslille. 

lie 1357-80-81) 

LE JUGE FAYARD, DIT LE SHERLFF 
fFr) : Bretagne, 6+ (222-57-97), 
U.G.C. Odeon, 6° 1325-71-08). Nor- 
mendie, 8* 1359-41-18). Par&MOunt- 
Opéra. 9° (0733-34-37). Liberté, 12° 

1343-01-59). UGC Gobelins, 13 
Fe 06-19). Paramount-Orléans. 14® 
(510-45-9 Magtc-Convention: 15 
1828-20-64). Paramount-Matllot, 17° 
(758-24-23). Murat, 16" (28-99-75). 

EING RONG (A. vf.) : Balzac, & 
(359-52-701. Athéna, 12» (3943-07-48), 
Montréal - Club, 18°  {607-18-21), 
Paramount-Opèéra, 9° (0713-34-37). 

LACHE -MOI LES BASKETS (A. 
V0.) : Marignan, 8° (359-92-82) ; 

{. : U.G.C. Opéra, 2° 1261-50-32), 
Maxéville, 9e (7710-72-88), FauvetLe, 
‘13e (331-56-861. Montparnasse-Pa- 
thé, lde (326-65-13), Gaumont-Sud, 
149 (331-51-16). Clichy-Pathé, 18° 

1522-37-41). 

MAMAN RUSTERS S'EN VA AU ce 
(AU. vo.) : Studio Git-le-Cœur, 6 
(9328-80-25). 

LA MARCHE TRIOMPHALE ut. vo.) 
se : Quintette, 5° EURO 

£. : Montparnasse 63, 1544 
lrèm. Cilchy-Pathe, 18° (25140. 
Ut, vo./vi) (ln partie) (®}.: 

Les Templiers, 3° 27 94-56). 
ue ut, vo/vf.) (2 tie) (we): 

Les Templiers, 3° -94-56. 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
{lt, vo.) Cinoche Saint-Germain. 


(Sov., vo) : 














vi... 
8, en mat.: 




















6° 1633-10-21 

PASCUAL DUÜARTE (Esp. * vo.) : 
Quiniete. 3° 1033-35-40) 

LA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-Can., v. Angl): Gt 
Michel, S° 1328-79-17) ; Concorde, 
8° (3509-92-84): vi Gaumont- 
Théâtre, 2° 1231-39 LE Hontpe 
nasse 83, ge (543 L-Lazare 





Pasquier, 8° 1387: A : 3 Scion 
12° 1343-04-67) ; Guumont-Conven- 
tion. 15° (8238-42-27) ; Clichy-Pathé, 
18° 1522-37-41} 


LE PRETE-NOM (A, V0.) Sant- 
Germain Village, 5° 1633-87 - 59), 
Panthéon, 5° (03-15-04), France- 


6e8, & (7123-71-11). Studio Res- 
1 14° 1326-38-98) 

PROVIDENCE (Fr. v Angl.J 
dôme, 2 1073-97-52), 
6° 1325-71-08), Biarritz %œæ 
69-23) : vf. : 
50-32). Publicts Muartgnon, 8° (358- 
31-97), Blenrenue - Montpernasse 
15* (544-25-02). = 


Ven- 
















Samuel Beckett 
mise en scène Roger"Blin 
















PLEYEL : Ole. 13 mars (14 h. 30); Mardi 15 mars (18 à 30 et 21 b): Nouvelles 3447005. 


LA PASSIONNANTE HISTOIRE DES 


VOLCANS 


récit 
de 


MAURICE et KATIA KRAFFT 


Islande - Massif Central - Santorin + Larderello - Solfataro - Vésuve 


D'EUROPE 


furo couteurs de 
Roland KHAAB 


Pormpél - Herculanum - Lipari - Vuleauo - Stromboll - Etoa' 








Lee prunes €, ere 
LR 


ae rt 


mmens, semer 





UTEFEURLE . La eur 
- OLYMPIC ENTOLQTS 


RE EC NET eee 


ÉLyséxs LINCOLN - HA 
LAZARE _ 
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SPECTACLES RADIO-TÉLÉVISION 
















































RENE LA CAXNE (Pr): Quartier . U.G.C. Opéra, 2° (2581-50-32) : - CABARET (A. 1.0.) : Châtslet-Victo- D1I ÊV 
Éaiin, de CE68r68). Colas & MERE (IS-60.10) à Roue , 
(2359-29-18), Français, 9° (7710-33-88). Éaiat-Chaties, 15° ni conne is. CRE NO me Su JAMAIS pas. £; JEU 24 F RIER 
Fauverte, 24 Gien font er Da ps Becrétan, 19° L t-André-des-Arts, - x 
mont-Convention, 15° (28-42-27), UNE FILLE COUSUE DE FIL ELANC : TF 1 : . 20 b. 50. Le Grand Echiqui aa æ. 
Cervelle, 1897-50-70), — ex) L Mercy. 8e (229-7700) ; DS 15 dE è - Copenhague. Ehœmnens as Chancel 
FO, 49-75), Gaumon LrAMONNE-ONérS, : ‘Programme ininterrompu otia aaques 
Gambetta, rs D. Earemoun t = GObOline, ES CT07= ‘a 18h: À là bonne heure fdont Li RS transporige, pour loc 


Cheican ds “Chrhtienvors) 
et entr eee | ns sua ln Labone 8 
M: ‘devenu 


onpésat, 
sx Fa rems Marvréthe, Le prince Henri 
28 à 50. Journal. 





F0) Paramous jnt-ElyRées, RES “Es TO LOS es ta. 












49-34); v£f.: ParamOount-Opéra, 9 Olÿmpic - Entrepôt, 14 , ss. 
(073-34-27). x Biger èl8n At. L, ELLE (Fr) : Le Seine, 5°. ë 
UE De 103 : Studio de 1» “n. (ane 4 29 nn CHAINE 11 : FR3 


ue & nue JOHNSON v0.) : La 
SARTRE PAR LUPMEMS Gr): Le Les £rondes reprises TOR 4T'hs 8Ù 24 de 
7 . ET STOr, GREENWICH VILLAGE 
LE BAL DES VAMPIRES (A. v.0.) : {a vo): 
Luxembourg, 6 (633-97-77). 
BELLE ET LE CLOCHA 



























SURVIVRE, ( = en 67 : &S£. < 3 
Qpés, rté 12 (3942-01-59). Murat, 16° 
Pavois, A CES) , Secrétan, poléon Eli Le naturalisme du romon de 
ë 28-60! É Zola seïlecs daus Les tableouz en coulsurs - 
MELODIES (A. 70.) : raffinés d’une Ci Second Emptre Due 
Ed ae 16° FR Mno Mahon, coméilia ct arme de NE Blu, LS 
Les films Nouveaux Le pp 15° Fo So £ ne b. 90, Série: Rendez-vous en noir. réal Por ee O0rPS vinéreuR jen: Vase 
CHRONIQUE, DES ANNÉES, DE pans car | CL berg. avec J.-P Aumont D Auteuil 

BEQUEEN a L'AUBE, im frap Er É (Ag vo) des . CUTEA DESERT (Pr. : La Being. 5, L pengernce à épisodes Horée à da pers , . 22 R. 25. Journel. 

Fr fs (rt. ie E- ‘ > Magazine d'actualité L'Evânement.. 


D © VOL AU-DESSUS D'UN 
CUL-DE SAC, (A. 90) nt RU DESSUS De DE 21 


201 ODYSSEE DE L'ESPACE çA,  (orle 1e, à 16 D, 
vo.) : Action République. 11° (803- .. 
- Les festivals 


‘ FRANCE-CULTURE 


2 h, Nouveau répertoire dramatique de France-Cuiture : 
projection d'un fflm intitulé : « Comment harponner per » ue in ; 
pecion dun, (ES nca : Dports Entretions avec. R. Barthes : #1, Portrañ : 23 h. 50, Poésie. 
































Saint - Germain - Huchette, 5 ENCHANTEE  ( TEX AVER , Ciñcche Saint- % 
(ES-E7-5), Hauteteuie, & | vo) : ! Téermain, € (69-1087. 2 éocins etle céma: 23h 20.  FRANCE-MUSIQUE 
EP concorde, CS CARRE STUDIO 2à, 18 (606-36-0) tv.) : | Journal : ; 
Lparnusse- Pathé 147 (EU: 2e (266-55-33), Boul pre Media ta. seues | CHAINE I : a2 | CES Ur direct de l'Auoriom 106, Cyce ce qu 







Mont: 

65-13), cn Convention . Paramount-Odéon, La La Fayette, æ (88-80-50) 2 | 

(8298-42-27), Mayfalr, 16 (522- É (SS-53-00). Parn- Vas-r, e Quaton œ | » (Loti: « Quèetuor n° 4 

#00. GUER Pathé, {ge = 4 (343-73- cts MELOS JrALtENS v.0.3 De 13 b. 35 Programme jatnterrompn Ia) à 23 no. Les effets ln musique; 0 

3141). Lumiire, de (770-844 Simple, 149 (AA-S-42 : le Géné- ui 18 À 56, “Aglonrd ui magazine) . At males? 1'he do mn 

Orléans, 14° (540-45-01), rai Dellà Rovers. Ne 
Res 149 (328- 


.G. 6° (52-47-67). . Convention-St-Chariee, 15 Pate ds SVIS 1 M Te = 
Luxembourg, 8 (62-91-71). Fnac oo. De 1 (sea te mn s nn ; VENDREDI 25 FEVRIER 


PF 
fus 





Normarcer 8"  (359-91-18) : 
Coméo, 9 (TT: 
D.c-Gobeiln 13° (4331-06-19), 













































Miramar, 139 (32641 ù | 
sd ou Ve CHAINE le ei Fnce 0ù Frits En debian de Eire 
x au 
; De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu g FR I absolu — et les dengers ds l'arme 
{ En, a es v23 + An (à 14 D 5, Aujourd'hui, madame). - ...  Gonique Dinoée en des mans frresponsables 
8 D: BEOTHERS AU GRAND 20 hb 30, Au théâtre cæ soir : insod 07 EE avec la ripueur de sex Drondes Œuvres. 
Lincoln, 8% (359-36-14), Saint- MAGASIN (va) à Loxembots, 2. pomme », de J, Pulmenn. avec H Tisot J. $e- CHAINE HI: FR3 | 
Blyrpie = En RS D, Re MÉTÉOPOLIS (A, vo) : $ . 15 à "‘|ress E RS tr ni I } 
p e = : J u agence : 
or ci : la de 20 h 30, Magazine vendredi ; Ailleurs [Muni- 
_ ‘ 3 ; D orne ie 'uouome ton 18. -cipales, le ruerre des clans, un exemple suisse, 


87-42). 
LE KOI DES BRICOLEURS, 
de de sondages ! enquête de J-Ph. Happ, réal J.-CL Chanel 


onde +-fype. Que d'économies 
Mais ae cobage s se met à avoir des Uées, : - animée et prés. par Ch. Ockrent). 
De nc Le | PRE ee ren 
CHAINE I :.A2.. ° Hier as 1 
EU Convention ‘ saunt- De 13.28 à 20, Programme iriierrompu (Le Den ses nées du ciel . du deb: D ner Y mn 
Charles, 15° (87-33-00), Para- " @ ISA, Série: Jennie). … sello: Po h 20 Journal’ 
Eee 18°  (608- SOLEIL. VERT ! Passag e eue i S : 
En Te, (680-100) HD FRANCE-CULTURE 


MARIN (A. v£.) : Littéraire as : 
leve, 9e 0710-10-41) à Diderot, 12 ne se £Le é : ? 2% h, Biographie : Brin Gvsn; 21h 3, Musique 
nie À e Bonaventure». e chambre RS Brie à David, Morte 2 n » 






nt- Montparnasse, 14° 




































LE SRRRI ESF EN PRISON (a. : 
B 6 æ Faite » . Legrand fa André Brat , 
a opss) à L'Faèaes (sages Ge»).  FRANCE-MUSIQUE . . 

50, Ciné-club: « Cape gras ranco-ai : Orchestre 
Ci eee G: Cooper. ges de Surethots recion { OR Bou, ete 1e 
LES TROIS VELSES (Pr) + Stud 2 : us la Ne rene ET a 
) : D : 

À 2 rer des qriffes : OBS, MAUSRUE réservée ; dr écris. 










vo. e ne 
in: LÉ VROR FUN Pr) à Cine a | michael gielen 
| jund'28-20h30 







TRIBUNES ET DÉBATS _VENDREDI 35 FEVRIER 










































































Her EME. atelier gielen. ex rinnié de Questions de 

AGUIRRE, LA COLKeE DE Dœu| “les cloches sont sur une est rinvité du æ je -Sonfisnce » à Francs-luier, à 

DE Ce ed bJ0 7 | feusse piste” Pierre Ekab) — MM. Jacques Chirac (PR), 

création en France : LE de l'intérieur, heures. -. -. Georges Sarre Es) et Henri 

rie MODO (It. 72) # FT siecl v.0.) : ue - (87-90-90). FH, secrétaire + + Fiszbin (E.C.). sont les pro ne 

UNE FEMME, UN JOUR (Pr) (°) : LE BÉECRA D DR CRISTAL (Pr): C. Planiamurä et Des ART ad. PRoin Done à le DR D'AUe 
. UGC. Danton, ® (W9-L268 ; Ve Marais, 4 CET), à Feet MiseCoriacipona : FRS Le 4€ - . Monte- fui à Paris, sur rs 

THEATRE D'ORSAY ; " | 21 heures. 









._— pare député (app. — M. Clawle Payre (maj.) s'op- 
RPR), dra a: pose à M. Georges Filiour (PS), 
de Ti dios le «Ep Evéne- Romans, au cours du «RMC. 
ments» de 21h20, 3 Choc ». à 81h 30. 


PARIS. — PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX 
CAPRI GRANDS . BOULEVARDS : MOULIN-ROUGE - BOUL'MICH 






- 7, quai Anatole-France 
Jocation -648,38.58.- - 





ACTION CHRISTINE - 


intercontemporain Le j Rue PARAMOUNT MONTPARNASSE -. PARAMOUNT ORLÉANS - PARA- 

| \ # MOUNT GALAXIE - 3 SECRÉTAN - PARAMOUNT ODÉON. - PASSY 

Michal Gielen £ .< : PARAMOUNT BASTILLE - CONVENTION  SAINT-CHARLES 
beut détermi- VILLAGE NEUILLY 


A À. Nicolet et J. Ghestem ; tègories ; PÉRIPHÉRIE, — PARAMOUNT. La Varenne - PARAMOUNT Orly - BUXY. 


Val-d'Hyëres - CYRANO Varsailles - C2L -Salnt-Germoin - MÉLIES 
_ Dalapiccola : Sex Carmina LS, Oombreuse Bre0 | Montvemil - ALPHA Argenteuil - CARREFOUR Pontin - ARTEL Ville- 
Alcaei : “télévision moyenne | neuve-Saint-Georges ‘+ FLANADES Sarcelles - CASINO du Perreux 
Denisov : Concerto pour nte Ÿ «FRANÇAIS Enghice - ULYSSE Orsoy 


flûte (création en France) 
Rihm : commande de l'EIC. 


NE Te RE | Huber : Tempora (création 


; é FR nm Pt en France) 
(re) LE CU l'ordre et.la vio THEATRE: DE LA VILLE 


La déchéance de ass 


_ FRANZ BLUM 


ou ui COR TU URSS ï STUDIO LOGOS 


S, rue Champolllon, 033-26-42. D 1SS 5 

ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - LA CLEF NOIR PRE: n E 

ST-LAZARE PASQUIER - OLYMPIC ENTREPOTS . ere is ARE 
édité à 


DRAM EX Fe ont Séclenohs deu 24 fé- 
vaer me 
heures # 









PET R ERA UOCEONEALELE 
PR RE 


Ce témoignage reste irrem- 
À : eue | EEE 
ES On DUBREUIL ét ‘ Louis Marcorelle: LE MONDE 


Un témoignage capifol. À voir ï FE 
CITE CE TLC IEROTNIE S À RTE its 7 BCENAREORONAL M JACGLIER TATI = HENEI MAROUET 


Ne 27 V2): "AVES LA COL ABDAATION DE RENE 
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JOURD'HUI 








Bulletin MÉTÉOROPQGIE 


d'enneigement 








Renseignements communiqués 
par le come des stations fran- 
sports d'hiver €t _ 
oifices nn Un étrangers 
tourisme, 


ne prepaler pombre indique 
palsseur de neige au Das 
des pistes ouvertes, is deuxième 
indique l'épaisseur de la neige 
eu haut des pistes ouvertes. 


ALPES DU NORD 

Aïpe-d'Huez, 200-640: Autrans, 
15- Bellecombe-Crest-Voland. 50- 
120 ; ipoure-Snipt-Maurics-Les Arcs, 
190-215 ; ont. 40-800: Cham- 
lie-d'Abondauce. 
T0 : La Clusaz 
65-250;  combloëx. 20-240; Les Conta- 
mines-Montjole, 30-160: Le Gorbiér. 
0: Courchevel, 75-230: Les 
Deux-Alpes, 75-350: Flalne. 95-245 : | à 
Flumet- Praz-sur-Arly. 95-145: Les 
Gets. 55.180: Grand-Bornand, 50-200; 
Les Houches, 20-100 ; Megéve, 50-185 ; 
Les Menulres-Val- Thorens, 5 
Méribel, 60-290 : Morgine-Avorlaz 30- 
229 : an, 


I VE 
JLy£ 


Cat 


Ban -221 
Val-d'isère, 170-310 : Vallotre. 60-220 : 
Villerd-de-Lans, 5-140. 


ALPES DU SUD 
Auron, 300-290: Isola-2000, 190-320 ; 
30.260 : 


Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 24 février à 
@ heure et ie vendredi 25 février à 
24 henres : 


La perturbation qui a attelnt la 
France jeudi s'éloignera vers l'es! 
tandis que la pression continuera 
atagner, Une nouvelle dépression se 
creusera en même temps dans 
l'Atlantique, dirigeant vera l'Europe 
des perturbations dont les premiers 
aignes se manifesteront vendredi 


PYRENEES 
Ax-les-Tbermes. 0-50 ; 


Cauterets- 





La Mongie, Re 1R0S St-Lary-i Soulan. 
10-70; Les Angles. 40-110. 
MASSIF CENTRAL 


Le Mont-Dore. 60-150 : Super-Besse, 
60-180; Super-Lioran. 70-170. 
JURA 


À Harieée des cet Hoase | soir. 
rioen dre 0aipns à AT Vendredi matin, | pleuvra encore 
ALLEMAGNE sur lea Alpes et la Corse. Le ciel y 


deviendra ‘moins nuageux ensuite. 
Allleurs, Les nuages alterneront toute 
la journée avec les éclaircies Les 
averses seront rares et se produiront 
surtout près de le Menchs et de la 
mer du Nord. Le ce es ï ps 
couvert le soir pi tlantique. 
AUTEICHE et il pleuvra dans la nuit. 
Salzbourg : Badgastefn, 10-150: Les températures resteront douces, 
Ssalbach, 50-130 ; Zell-am-Bee, 50-175, | et le vent. de sud sud-ouest. 
faible ou modéré. 
Jeudi 24 février, 


Alpes bavaroises : Bayrischzell- 
Sudelreld, 5; Berchtesgauen-Jenner. 
15: Garmiseh-Zugspitzplatt, 20-270 : 
Oberatdorf-Nebaihorn. 3Ù. — Forêt- 
Noire : Feldberg, 90: Schünwald- 
Schonach, 10. 





à 7 heures, 18 





Lech/ Arlon: 105-175 ; Zûrs/Arluere. 
Aion 2 Tele, 10-85 : [echgl. | pression etmosphérique, réduite au 
Eirsbübel 20-130 : Obergural, | niveau de la mer, était, à Paris-Le 
5 5 ton-am-Ariberg. 60- | Bourget, de 10052 millibars, eolt 
250 : Scetalte A0: Sblden, 40-210 | 7% millimètres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 
SUISSE indique le maximum enregistré au 


cours de la Journée du 23 février : le 
second, le minimum de lu nuit du 
‘23 au #4) * Ajaccio, 16 et 7 degrés: 
Blartitz, 18 et 9: Bordeaux, 12 et 7; 
Brest, 9 et 4; Caen, 13 et 6; Cher- 
bourg. 12 et 6: Clermont-Ferrand, 13 
et 5; Dijon. 14 et 1: Grenoble, 12 
et 2: Lille, 12 et 4; Lyon, 14 eë 7: 


Région du Léman : Vilars, 25-95. 
— Valais : Crans/Montana, 50-110: 
Verbier, 50-200; Zermatt, 70-150, — 
Oberland bernois : Gataad/Saanen- 
müser. 40-100: Wengen/Æl.-Schel- 
degg, 25-110, — Grisous. Engadine : 
Arosa, 130-150: Davos, 75-190; St- 
Moritz. 115-160. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


: Vente au Palais de Justice 
ET 


. le jeudi 17 mars ont à ce Pare 
UN LOGEMENT * ét” 

VENTES 
PAR ADJUDICATION 





de l'immeuble aia 
à | PARIS (199) 


MISE A A EUR à 30.000 FRANCS 
S'adreaser à M° Marcel BRAZIER, 
avocat, 178, D someone Paris (8) : 
M: SAGETTÉ, syndic à Paris, 6 rue 
de Savoie ; et à tous avocats près les 


Tribunsus de Grande Instancs de}. 


Paris. Boblgny, Nanterre et Crétell. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS ; 
te jeudi 3 mars 1972. à |4 heures . 


LUN .IMMEUBLE de RAPPORT à PARIS (4) 


19, mme des Lombords . 
MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 


Ê Pour tous renselgnements s'adresser à M Jacques SCHMIDT, avocat, 
IT, rue Faradar, 75017 Paris. 161 CCE et sur place pour visiter 


Vente sur conversion au Palals Justice à Paris, lundi 14 mars 1973, à 14 D 


[Pavillon et Dépend. à Maisons-Alfort (94) 
12 bis, quai du PDocteur-Moss et 18, rue. Alphonse-Maire 
LIBRE de LOCAT. et d'OCCUPAT. - M. à P. 200.000 F 


S'adr. à Me MARIN, avocat, 14, rue Portalis, Paris: (8°): M® J. FITRE 
MANN, avocat, 11 bla, rue Portalls, Paris (8°); à vous avocata prés les 
Trib. Grande Inst. de Paris. Boblgny. Nanterre et Créteil : sur Îeux pr via 


Vente au Poiais de Jusiice 4 Paris, le lundi 14 mare 1977. à 14 heurer 


UN IMMEUBLE SIS A PARIS (14°) 
9, rue Antoine-Chantin 


Comprenant: Cave, rez-de-chaussée, deux étages à usage d'atéllers 
entrepôts et bureaux - Contenance au 501 451 m2 


MISE A PRIX: 1.500.000 F 


S'adr. pour rena à M° WISLIN, avocat. 7, av. de Medrid, 92200 Neuilly : 
Cabinet de M° JALLES. avocat. 36, rue des Petita-Champs à Paris 


Vente sur saisie lmmobiLère au Palais de Justicé 4 Evry, ruse des Maïlôres 
le mardi 15 mars 1972, à 14 heures 


[d'une Propriété située au PLESSIS-TRÉVISE | 


(Val-de-Marne, 

Dênommée Le Châtoau des Lys, 4, ov. de la et 4, av. des 

Compr.: MAISON DE MAITRE divisée en ball Paateue Culsine, office 
à salle à manger, petit salon, grand salon, w.c. lo tout au rez-de-ch. cinq 

chambres, cabinet de rolleite, wc. au 1” étage, huis chambres. cabinet 

de tollette, wc. aa 2° & eau, gaz électricité. Autre MAISON compr 

rez-de-Ch. a culsine. office, salle à manger, 2 aalons. 3 chambres, w.c 
: ERRAIN sur lequel elles sont édifires de 3.564 m2 

MISE A PRIX : 550.000 FRANCS ” 

A Consignation préalable indispensable pour enchérir. Renseignements au 

Greffe du Tribunal de Grande Instance d'EVRY, rue des Marléres, ou 
N écrire à M A-F. HABER et V. DAMOISEAU, avocats associés, 20, rue du 

Général-Leclere à Corbell-Essonnes (Éssannne) ; et sur place Pour visiter 


Vente au Palnis de Justice à Paris, le Jeudi 10 mars 19117, à 14 beures 
EN 7 LOTS 


PARIS (18°) - 409, rue du MONT-CENIS 
1) 6 PARKINGS sl a Prix + %o FRANCE PaR Lor 


2} LOCAL COMMERCIAL 227 m2 misë à Paix : lea Francs 


S’adr, M° DRIGUEZ avocat, Paris, a Fr. E Sent Phllippe-du-Bouie. 








Marsellle, 18 et 13: Nancy, 13 et 5; 
tan ie et 7; Nice, 15 ot 9; 


3 Perplgnun, dr # Lannet us 
a : nes, l4 
BUrmsboutE, 1 14 € ; Fours, 14 M 
& 7i Toulousé, 15 Eu SE 
Pitre, 28 ot 23. 
Températures relevées à l'étrangèr à 
Aiger. 26 et 8 degrés ; Amsterdam, 1 







—— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
KK Zone de pluie ou neige VYaverses fZorages me Sens de la marche des fronts 
sn Front chaud A. Front froid ada& Front acclus 


et 4; Athènes, 12 (min.); Berlin, & 
Bonn, 11 et 4; Sruxeiles, 1 

le Canaries, 17 et 13; Copen- 
Su je, 1 et 2: Genève, a et 9: 
LisGonns, 12 66 4: Er 


à 


Madrid, 9 et 4; 0 ev —2; 
New-York, 6 et 1: Pains de. orque, 
19.,er 13; Rome, 17 et 9; sS: La, 
—4 et ; Téhéran. 14 et 4 








et des 


Jundi à 18 heures à l'université 
de Paris-VLl amphithéâtre 22, 
4, place Jussieu, Paris (#). 

7 mars — Orientations en 
psychothérapie et en éducation. 
Par Mme Nicole Fabre. 

14 mars. — Apport des théra- 
pies comportementales à l'éduca- 
tion, par docteurs Didier- 
CC Duché et Jacques Ro- 


mars. — L'éducation à 
faute du corps, par MM. Michel 
Lobrot. Plerre Vayer et Georges 
Vigerello. 

28 mars — Rogers, les institu- 
tions et ‘et l'éducation, par M André 
-de Peretti 


© Concours international de 
desstns d'enfants sur Jérusalem. 
— La mairie de Jérusalem orga- 
ulse, avec dÜférents ministères 
et instituts culturels d'Israël un 
concours « à l'occasion de l'anni- 
versaire de la première décennie 
de la réunification de Jérusalem ». 
Ce concours est ouvert aux en- 
fants de toutes nationalités et de 
toutes confessions, âgés de sept à 
quatorze ans, qui peuvent y par- 
ticiper individuellement ou cobec- 
tivement. Différents thèmes sont 
proposés : « Jérusalem d'Or 2, 
e Jérusalem, ville sainte », « Je 
suis à Jérusalem, ville de la 
paix ».… 

% Henseignements sur les conûi- 
tions, les dates limites et les Lieux 
de remise des dessins auprès de l'am- 
bassnde d'Israël, M Raphaël Gvir, 
3, rue Rabelais, 75008 Paris, tél. 
268-b1-49. 





Animation 


. Ur Un stage destiné cu aux futurs 
centres de vacan- 

ea familiales, est o! du 2au: 
11 avril à La le-les-Maures 
(Var), par les centres d’entraine- 


loterie nationale 


FINALES SIGNES 
CL pu 


- 
ZODIAQUE 


NUMEROS 


PROCHAIN TIRAGE LE 2 MARS 1977 


ment aux méthodes sensation 
active (CEMÉAI). Son pris est 


890 F. 
CEMEA, Laimmiére, 
role Paris TÉL 2° 0R-70-0Ù 


Liste officielle 
TOUS CUMULS COMPAIS, 


SOMMES FINALES 
A « 
PAYER 
F 


NUMEROS 


= 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1695 





HORIZONTALEMENT 


L Se montra fncestueux par 
nécessité et fratricide par voca- 
tion : Son père eut une histoire 
assez salée, — IL Se vanta d'être 
un grand-père particulièrement 
magnanime; Titre écranser. — 
IL Piante; Fosse. commune — 
IV. C'était peut-être la matière 
première du Créateur. — V. De 
quoi faire tout un plat: Sisle; 
Terme musical — VI. Campa- 
gnon de dessinateur; Coule en 
France. — VIL Approche. _ 
VIL. Abandon qut n'a rien de 
cruel — IX Fait une besogne 
de compilateur; Surprennent par- 
fois des voyageurs — ZX Bien 








gardé : Fut la providence de tout 
XL P. 


un règne, — arties ailleurs, 


VERTICALEMENT 


1. La nécessité a aussi inspiré 
sa création; Change d'un jour 
à l'autre — 2 Eclaire ceux qui 
rentrent tard : Remua. — 
3 Puits: Roi — 4 Les grands 
ne risquent pas de Daser ; 
Sonnaient et trébuchaient — 


5. Accompae nent bien des plats. — 
6. Possæsil: Confient temporal 
rement. — ‘%. Sauta ; Moins 


séduisant (inversé: Points car. 
dinaux — 8. Laisse L souvenir 
obsédant et durable: À éteindre 
au plus vite! — 9. Relèvent Le 


gant. 
Solution du problème n° 1694 
Bortsontalement 


L Crâne; Fée — IL Ajmant:; 
— IV. Ru! 


Verticaement 


1. Carrière; FIL — 2 Rens; 
Cran. — % Ami: Atala — 4 Na 
nan: Laide. — 5. Enée; Mitées, — 


6 Reine; SL — 7. Serrera — 
8 Epire; Aero — 9%. Ecrasé: 
Sacs. 

GUY BROUTY. 


j Visites et conférences 


VENDREDI à5 FEVRIER 


VISITES GUIDEES ET PHOME- 
NADES. — Caisse narlonale des 
monuments historiques. 

14 h. 45, 12, avenue des Gobellns, 
Mme Hulot : e La manufacture 
royale des Gobelins s. 

15 h. devant La fontelre Satni- 
Michel, Mme Garnier Ablberg : 
& Quartier Saint-André-des-Arts 2, 

15 b. entrée, avenue de Puris, 
Mme Magnani : « Le château de Vin- 
cennes ». 

15 b. 25, boulevard de Vaugirard, 
Mme TLegregeols : + Le quartier 
Maîne-Montparnasse », 

15 b,, métro Jasmin, Mme Oswald : 
€ Le Corbusier et ses amis dans le 
quartier de la Muette », 

15 b. 2 rue Louis-Boilly, Mme 
Saint-Girons : « Peintures impres- 
alonnistes au musée Marmottan 2. 

15 b, 47, rue Vlelle-du-Temple, 
Mme Zujovie : e Le Parisien chez 
lul de 1815 à 1914 z, 

15 h. métro Cardinal-Lemoine : 
a Le village et les jardins de Mouf- 
fetard » {A travers Paris). 

15 h, 145, boulevard saint-Ger- 
man : « Salat-Germaln-des-Prés ec 
son quartier » {Mme Camus). 

14 h. 3%, musée, ds pres Paul- 


Palnlevé :; € M Cluny et 
thérmes de Lutèce » aime Ferrand) 
{en Imitées). 

15 h,, 30, rue Deparcieux : € Visite 
chez l'un des deralers | bronziera 
d'art de Paris » 


r). 

15 h, façade de l'église : « Eglise 
salnt-ubien- Lane » at 
Roche), 

14 b. 30, entrée, porte Denon : 


DES SOMMES A PAYER, 


AUX BILLETS ENTIERS 
SIGNES 
pu 
ZODIAQUE 


abat 
Sas 
ÉÉFPEEEET 


sé 


Signes du Zodiaque 


TIRAGE 


DU 23 FEVRIER 1977 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 2 MARS 1977 


A LOURDES (M: 


42 


43 4 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 32 





VALIDATION JUSOU'AU Ver MARS 1977 APRES-MIDI 








Est du e Monde » 
+ 34r. des ltatlens 


a Les appartements des rola de 
au Louvre » (Paris et:s0n 

histoire). 

15 b,, métro Abbesses : « Monte 
gore et les peintres » (Mme Bonch- 

a10). 

15 h, en haut des marches, à 
gauche : s L'Opéra de Paris » (Tou- 
risme culturel). 


CONFERENCES. — 19 b 30, 26. rue 
Bergère, M. R-G. Domergue : « Les 
types glacdulaires du docteur Gau- 
tier : (L'homme et la conpalssance). 

20 h 30, 11 bis, rue Keppler : 
€ La constitution septuple de 
l'homme > (Loge unie .des théo- 
Ecophes). 





Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 24 février 1877 : 


DES DECRETS 
© Fixant la délluitation des 


es 
des directions régionales de l'éta- 
blissement public de diffusion. 


@ Relatif aux officiers de ré- 
serve servant en situation d'actl- 
vité. - 

Le Bulletin officiel des décora- 
tions, médailles el récompenses 
du 24 février publie un décret 

rtant promotion et nomination 

l'ordre des Palmes académi- 
ques : des arrêtés portant attribu- 
nm de la médaille de res 
ment technique, de la mi de 
la jeunesse et des sports et de la 
médaille d'honneur des sociétés 
musicales et chorales. 


Le Monde 


. Service des Avennsments 
"5, rue des Italie, 

75427 PARIS - CEDEX 0 
C.C.P, 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois & mas 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.ONL - TOM. 
BF JSF 252F 30F 
"TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
AFF 55F S3F 60Fr 


ETRANGER 
Car messagerles) 
LORS QUE - L 


UXEMBOURG 
YS-BAS - SUISSE 
LSF 20F 35F 40F 


IX. — TUNISIE 
ASF JSF ASF 50F 


Par vole aérienne 
Tarif sur demande. 


Les abonnés qui palent je 
chèque postal (trois volets] eue 
grons blen joindre ce chèque à 

leur demande. 

Changements d'adresse déti- 
altlfs - ou provisoires {deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 

une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière ‘bande 
d'eaval à toute correspondance. 


res e9 er carole l'obligeance de 
Tédl les noms propres 
imprimerie. a 


Edité par 1 SARL, Je Monde. 
* Gérants : 


Jacques ‘Fauvet, directeur de {a publication 
Jacques Sanvageut 
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Rhône-Alpes 


Les socialistes rel 


ancent le débat nucléaire dans le 





vallée du Rhône 


e M. Louis Mermaz demande l'arrêt du chantier de Creys-Malville | 
e M Maurice Pic critique les opérations au coup par coup 


Au cours d'mms conférence de presse 
réunie à Peris le mercredi 23 février, 
M. Louis Mermaz, député socialiste, maire 
de Vienne et président du conseil général 
de lisère, 2 demandé que le gouverne- 
ment sursoie au projet de construction 
de la centrale nucléaire de Creys-Malville, 
autrement dit le surgénérateur Super- 


« Le conseil régional Rhône- 

Le rappel solemmel d'une mo- 
ton votée il y æ déjà cinq mols. 
par le conseil général de l'Isère 
et is publicetion de deux docu- 
ments relancent le débat nu- 
cléaire au niveau politique. 
24 Merroaz a rappelé en effet dans 

cireons! 


quelles tances avalt été 
à Grenoble 


tridictoire sur ke” Soit 
con! 

Phénix el lus Eral 
Da eur L poitne ere 


< En 1973 et 1974, a-t-L dit, 
le projet de construc- 
surgénérateur à Creys 
Malville se précisait, les élus de 
Ts posé Es RES Pris 
7 juillet 1976 les manijesiations 
i eurent lieu sur le gite ‘ei: 
violente des forces 

de ordre attirèrent l'attention 
sur l'ampleur des mouvements 
antinuciéafres. Les conseillers 


‘ 


É 


$ 


= 







terte demandait ln constitution 
d'une commission d'enquête par- 
lementaire en vue de Ter UT 
#on dune Com ne 

e 
ermanente de sécurité. En 
Péendant, L état demandé au 


gouvernement de surseoir à la. 
construction du surgénérateur. » 


le même vœu. 
- M. Mermaz 


Alpes, à encore-précisé M. Mermsaz, 
se prononceru sur la commission 
de sécurité lors de su session de 
printemps. En Teévanche, aucune 
réponse — pes même un accusé de 
réception — n£ DOUS esL PUTUENUE 
du premier ministre. Mais, Le 15 oc 
tobre 1976, le constructeur a êté 
autorisé à commander les princi- 
pauz éléments du réacteur. It faut 
mettre un ferme Gu Tejus du por 
vernement d'insiturer un cd 
de jond nivesu des assemblées 


général de l'Isère a décidé “ds 
publier. les débats de tenbre. 


Ce livre intitulé Creys- 
dernier mot? (1), est un acte 
politique. 11 n'est, cerles, pas le 
dernier mot ne serait-ce qu'en rai- 
son des manifestations qui conii- 
nuent sur le sité.» 5 


pris des positions similaires à 


les de l'Isère I a indiqué qu'il 


‘ n'était pas favorable à l'organi- 
.stion d'un référendum dans son 


département et que le consell gé- 
nérel n'avait jamals envisagé 
d'avoir recours à la justice pour 
stopper le chantier. 


la politique du faif accompli 
Le livre qu'il a distribué et qui 
est désormais à É tion du 


deux cents pages. 
ment deux jours de débats entre 
les opposants et les les 
plus qualifiés (EDF. CEA mi- 
nistère de l'industrie, de la santé, 
etc) du surgénérateur, 
States de ntpunnIs pOur ot 
es AT, 
contre. A partir d'un cas précis, 


Phénix. l se faisait alosi le porte-parole 
de l'assemblée départementale qui, le 
24 septembre 1978, avait, par 19 voix pour, 
15 voix contre et 10 abstentions, exprimé 


& également présenté à ls 


presse le compte rendu Intégral des deux 
journées de débat nucléaire qui avaient 


consti- - 


Rhône. 


politique fran- 
C'est donc im 
d'information qui ne peut 
quer de relancer le débat au 
bavt niveau = 
Celui-ci devrait être 


xman- 
plus 


brillante. En effet, entre Lyon et 
Avignon les nuclé- 
aîres se m! : une centrale 
se construit à Saint-Paul-Trois- 
faire Tobjet dune enquête ue 

{ pu- 

Cruas, deux autres sont 


<ombus- 
Mel some du patean 
CR 
d'Altion, . 
Maurice Pic, sénateur socia- 
liste, maire de Montélimar et pré- 
sident du conseil général de la 
Drôme, a préfacé le Ty 
rappelle « les trou- 
blanies des 2,. les 
questions que se posent encore les 


général de L 
De son côté, le conseil général de ls 


Drôme a rendu publique mme étude faite |. 
-À sa demande, en 1975, sar l'Insertion des 
lostallations nucléaires 


ln prise de position dn, conseil 


res dans La vallée du 


t » 


vrait 
‘ MARC AMBROIÏSE-RENDU. : 


G Creys-Malvile : Le Gerrier 
motz, 208 p., 30 F. Presses wuiver- 


5 18 Saint-Jacques 





FAITS ET. PROJETS . 


© Comment répartir les budgets * 
régionaux. — Au terme “dune 


réanion, mardi 22.février, au 
Conseil économique et social, la 
conférence des “présidents de 
comités éec mes, et sociaux 
des régions 2 opté la motion 
savante : « La érence 
public: rboenee] “ 
s 74 pui .être 
auiorisés ‘à aÿfecter les crédils 
d'investissements du budget ré, 





Era 


Ile-de-France 


De moins en moins de gurages commerciaux |” 
dons la cupitule - 


ComLer- 
— demeure très aigu dans les 
denses GuZ CONSÉTUC- 


ces. x 1 précise: « Nous assurons 


À .2 
M de conclut : 
« Nos tarifs, és, à 30 % 





JEAN : PERRIN. 





autobus de nuit? — Les Eee 


La ecarte orange» sur Les |” 


TRANSPORTS 





































: LA PARTICIPATION 


montrent. 


- A Vandoncourt, près de So- 
chaux, dans le Doubs, {a mairle 
s'est transformés, après les élec- 
‘tons de 1871, en maison de 
verre. Sur six cents habitants, 
une centaine ont pris des res 
ponsabllités. À côté du consen 
-municipa] officiel, éiègent un 
consell- des anciens (plus de 
cinquante-cinq ans), un conseil 
des jeunss (ente quize et 
vingt-Cinq ans, et un conssit des 
dix-sept associations du village. 
Ceux-ci ne participent pes. au 
-vots, mais ls défibèrent avac le 


aux commissions officielles [en- 
saignement, finances, environ- 
nement). A Vandoncourt, on 
organisa des lètes, on emmène 
les anciens en excursion, comme 

* aliieurs.. Mais la différence est 
qu'un habitant sur six participe 
à l'organisation de ces activités, 
que le bulletin municipal pare 
de tout et qu’ est affiché par-, 
tout, que tout le monde finit par 
se connaître. ST 


- Dunkerque ‘ (Pas-de-Calais), une 
immense ZUP, créés 1] y 2 quinze 
-8ns pour loger les ouvriérs 
d'Usinor, la participation ne -va 
pes de.soL_ C'est le malrs, 
M. René Carëme, militant synd+ 
caliste C.F-D.T., et son équipe 
‘qui essaient par tous les moyens 
de stimuler la vie associative et 
de créer des liens entre les 
habitants venus de partout . 
Encore deux exemples : Coup- 
vray (Seine-et-Marne), où les 
. commissions municipales sont 
ouvertes eux non-élus et où le 
plan d'urbanisme se prépare 
evec la participation de tous 
ceux qui le souhaitent ; la vallée 
” de Naussac, en Lozère, où: les - 
ont d0, au côntraire, 
forcer la main de leurs élus pour 
qu'ils luttent contre la’ projet de 
barrags-réservolr en démisslon- 
nant tous ensemble. . 


Tous ces exemples de *par- 
.tage de pouvolt = sont présentés - 


UNE NOUVELLE CAMPAGNE [APRÈS LA FUSION DE LA TRANSAT ET DES’ MESSAGERIES 
Vers l'actionnariat du personnel de la C.G.M. ? 


EN FAVEUR DE CONCORDE - 
correspondant 


[De notre 


- Toulouse. — Le comité de sou- 
Concorde vient de- lancer, 








31000 
téléphone. pendant la jouruée, 
au (61) 49-17-92 et, après 20 heures, 
au (61) 21-62-71 5 


son 
Athènes et Istanbul. La 
compagnie nationale était 






Compagni Se énhale Tanitine 

le 

(ex-Transat) et des Messageries 
itimes 5e mer 


















BONUE POUR LA CORSE 


Chaque année c’est La même: 
cobue. Dès 11 heures du soir, le 
22 tévrler, vellle de l'ouvertare 
des locations, .ies futurs passa. 
gers pour, la Corse ont fait La 
queue devant agence de In 
Société nationale maritime 
Coise - Méditerranée  (S.N.C-ML). 
Sux nne cinquantaine dé mètres, 
des baïrières et, des représentants 
de l'ordre ;-tout était paré pour 
canaliser les clients qni veulent . 
être sûrs d’embarquer le premier 





















































erivons habltuellament plus de 
- gzatre mille passages, la plopart 
pour les journées de pointe des 
31 juillet et 1e° août », explique 
.le chef de’ l'agence, M. Marc 
Dans ia file, les plus patients 
eux-mêmes : fabriqué 









.U y en avait qui menaçalent 
de plastiquer », se souvient 
M, un ancien de La 
société. - F : 

HN faut que Fattrait de Ja 
Corse soit puissant pour qu'on 
vienne six mois À Paivance bai- 
tre Is semelle dans le froid pa- 














fait aissipés, malgré les Allége- 
. tions des transporteurs, la crainte 
de ne pouvoir € Pesser » au 
jqur et à l'heure prévus. Daus 
le Sie d'attente, visiblement 
personve ne croit à l'hmminence 
fe « Ja continuité. territoriale ».. 


CHRISTIAN -COLOMBANL, - 










-misien et-que ne soît pas tout-B À . 


les résolutions présentées ont été 
En conséquence, la 


rale. maritime (C.G.M). 

* La société résultant de la fusion 
sera, Sans amenée à cug- 
menter s0n tal avant 1r fln 
de l'année «Si certains ac- 


C8] 


mers renselgnements parvenus 

au bureau maritimes de Lioyüs. 

Les ue de d on 

aéteignent encore jusqu'à. 
Jours et plus de cent 

Ra y sont 

Suitvent les parts t 


quatre-vingts ses us 


— A PROPOS DE... 


Notre commune ‘ef nous 
Les élections ne devraient pas être la seule occasion 


d'animer la vie locale, de faire participer les -babitants au 
< gouvernement » de leur cité Plusieurs exemples le 


conseil = légai » et participent 


_ D'UNE REGION A L'AUTRE 





‘A LA VIE LOCALE 


dans un fllm vidéo de cinquante 
minutes, tourné, par le collectif 
Vidéo 00, qui Intéressera ceux 
qui voudraient. mettre un peu 
d'autogestion dans leur com- 
mune. Trole autres filme, met- 
tant en scène les mêmes com- 
munes, ont pour ‘thèmes : 
«pouvoir local contre pouvoir 
central»: «Ia Commune at son 
-environnament »: “le budget 
communal, le comprendre et 18 
contrôler». ils peuvent êtra 
loués (180 F pour une journés 
paur la. premier film, 100 à 
120 F pour les autres, plus . 
courts) ou achetés (600, 500 el 
400 FE} au collectif de diffusion 
Mon œil, qui dispose par aliieurs 
d'un stock de bandes sur les 
sujets les plus divers, de l'avor- 
tement à la lutte antinuciéalra. 


Pour ce qui est de l'auto- 

gestion et da la prise en charge 
de jeur vie quotidienne par les 
habttants, le flm de Vidéo 00 a 
fe mérite de bien montrer {a 
dynamique de ces expériences, 
leurs apports et aussi leurs 
limites, ou pluiôt leur abaence 
de. timites : «Quand on com- 
mence à Jouer le jeu de ia démo- 
cratie, à demander la pertick 
. Pation des gens, on met en 
brenla un processus qu'on n6 
peut .plus arrêter», dit M. Mal 
* lard-Salins, maire socialiste de 
Vandoncourt C'est autre chose 
qu'une vague promesse 6j8c- 
torale. - à» en 


. En attendant que la machine 
s'emballse ou ss dérègle. ll 
semble tout de même que la vie 
soit meilleure ‘: on entond beau- 
coup de musique et on volt 
beaucoup de ffiss dans ce film. 
Même sl elles ont séduit plus 
. particulièrement le. cameraman, 
‘ ces fêtes existent $ 
MICHÈLE CHAMPENOIS. 
% « Mon œil », 20, rue d’Alèm- 
bert, 75914 Paris, t6L 331-65-00. 


« Vidéo O0 », $8. rue du Pres- 
soir, 15029 Paris, téL 636-03-22. 













© | EQUIPEMENT 


QUALITÉ DE LA VIE 








RAMASSAGE OBLIGATOIRE 
"DES ORDURES 

DANS LES COMMUNES 
DE PLUS DE 500 HABITANTS 


. Toutes les stations balnéaires, 
‘thermales où de tourisme, toutes 
tes communes groupant plus de 
cinq cents habitants pendant les 
vacapres, toutes. celles qui opt sur 
leur territoire nn terrain de cam- 
ping ou de caravaning et, d'une 
manière générale, toutes les Localités 
de plus de cinq cents âmes ont 
désormais l'obligation de collecter 
les ordures ménagères au gorte-ä- 
porte au mofns une fois par semaine. 
‘ Taïles sont les dispositions d’un 
décret paru au «a Journal otficiel » 


.{ da 20 février 1976 an application de 


.la ‘loi sux l'élimination des déchets, 
D est également précisé que les 
déchets volmmineux, antrement dit 
tes « moustres », seront soit col- 
lectés au porte-ä-porte À date fixe, 
soit déposés dans ‘des centres de 
réception ou des JnstaUations de 
traitement. Knïin, l'élimination des 
ordures des terrains de Camping, 
ainsi que celles des artisans et COm- 
wmerçants, donneront lieu à la per- 
ception d’une redevance 
SUN NOUVEAU «a SANG 
VERT ». — Un mensuel éco- 
logique, le Sang vert, reparaît 
après quatre mois d'interrup- 
tion. Installé à Doisieu, dans 
la Loire, ce journal veut abor- 


« tout ce qui touche à la 
l'individu et celle de 


NON A L'AUTOROUTE A 16. 
— La. Fédération 
transports. 


contre la construction du tron- 
-çon de l’autoronte À 15 (Paris- 
Cergy-Pontoise) com: entre 
L porte Ponchet et rocade 
& Ces trols associations 

. dénoncent le coût du projet 
(i milllard de francs) ef son 
inutilité. ue, selon elles, 
80 % des banliensards 
empruntent. les transports e 
commun 
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NOR LSTEREMTTI'L REREEPSLENR 


MYMEDERLS ES ES À 
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OFFRES D'EMPLOI 2000 s 
“Placards encadrés” 2 col. et + 
{la hgne colonne) 42.00 48,04 ! 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,28 Ni NnONCE $ CLA 
D CAPITAUX OU  . . — “ 
PROPOSITIONS COMMERC. — = 


EPST TTC 





‘offres d'emploi 





X ANTILLES :FPans cabinet iuridique fisc 
EMPLOI AUX fe rech. … recherche collaborstegr 










GROUPE IMMOBILIER POUR IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE  Ÿ Fe Peel | rage co is, 
# eu 2 arz ni e et: 
DU OR TANCEMANANAIE | directeur aamarketing 2000 | DR VE me à pen 
RECHERCHE re es vrméielement. Garanüs- ; 3, av. du Chéteau, ENT Nectiiy, 

35 ans minimum - à - sans voyege avion aferretss La ville de. Pantin (53) 
Solide MA KÉTING PHARMAGEUTIQUE Indispensable. contra: un an renouvelable, 1 recrute des assistantes social 

UN EXPERT Fes a in mme 
Ecrire sous ce Pour ionetions fres à : 5 me Li poeRe Sur 1e lan le Maire, 93501 










110, rue de Sèvres 5 UNES ANTILLES 

cteur-Cstre COLLABORATEURS à grand 
GEC SEE srl” qe RÉ RE Cnacnesel | Grau, comact, Pat Es 
: (ges import. Tèl : 


FONCIER 






CENTRE D'INFORMATIONS 

PETITE SOCIETE conse LLORS OM RCIAUX | 
1 

EN PLEINE EXPANSION e SA ntet (On. : 


= Formation supérieure 







juridique et fiscale. 







. , LS EPENDANT D'UN GROUPE INTERNATIONAL — God: haut L lon technique, . 
» Expérience immobilière : GROUPE INDUSTRIEL || re cvs memane MENT | ee et, 
D es du : : POUR LA DECORATION DE LA FENETRE = mer merente. ES 
« SES 
roït et de aneme. en puissante expansion recherche LEUR DETUDES FONCIER 






# E 
rechercl 
TEURS|TRAVX PRAT. DE PHYSIQUE 
CHEF DE VENTE Ne 
jui va 
‘, es stacer Robes À 4 régles freine. de BOUMERDES 


= Esprit d'équipe - Dynamique. 





Fonction æ Prospection, négociation 





CHEF DE SERVICE 
FORMATION 






et acquisition des terrains. Z pemonnalité jeune et dynamique : ‘ment cons toute la France et} sp u el 
= Montage d'opérations En ours | Dosssaant vollure, Auresier C, IA : 






— expérience Tnélspensable 2 avec solde formation de Saint-Mande, 750 
commerciale, un sens des problèmes techniques Suis 


Béraunératon actuelle : fixe + intéressement + 


de promotion 

= Relations avec les 
administrations 

= Définition du produit 






C'est un praticien de fa formatién mais ous un 
organisateur et un gestionnaire. 


Saa action doit contribuer au développement da 
Groupe. 


L'ampleur de sa fonction et de ses responsabilités 
ne {e décevra pas. L 


Ecr. Le Diffon - 40, rue Chäbrol, 75010 Paris, qui tr. 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
SILENT GLISS-FRANCE SA. 
54, avenue Carnot. 94100 SAINT-MAUR. 










A L'ATTENTION DES COURTIERS 
EN INVESTISSEMENTS IMMOBILIERS 


Importonte Société américelne ayant des pro- 
es Immobiliers en Amérique du Nord, du 
Sud, Europe eL Australle, rechercbe es agents bien 
établis dans toutes les principales villes du monde. 
Solide soutien de ‘a purt de la Soclété plus système 
ce comonissions intéressant et autres avantages. 


Répondre à : Mr. J. Bradford HRIVEy 
Suite 300 E Pan Am Sutlding 
200 Park Avenue 
New York, New York 10017 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
prétentions à : n° 567000 Régie Presse 
85 bis, rue Réaurur - 75002 PARIS 
qui wansmetira 

























Société Internotionale - Banlieue Ouest 
50 % du marché français 
. Becherche s0n responsable de 


TRÉSORERIE 


Sous l'autorité du Directeur Aaministratf et 
Financier, 11 sara Chargé de la gestion quotidienne 
et des prévisions, des relations avec les Banques. 


I a quelques années d'expér., aprés diplôme 
d'une école commerciale {ESCP - option finances). 
Aneglals apprécié. 


Adresser curriculum eiime + photo + prétentions 
auJounalre Monde» Publ, sous le n° 8.482, 
rue des liallens - 75427 PARIS-9. 















SOCIETE PERFORMANTE D! 
ET VERNIS INDUSTRIEL 
recherche 


pour unité de production parisienne 


UN INGÉNIEUR CHIMISTE 


— Responsable d'un laboratoire de formulation. 

— Épérienc ence. mimumum de 3 ans dans traitement 
je 

_ Niveat “Ecole Supérieure de Chimie. 

Situation stable + statut cadre + flxe et prime 

de résultat. 


Veuillez sdresser C.V. + photo + salalre actuel à . 


































BANQUE HYPOTHÉCARE | 
EUROPÉENNE | 


MTOUTE | 
Feoerene . a = = de direction 
ï | ASSOCIATION DE PERSONNEL |POUR TROUVER 



































É ses études TRÈS IMPTE ORGANISATION DE VOYAGES 
SED SELECTION F4 et us IOMME erende expérience TOUR-OPERATING. secreralRe DE, DIRECTION UN EMPLOI 
B-P. 102 - 42010 SBAINT-ETIENNE CEDEX. et réalisations Mnfermatiques alités pour diriger équipe haut mivesu +” Dire cé, cie Monde» Publicite, 
c a er — Stratégis. marketing ; 5. r. des Italiens, 75427 Paris-%e. | Le CIDEM (Centre d'informa- 


— achats, exécution. tion sur l’empiol, essociation 
sans but_lucratf) vous propose 


Secrétaire GUIDE COMPLET (230 poges). 
De préférence connaisence produits France, bassin ARLES AS . Extraits du sommaire : 


e Les 3 types de ©. V.: rédac 
Eérieuses références exigées. 


UN ANALYSTE 
FONCTIONNEL ET ORGANIQUE 


MIAGE ou équivslent 

‘ Expérience : 3-5 ans 

Connaissances bancaires 
“ Maltrisant COBOL et 488, 


DEUX PROGRAMMEURS . 



























CL D KR 

/ BOGIÈTÉ DE TOURISME EN FORTE EXPANSION NN 

son chefdeservice 
réservations 
réalisati 


THE FIRST NATIONAL BANK fon, "exemples, erreurs à évi. 


es ‘’araphologie et ses. pleges. 
recherche pour son directeur 
admimstratif UNE VRAIE nes, .. rd trouver 
d'actions délai 


























Adr. CV. et prétentions à RÉGIE. PRESSE, 
85 bla, rue Résumur. Paris. réf. n° 591.390 M 





















SECRÉTAIRE L rs entretiens, interviews. 
ombre anus. | E Éd 





os droits, lofs et accords 










SOCIÈTE 
; CRE DINCENERIE F  BANLIEUE OUEST PARIS Avant $ ans minimum d’expèr, a ; 
ons COB0L ANS/DOS vs IFORMATI recherche : sénodactyio rapide | 6080 Monsienv 84e Chenaÿe He ne 
Ti ReeL dns des deux langues. Ar Ge CFE 





DUT, BTS ou 1 équivalent Ë CHEF DES ATELIERS Le poste comporte 







NT a à eourt terme : : de diriger et former prafeslannel- 















quelq! 
Électricité 61 mécanieue Rires et des 
lement une dau da 16 Bars qui a pour th Espérience : 23 sn e ra rennes v. Hbensabiiités importantes, COMPTABLES 
‘enregistrement des convmai Aareser C.V. photo et prétentions À : : ur Vale er Cet TROUVEZ 
1 Préparation des documents de voyages BBE - Réf. INP/CD - 91, que Claude Bernard il bnenrart ne ann CR UN BON EMPLOI 









+ billeteri 
Séries à des cireuis at Fee aromer gen 
vocanes on Francs et à l'étranger lirensport obrian 


ZT à moyen arms de préparer ên iison avec un prose 
tataire "armee extérieur toutes les pe de 
in ot de miss sur informatique de l'ensamble 


Bu srebme de 





lodidacte, avant CV PACO  RABANNE PARFUMS rie cn Co trs TE 


feuses ess 
Pécree madeiee [> aveme Marceau Pariäe| CONSTAT D'HUISSER | 
mal a pour service exportation  |Queiques sujets traités : 


Position caüre. ; SECRÉTAIRE $ HUE RET 


Boîte postale 9105 - 75231 PARIS CEDEX 05 Te Û het CNAM ou 































Importante Société Industrielle d'Abidjan 

































































Le profii souhaïtk : 

formation de bess iniarmatique. universitalfaou 1.ULT. b ue le anglais (réelle expé- 
5 comssanes approfondie du woitement Informatique Le poses Env, he 18 cotées Bu Bale : Fe once orlaLion ù ne a iettre a à 

réservelions m exigée + sténo ses. i 
Le amer ces 0 ROUE de ranor SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 2e ev. Opéra, Partie, a. 17. | Ta pour rendez-vous : 729-410. ‘entrevue positive. ec. 

un service simil ‘une Importai entre = ——— 
rca Tourist “compognie adrienne @ Responsable devant le Directeur Général des |E : BANQUE lATERNATIONALE Brochure envayèe gralis par 
2 apaci dima das une AuIPe. sérticos, Complables, Adminisiratun, Commer- RIS-Be, recherche ORGANISME ÉCOLE PREPARATOIRE 
ainsi que de mise en place de for- 

Envoveæ CV. photo et pritemions srét. 2404 à matique. {ll DE FORMATION 









École privée fondés en 1873, 


ET DE CONSEIL soumise au contrôle pédagogique 


l'Élst, 4, rue 
cHamPRElYsees Champs. 75080 Paris Cedex 01 
recrute 


e Formation Supérieure (HEC. - 28880 - sur .Î 
de CO. ou équivalent). 
e- Expérience des responsabilités nivesü almilaire : 







GRADÉ (E) 
cReiré BOUMENTAIRES | 












de bonnes connai 
d'anglais lu et parlé. 
cure Conditions et 


x * (4/5 ans) ble d': nee 
de + sn le d’auii ie 


ne il PERS SECRÉTAIRE 








Ecrire . M C. LUCIANI - BP. 21052 ABSIDJAN. 













P-LICHAUSA. 
10, rus de Louvols + 75063 Paris ) 
codex 02 - qui transmettre YU) 


































: , 77, ruë La Boétie, Paris. 2 
S Agr. CN. dét. et prét. Déscréfion absolue assurée. STENODACTYLO 
Ne %. Contesss . 
SPÉCIALISÉ ‘ PR RNURE IMPORTANTE SOCIETE Demande 
E RESTAURATION avant le goût et le sens du £ 
recherche. ag ECTINE travail méthodique et_ varié, J- F., tape vos manuscrits, 
(45.000 ones jour ainsi que les contacts humains. IBM sphère. 


B, 
BIEN REMUNEREE Prix modérés TE. : 9269500. 
Pour son | développement pour 38 heures hebdomadaires. 
en réglon parisienne des î 


ATTACHÉS EE RENTE TELE 
COMMERCIAUX 5e né Nr 

Villes résidentielles, appts dans 

Centre vacances ou hôtels, 


ton collective et capables de L ñ Stage el Crorsière hauturiére 






ANDERSON - JACOBSON 
POUR SA SUCCURSALE rnerenn 
DE CREL 


ATTACHÉ COMMERCIAL 


Diplômé de l'Enselgnement Supérieur F 
‘Œccles de de Commercs - LEP - Sciences Econom.) 7 s 
Formation polyvalente seurée. Marx-Dormoy, 97120 Montrouse. 














MIERLIN GERIN 















offre Avantages 5OGiaUx. a Eee de 2000 verts an {oravel de « mliis lies 9): 
h FL LE Exrire avec curr. vitee + prétentions à : ARCHAT, |. IMPTE STE RECHERCHE ‘ÎTECKEL EF. iné av. séj. POSSFE. 
:« jeunes ingénieurs- MA Ersmann, 1600 FRS Ge re Ov. 200. MN)  CACULATEURS ue | ect Er 5 
nsmectra. Ecrire ou téléphoner BLEU PUBLICITE, entre Fresnes et Amlony. Tél. h. 
109, bd_ Voitah 17, rue Lebes, 94300 Vincenn Tite, Poste 
électrotechniciens SOPRAS Me com 17, mue be 960 Vincemes| re ZE pate 3 où 5e 


DIPLOMES GRANDES ECOLES, 
attirés par La carrière 


TECHNICO-COMMERCIALE, fu cn ro. 


5 1972. excellent élai Argus. 
la possibilité de se former dans les usines de GRENOBLE Toi. : A2 



















avant d'être détachés dans les différentes Te SE .Garage ; L de METIERS 
ee Part. vend B.M.W. 525 A, fin 76 ŒEUROPAUTO ii S a à 

e non immatr.. radio. Re BERT.. i ÿÆ Garage - 
Agences régionales RE ESPACE een ; RATES NET 
2 ee : | RNA RE ENT DT En 
SOvnamiemes LAOS PARIS LP E TES 2954-58-22 d der \ 7.95.ARGENTEUIL 
2 Faite d'adaptation et de coftact : VOITURE À ii. CLASS 
= Goûc et disponibilité pour les déplacements. VEMICULES TOUS TenRams| | : AUS 7 DISPONIBLES 
Ecrire MERLIN GERIN  - : Giaras Se es so |5 0 mes an Lor AYENDRE À 112 Abarth 73, première main. 
D nee Fa 69 PE DURE TE rene ROYAL-GARAGE. ve PORN AN | can GENE tn 


GL TO % et 77 
EX TT peu roulé 





MERCEDES - BENZ S'adres Ce ch CS. etc) 
«le spécicliste de lo voiture de prestige » FRANCOIS MERMILLO, E FR 
sic 73} 900 SEL 63 déléoh. (01 45810 à MUST TI 


snuus 


Important çabanet jurittque COMITE D'ENTREPRISE 
êt fistal recherche . recherche 









pour la région de LILLE DIRE LANCIA SE : 72 450 SE = 
: village farllale_ vacances LUCE , SE À 74] BMW 30 C Partie vend FIAT 126 Salon 74, 
CONSEILS FISCAUX Sr SE 78| Jeguer XI 12 Re Ps Hoi Pr 


ÉREREFE 


Let RON 

S ans d'ecérience minimum. me 5, juin au 15 Septembre. ET DU 7 AU 17 OCT, 
Situation cadre assurée, crues, a . à] y 

Ec. no T 5583 M F3, Presse EN. RS Palatino, 77, 

85 bis, eue Réaumur, PARIS? | Choisy, 7564 PARIS Gear 


garantle - reprises 2 " Cocpe: 
Avenue de Provence, VALENCE - (75) 42.12.00 13000 Em, pr Argus 92509 
Garantie crédit. — 2181711 TEL. : ER SUIT. 
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eurTAuE 
CT nt AE : Ja PronENR PES aran 
_METRO MAISONS-ALFORT Réamr, DE GS 
« k ce # ba Observatoire, 
ancienne, 











- — ST-GERMAIN, BAC, ODE. 4-70, |. MONTPARNASSE - PETIT - 
Paris 28 en PIÈCES, CALME |3 D 45 m2, calme, DOSs, Conte. 
R JARDINS. 7" 1500 PF: 27-47 ° 
rive droite _) |ge RARES, LEE | en SAUT Oo fe = |: LES JUILLIOTTES 
à eu Cl In. nd 
Énes lee à ot 1e EIRE | réevet Téhve ee ; : LIGNE N° 8 (BALAPD-CRETEIL) 
| je 


Pr émne à ODE. 
= , imm. 96 j 5 
D é P. cent, = sum. ||. ç LA CROIX DU SUD » 
“ 


120. avenue De-Lattre-de-Tamsigny, 


‘A PARTIR DE 3.300. F LE M2 

pU STUDIO AU 4. PIÈCES . 
LIVRABLES EMMEDIATEMENT 

CRÉDIT POSSIBLE 90 % - .: 


SUR PLACE SAMEDI, DIMANCHE EX LUNDI. 
DE 14 HEURES. HEURES À 


a nls, r. Pyrûnees, Dôgu 3 P. 
cuis, 3, de Dalns, en central, a, SPECURE EE GAUCHE 
DR volé qual VOLTAIRE Magnit 
RUE LAURISTON 
auler d'artiste en duplex, T 2 
comtort, téléphone, clair. 
caime _741: 
mu 2 pt Cf. 
ar etg., bale 180. 
68-87 
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s me ire AE en BR ee ma ee en GROUPSCI “ "EPS e DE ME TON. : 
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MONTGALLET FT REA TS 
ES IC - 15, RUE ÉTIENNE-DOLET Re 
AE 2 immeubles de qualité, Grand jardin intérieur. | LIVRABLES DEEDLA TIMES Saber mn 
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AU TRIBUNAL. CORRECTIONNEL DE PÉRIGUEUX 


Meurtrier BOUT « détendre la propriété» 


brioleurs, les cueilleurs de. 
pignons. les promeneurs méme. 

sentinelle du château 
montferrier, &  Saint-Geyrac 
(Dordogne), M: Enrique 
reia Montero, un Portugais Agé de 
trente et un ans, est Au service 


f 


des cartouch . 

Le 12 août 1976, vers 21 h. 30, 
M. Carreia Montero vit une 
2 CV poussive, tous phares allu- 
més, dûns l'allée ane 1ols 
deux fois. —1 prit son fusil, arrë! 

RS voiture d'a signe de la Male: 
polnta son arme sur le pare-\ 
brise du véhicule et en fit sortir 
. C'étaient 
tout 


Conformément aux ès 


Le « patron », M. de Hennezel ‘val 
Portugal, où 50n 


est né au pères 
fut ambassadeur de France. Son 
fponee eétnès eu Maron, Installé 





: Les médecins ont ‘demandé 
la grâce médicalé pour Roland ‘Age É 





& Saint- mis unie 
digaine d’ ds ont peu Ge 
contacts avec la population locale 
et emploient des 

Marocains 


pote, après demi 
détention provisoire, .l'inculpé . 


avait recouvré en même temps sa 
consigne et une arme. 
d'ailleurs - parier ? 


ze com: 
Pamis de la victime, & 


P&- le substitut du procureur, 
Bastien. 


Mais. » Mails « des 
ei 


M 
jeunes gens, entre vingt a 
cinq ans, 1 2, 12 
ure en fournit ” 
iennement, mélés à des affaires 
de vols, à agressions. On = 
t se . Et puis, c'est 
Olivier qui a attaqué. L' 
on — une fois n'est Das cou 


lois 
tume — & fait sienne Ia thèse du, 


De notre ‘correspondant 


Marseille. — Les k 
médicaux qui se tonte FE 
21 février au chevet de Rond 

. age ont nent au 


faqueue Un des demandent la 
LEE ne 
signée des 


Dans cette lettre 


$ 
sË 
à 
Ë 





devenue imp 





L'INSTRUCTI ION DE L'AFFAIRE DE BROGLE 





M. de Ribemont s 'est expliqué s sur F’ acquisition 


“de la Reine Pédauque 


qd ER oo, premier jage 


B£ 


février, 
M. Patrick : 


qu'il avait entamé la veille. Sans _Re 


al : prement parier, 
semble-t-1}, Pascassinst de 
_ Jean ; auquel l'in-- 





@ Æui mois ge prison 
tri dé 
& éondamié à huit mois 
Éemprionnement er ne 


gacroquerie" Par A 


RPC Rente cent ans. cer. 
à Dés annonces proposant, en plus 
d'un placement intéressant, des 
Jais. rétribués aux 


ë sociétés créées per 
M Ferrara, En fait, ces place- 
ments furebt faits à fonds per- 
dus, car le tribunal a estimé que 
ce dr Root eurent Ucine 


sès servirent à couvrir les 
ss de M. Ferrara 


partici- . secrets per les 


activité réelle et je tte ae a 
dépen- : 


L'entreprise, toutefois, 
LL UE RE RES mols de 








‘ Même s’il y avait eu une sécurité. 


‘Lacombe, 
‘a remercié le substitut pour « 40% 
: indépendance at. son cobTugE ». 


à la. non-violence Û 


. Le ministère . 
-les Leaéposltions 


-soccupait Of 





Domalon M 
"décédé, le Eibuaal à 


u : « OUnier et son frère 
sn Ré 
second 


Chacun tirailat de 


crosse. 
son côté. 


elle aurait sauté. Le coup est 
tout seul. » M Bastien & 


“requis de-trois à six mois d'em- 


prisonnement avec as L'avo- 
cat de la défense, M° 


JE croyait à 


blic a balayé 

lu frère, de 
sœur et du eouain d'Ollvier qui 
avaient raconté Auirement e J'üc- 
cident »: Olvier, a dit ce-dernier 
au j avalt seu- 


en substance 
lement relevé le qui barrait | 


isati 
r et dont quel” 
ques mdlitants. it scandé à la 


FRANÇOISE BERGER.- - 


Faits et jugements. 


Des témoins accusent 
Jean-Baptiste Durkel : 
devant la cour Fans 
du Val-d'Oise  - 


Jean-Baptiste - Dorkel 
de nier. re cous de ge ins 
ournée 


ï 


É 


Ë BLÈER 


Fi 


dE 
ef 
! 
j 
FE 


Ë 
$ 


une voiture. Il aurait 
selon 1 


ë 
La 
ê 
Ë 
Fr 
4 
5 
qe 


femme 
morte 2. 
Dorkel s'est 
à «Je ne me 


. L'ection  qublique étant ne 
"Sven Nieben. 












SIL 


- mière réunion. Le 


POINT. DE VUE 


ta œrite ro 
1977 entre le socrétaire d'Etat 
à la fonction publique et les 
orgenisations syndicales s'ouvrent ce 
# février (1). Depuls pluslours mois 

exactement depuis. la lettre du 
2.seplembre 1978 adressée par le 
premier ministre aux syndicats — le 


‘problème des accords de salaires 


dans la fonction publique et le sec- 
teur publlo est à l'ordre du jour (2). 


Rerement. un coup d'envoi - aura. 


autant ressemblé à un coup d'arrêt : 


dès cette daté le premier ministre ‘ 


affinmait que les foncôonnaires ñe 
pouvelent attendre qu'un- maintien du 
pouvoir d'achat Calculé sur une 
hausse du coût de la vie de 6,5 : 


‘lls ne devaient espérer aucune pro- 


gression. La porte était close avant 
même que ls moindre négociation ait 


nisalent une riposte marquée en par- 
teulier par les manifestations du 
7 octobre et La grève, et les maniles- 
tations du 27 janvier. 
Enfermé dans ia logique d'un plan 
de redressement conçu sur des prin- 
cipes d'économie libérale, -le premier 
ministre s'accroche à cette idée que 
la lutte contre l'inflation passe par 
une limitation des salaires, à com- 


Ce n'est pes le lieu de discuter lot 
les Idées économiques sui lesquelles 
reposs le plan Barre. lappelons sau- 
lement que les socialisies sont 
convaincus qu'un blocage des 
salaires sur Is bese d'un simple 
maintien du pouvoir d'achat se tra- 


duira. par une stagnation de: la- 


consommation st ne pourra avoir que 
des effets néfastes sur le développe- 
ment de notre économie : aus surplus 
une police des salaires est profondé- 


ment inique dès lors que l'on ne -soctalste pour le fonction 


e‘sttaque pas simultanément aux 
revenus non salariaux, aux : profits 
des entreprises et aux fortunes. 

Il est, en revanche, dans notre 
propos de rappeler les conséquences 


‘Des procédures fragiles 
: goss le one de Green 


le protocole Oudinot de 1868, le prin- 
cipe de négociations entre la gouvar- 


sans “aiffioulté. En fait, ce 
procédures encore fragiles qui 
loin d'avoir atteint leur pleine maiu- 
rité. La brutalité du gouvemement en 
1877 risque de leur être fatale. 
Fragiles, les la 
fonction publique l'ont toujours été : 


souvent utilisé les accords difficile. 
ment obtenus pour s'en attribuer 
tout le mérite, feussant alnsi la signi- 
ficabon d'un acte’ transiormé en 
opération de propagands politique. 
Il-e trop souvent joué sur l'existence 
de ces accords. pour opposer les 
uns aux autres les syndicats signe- 
taires de l'accord at les non-signs- 
taires, les « bons » et les « mauvais ». 

Deputs huit ans, on a pu Constater | 
que les négociations dans la fonc- 
#on pubiique ne s'étaient pes accom- 
pagnées de la sérénité indispensable 
à ce genre de procédure. 

Ce climat de confiance serait 
d'autant plus utile que les procé-. 
dures négociées ne eont-pes encore 
intégrées dans le droit de le fonc- 
tion publique. Elles sont même en 
contradiction complète avec. lui, qui 
reste: fondé sur le principe de la 
situation légale et réglementaire 


du -fonctlonnaire. La règle. selon, 


faquelie {es rémunérations résultent 
d'une décision unilatérale de l'adml- 
nistration (décret du premier minis- 


Lre), -n'a Jamais été modifiée. ‘Dès | 


lors, aucun «Contrat au sens Jurl- 
dique du terme n'a Jamais été signé 
dans la fonction publique. Les négo- 
clations aboutissent à Un constat ou 
à un relevé de conclusions, en 
marge du drolt, qui n'engagent per- 
sonne, et ne sont nullement sanc- 
tionnées. C'est dira combien ces pro- 
cédures sont précaires ; le moindre 
confit peut en paralyser le déroule- 
ment: 

‘Ainsi le gouvernement n'est jamais 
tenu d'ouvrir les négocletions à une 
date déterminée à l'avance; Il est 


entièrement Jibra de choisir le mo- 


ment qui lul semble le plus favorable : 
cetie année il a fallu attendre le 
24 tévrier pour que se flenne le pre- 
gouvernement peut 
également — comme Il l'a fait cette 
année — fixer. unllatéralement, l'en- 
veloppa-globels de la masse sala- 
riale, retirant de la sorte. tout leur 
sens vaux négociations. * 
En définitive, 1977 montre la vuiné- 


‘ rabllité. de ces. procédures qui ne 


peuvent vivre que ds la bonne 
volomé des ‘uns et des autres. 


() 11 ne sers question des 
nécisties dans le 1oBction publie 


- l'aéronautique, de 
de l'imprimerie. 
Pour remédier à cette situation, les 


par CATHERINE 
LALUMIÈRE (*) 


Néanmoins, cete criss se révélera 
peut-être salutaire. cer elle aura fait 
clalrement apparaître les ambiguïités 
des mécanismes introduits en 1968. 

Les fonctionnaires et leurs repré- 
sentants peuvent prendre conscience 
d'une Indispensable évolution des 
procédures imaginées à cette épo- 
que. Pour qu'elles vivent en échap- 
pant aux aléas des bonnes ou des 
mauvaises humeurs. il est probable- 
ment nécessaire qu'eiles soient Inté- 
grées dans le droit. 

Une telle intégration n'est pas sim- 
ple et obligere à résoudre de déli- 
cates questions : 

1) Dans üun premier temps, on devrait 
rendre obligatoire je princips de 
négociations en matière salariale, 
alors que présentement leur ouver- 


ture résulte chaque année du fait du . 


prince. Devralent également être pré- 
cisées les périodes de l'ennés per 
dent lesquelles les négociations au- 
raient liéu : ainsi H serait souhaitable 
que les premières rencontres 59 dé- 
roulent pendant l'élaboration de la 
loï de finances, avant l'ouverture du 
débat budgétaire .eu Parlement afin 
que celui-ci soit au moins informé 
des positions respectives de l'admi- 
nistration et des syndicats : 

2 Plus ambitieuse serait la trans- 


formation de la valeur juridique de 


l'accord en un véritable contrat Cette 
transformation est sans doute, à 
terme, inévitable, mais elle implique 
un bouleversement des principes du 
droit public st de La situation légale 
-et réglementaire du fonctionnaire. Dé- 
sormais les rémunérations annuelles 


() Déléguée natlonsle du 
pailgue. 


L'avenir des négociations salariales dans la fonction plie 


résulleraient d'une décision collec. 
tive émanant d'uns double volonté 
gouvemementale et syndicale. C'est 
un pés important à franchir ; 

8 Une telle innovation nécessite 
reit que l'on précise les conditions 
dans lesquelles les organisations 
syndicales peuvent engager l'ensem- 
ble des travailleurs de la fonction 
publique : faudrait-il l'accord. uns- 
nime des sept organisations repré- 
sentatives ou devralt-on admettre un 
accord majoritaire. c’est-à-dire :donné. 
per les organisations représentant * 
le majorité des personnels ? Pourrait- 


on reconnaître, dans certains ças,: 
l'existence d'accords minoritaires ? 


Il est à prévoir que l'administration 
et les syndicats éprouveront d'em- 


blée quelque répugnance à fixer 


dans des règles, nécessairement 
contraignantes, des procédures qui 
avalent le mérite — rare en France 
— de la souplesse et de l’empirisme. 

Mails les usages impliquent qu'on 
les respecte, sinon ils meurent 


L'attitude étroitement économique et- 


à courte vue du gouvernement de 
M. Barre contraint à poser le pro 
blème en ces termes : ou bien on 
laisse les procédures de négociations 
salarlales dans l'état où elles sont 


depuls 1968 et elles restent à la 


mérc! de tous les aléas, ou on leur 
donne plus de solidité, mais ceci 
implique leur transformation, en 
règles de droït, ‘ 

Le période ouverts en 1968 constl- 
tuait sans doute une étape utile qui 
a permis d'expérimenter de nouvelles 
procédures. Mais ce n'était probable. 
ment qu'une étape transitoire, mar- 
quée par l'improvisation et la décou- 


verte. Normalement, un pas de plus: 


devra ë&tre tranchl, transformant une 
eimple pratique en une. Institution 
véritable. LE 





EMPLOI 





Vingt mille salariés menacés 
de licenciement en Ile- de-France 
estiment la C.G.T., la C.F.D.T. et la FEN 


En lie-de-France, quelque vingt 
mille salariés sont actuellament sous 
la menace d'un licenciement ét 
deux cent solxante-dix entreprises 
sont en cours de fermeture : c'est 
ce qu'ont notemment affirmé les 
unlons régionales C.-G.T.. C.F.D.T, et 
FEN, au cours d'une conférence de 
presse, réunie mercredi 23 février, 
à la Mutualité, à Paris, dans le cadre 
de la quinzaine d'action sur l'emplol. 

Selon ces trois organisations, trois 
cent trente-trois mille six cents per- 
sonnes sont — d'après les normes 
du Bureau intemational du travail — 
à la recherche d'un emploi dans le. 
région parisienne. Parmi elles, cent 
quarante-trois mille jeunes de moins 
de vingt-cinq ens, qui, dans leur 
grande majorité, ne touchent aucune 
indemnité. * 

Poui les trois syndicats, cetie 
situation est due avant tout à «/a 
désindusuialisétion et à l'appauvris- 
sement sens précédent de l'Ile-de- 
France » : entre 1974 et 1975, ont-Ils 
assuré, la baisse des effecilfs indus- 
triels a aïteint 4.2%, toichant en 
particulier les secteurs de la ma- 
chine-outil, du papler-carton, de 
l'informatique et 





AGRICULTURE 


NOTRE DOSSIER EST EXCELLENT 
répondeni les coopératives 
aux industriels de l'alimentation 


« On n'a pus Le droit de trom- 
per l'opinion publique en parlant 
d'un régime Cr Le né 
commun, sans dire que coopé- 
ration C'est aussi done 
d'organisation de la sociét 
gore par ses finalités un projet 

société qui mérite d'être déve- 
lopné », écrit M. Benoit Aurion, 
président de la Confédération de 
la coopération agricole CEA CA.) 
en réponse aux critiques di = 





sident des industries jait res 
(FNIL) et des hausiries ali- 
mentaires (ANIA.A), M Fran- 


cis etre (Le Monde du 5 fé- 
en? 


ES 


sure où la gestion de paques 
coopératives PE "est pas La 
conforme à leurs fuites Tondae 
mentales. La CFC.A., pour sa 
part, n'a Rs eu de Politique 
dlaxiste en lo maütière et réagit 
ioujours jace aux quelques nt- 
ES peu cor vol 
” ni Later » È 
# aurion qui pre 





unions régionales GGT., CFDT. et 
FEN proposent la. relance de l'acti- 
vité économique par la progression 
du pouvoir d'achat et, notamment, 
des bas salaires, la suppression de 
la TVA sur les produits de pre- 
mière nécessité, la création d'un im- 
pôt sur le capital et le retour aux 
quarante heures Sans Perte de 
salaire. 

Dans le cadre de cette quinzaine 
d'action pour la défense de l'em- 
ploi, plusieurs manifestations, réunis- 


sant à chaque fols quelques milliers ‘ 


de personnes, ont eu lisu mercredi 
en province, à l'appel de la C.G.T., 
de Ja C.F.D.T. et de la FEN : en par- 
ticuller à Valenciennes, à Nantes, & 
Saint-Nazaire, au Mans, à Decazevilla 


.— où la C.G.C. s'est jointe au mou- .. 


vement — et À Toulon. Dans cette 
dernière ville, les représentants de 
la C.F.D.T. et de la FEN ont quitté 
le cortège après que des slogans 
hostiles & la section du parti socis- 
llste toulonnals eurent été ecandés 
— de façon individuelle et "sponta- 
née, selon les observateurs, — par 


‘ des membres du part communiste. 


Dans un communiqué commun, .la 
CFDT. et la FEN ont. considéré 
que « Je sens de la. manHestetion 
Pour la sauvegarde de rempiol a 
été détourné ». Cet incident paraît 
dû, aux divergences qui opposent 
les sections locales du P.S. et du 
P.G. sur le choix da Ia téte_ de liste 
de l'union de la gauche pour les 
prochaines élections municipales. 


M Jean Neïdinger, secrétaire géné- 
ral de la commission sociale du 
C.N.P.F.,, 4 estimé, au cours d'üne 
réunion tenue mercredi à Limoges, ‘ 
que l'extension des moyens de for- 


mation professionnelle était l'un des - 


remèdes à la crise de l'emploi et il 
a préconisé de mobiliser pour cs 
but le total du montant de -la taxe 
. formation continue (1 “) et de 
la taxe d'epprentissage (035 %). — 
(Correspondant) : 


LES RERATÉS tx e 
MANIRESTENT AUX. INVALDES 





Les gén: départements . 
les de l'Union confédérale des re- 
traités C.G.T. (330 000 acrne 


ont décidé de se rassembler ce 
jeudi 24 février, & 14 h. 30, sut 

l'esplanade des Invali pour 
aber porter des pétitions à 1’hô- 


Boixan les hommes, 
- égale à 79 % du elaie, ét mini 
=: SAC. TessOuIces égal ‘au 
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«La France do disposer in- 
dastries compétitivos capables d'as- 
surer la production des blens qui 
vous sont uflles, de créer un emploi 
durable ef de contribuer à l'équilibre 
de la balance des paiements», a 
déclaré M. Barre, qui a poursuivi : 
<H! faut une sidérurgie solide ef 
prospère. » 

La politique qu'entend mener le 
gouvernement dans Ce secteur pré 
eents quatre Caractéristiques, a-t-if 
ajouté. Elle vise à rendre à cette 
industrie sa compéiilivité; elle es! 
gtobale, puisqu'elle prend à la fois 
en considération les aspects indus- 
trlels et financiers du problème, et 
qu’elle tend à réunir {es conditions 












mum de licenciements: elle est 
régionale, puisque l'Etat mettra en 
eervice des moyens pour stimuler 
Factivité économique des régions 
touchées. Enfin, elle se place dans 
un cadre européen. 

A ce propos, M. Barre a précisé 
qu'ij avait reçu le commissaire euro- 
péen chargé des questions Indus- 
triettes, M. Davignon, et qu'il avait pu 
constater à cette occasion que 
les préoccupations du gouvemement 
«rl lent celles de fa Commu- 
neuté ». « Nous pourrons compter sur 
l'alde des Institutions communeu- 
taires », a ajouté M. Barre. 

Prenant la parole après la premier 
ministre, M. d'Omano a réaffirmé [a 
volonté du gouvernement de voir «/a 
France disposer d'une sidérurgie 
puissants, moderne, qui soit en 
mesure de rivaliser avec ses coneur- 
rents mondiaux». Cette modamni- 
eation, a poursuivi le ministre, va 
appeler des investissements lourds 
et s'accompagnere de suppressions 
d'omplol Dès lors, « faut mettre 
en place des mesures d'accompe- 
gnement régionales ». + 


© POUR LE NORD, les mesures 
éont de caractère traditionne] : la 
zone de la valiés de la Sambre béné- 
ficiera du taux maximum prévu à la 
carte des aides. Des négociations 
seront engagées pour faire décider 
ou accélérer certains projets Indus- 
trieis. 


© POUR LA LORRAINE eussi {e 
programme comprendra .des meau- 
res traditionnelles (extension de la 
Zons à taux maædmum de la care des 
aides, encouragement à la décen- 
tralisation d'activités tertiaires, eïc.) 
mais s'y ajouteront des mesures 
exceptionnelles, pour favoriser 
notamment, le développement des 
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Wingt mille salariés mena 
#loenciement en Ile-de-Fr 
at lo CGT. ‘a CEDT &bom 






















BANQUE 


HJSION 
DE DEUX ÉTABLISSEMENTS 
DU NORD 


La Banque Scalbert et la Ban- 
ge Dupont, dont les sièges sont 

Lille eï à Valenciennes, toutes 
affiliées au Crédit industriel et 
commercial (CIC), ont décidé de 
fusionner. 


président-directeur général 
M. Louis Devoster, dispose di 


la métropole Nord, M l 
française, sur le littoral, 
et d'une À Paris. Elle 


emploie mille deux cents pers 

sonnes. A la fin de 1975, le 

des dépôts de la clentéle était 

de 2103 millions de francs, et 

celui des crédits de 1569 millions 

&È Den Dnpont, dont le 

po: 

conseil d'administration est pré- 

M. Jean Roquerbe, a 


ts personnes. À 
de 1975, le totel des dépôts 

l clientèle était de 2168 millions 
de francs, et le montant des cré- 


dits de 1943 millions de francs 
bague Seslbert Dupont sera 

ue pont - Sera 
M Louis Decoster, l'administra- 
teur général étant 
M Yves Sadot Selon les direc- 
à banques, cette 


permettant de procéder à un mink- 


Le Bangue Scalbert, dont le |: 


LA VIE ÉCONOMIQU 
LES ORIENTATIONS DE LA POLITIQUE GOUVERNEMENTALE DE L'ACIER| [e «collectif» 


Le gouvernement entend que son aide 
| comporte des contreporties 


DÉCLARE M. RAYMOND BARRE 


M Raymond Barre, accompagné de MM. d'Or- 
gr ail et Cols ré. 
hu trav: et secré- 

taire d'Etat à l'industrie, à présenté à la presse, 
mercredi 23 février. les grandes orientations de 
la politique qu'entend mener le gouvernement 
pour remédier durablement à la crise que tra- 
verse la sidérurgie française. L'action da gou- 
vernement tendra à restaurer la compétitivité 
de ce secteur : elle sera globale et régionale 
et se placer dans le cadre européen, à pré- 
cisé le premier ministre, qui a ejouté r « Le 
gouvernement entend que son aide comporte 


des contreparties. » 
M. d'Ornano, après avoir évoqué les mesures 
qui seraient prises en faveur des régions tau- 


entreprises, .pour encourager la 
création d'emplois par de nouveaux 
Investisseurs. À ce propos, M. d'Or- 
nano a indiqué que 20 millions de 
francs de subventions et 100 mll- 
lions de francs de prêts seraient 
débioqués immédiatement. Paralièlte- 
men!‘ la réellsation de ceorialns 
projets d'infrastructure devrait être 


LA SIDÉQURGIE FRANÇAISE 


Chiftre s'affaires : $4,4 milliards 
de francs (horu taxes) en 1976 
. ARS en 1971). 

Proäuetion : 23,2 millions de 
tonnes d'acier brut en 19176 

(2 en 1971). 

Effectifs : 154700 personnes 
81 décembre 1976 (144 700 
Ja fin de 1971). 


Bénéfices : LA marge (« cash 
flow »s) & été négative de 
22 milliards de francs et de 
25 müliards en 1975. 


Endettement : Il s'élevait 4 Ie 
fin de 1976 à 33 milliards de 
francs. Les intérêts à payer 
(frais f-mnuanclers) ont repré- 
senté 3,6 milliards de francs 
en 1976 et attelndront 14 m1- 
TT gn de francs à partir de 

























au 
â 


accélérée (autoroute Thlonville - Lu- 
Xembourg, projet Garocol de’ transit 
routier). ” 

NH est enfin demandé à ls DATAR 
de « prendre tous les contacts nôces- 
saires avec les grands groupes 
industriels dans les secteurs en 
expansion, ds façon à orlenter vers 


fs Nord et Ia Lorraine des projets. 


Industriels Importants ». . 

M d'Omano a ensuite abordé le 
dessin de l'aïde publique aux grou- 
pes eidérurgiques, qui prendra la 
forme de prêts du Fonds de dévelop- 





@ C.G.T. : des subventions 
pour aider le patronat à li- 
cencier. 

I d'avenir ir la 
sidéru ni frénçuise en For de 
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@ CFDT. : il faudra un nou- 
veau pian d'ici deux à 
trois ans. - . 

responsables C.F.D.T, de le 
ee ji estiment que 


le présenté le gouverne- 
ment n'est de ns PA rec 
dre les lèmes eë PL 
£ un nouveau plan d'ici 


aux syndicuis de 

« pois » à travers le plon 
social, alors que le gou: 

et les patrons ont refusé de discu- 
ler a les vériabi s 


© C.G-C. : aucume décision de 


prévu pour l'instant. Rien n'est: 


uisagé pour le reclassement &es 

one risquent d'être 
zi 

dé- 

de la métallurgie C.G-C.. 

appelle l'encadrement et les tech- 


chées par la crise. de la sidérurgie, a longue- 
ment insisté sur les conditions que mettait l'État 
à Foctrol de son aide. Celle-ci revêtira ls forme 
traditionnelle de préts du Fonds de dévelop- 
pement: économique et social (F.D.ES.), mais 
l'utilisation de ces crédits sera contrôlée par une 
«mission de contrôle 
créée à cet effet. 


Les suppressions d'emplois, 
et le montant de l'aîde de l'Etat vont mainte- 
nant faire l'objet de négociations immédiates 
entre les syndicats et les responsables des 


groupes sidérurgiques pour ce concerne 
l'emploi, entre ces derniers et De 


dépôts et consignations à titre de 


économique et financier » 
les licenciements 





pement économique et social A ee nr hées à 
(FOESJ. «L'Etat mettre un cer su Er le choc des Sup- 
tan nombre de conditions st exigere * pressions d'emplois et d' 

des groupes Industriels des contre- viiés ées Les. 
Parties », a affinué le ministre, qui ner mi de 


a précisé à cs propos : 


#— Les actionnaires des groupes 


sidérurgiques devront apporter des du dos- 


u a 


fonds propres, dont is montant ne sier. L'aide publique prendre 
pas #16 inclqué, puisqu'h doi être | 1, 10m de rés du Ponts 


négocié ; 

» — Les groupes sidérurplques de- 
vront participer à l'action régionale 
et même à la création d'entreprises ; 
 »—. Les sociétés concernées 
devront remettre à la Calssa des 


dévelop; économ: 
et social (. DES) Pate 


clause de participation, aux résultats 
et au redressement financier des 
groupes bénéticient de ces concours; 


péct des engagements qui leur sont 
demendés en matière industrielle, 
sociale et financière. 

- Après la phess des études, après 
la phase de délibérations, nous 
entrons malnisnant dens le, phese 
des négociations », a conciu la minis- 
tre. C'est À l'issue de ces négocie 
tons que l'on connaîtra le nombre - 
de suppressions d'emplois et de 
licenciements qui toucheront les 
travahleurs ‘de la eldérurglé; ainsl : 
que Je montant de l'aide publique 
accordés. Les discussions « socia- 
les» devralent être terminées pour 
le 15 avr: aucune date limite n'a 
été donnée pour la partie financière 
du débat Un protocole d'accord .f 
sera signé entre chacun des groupes 
concemés et l'État, définissant de ‘ 
manière précise le montant et les . 
modalités de l'aide. publique, al 
que ees contreparties. Le 








-__ Réactions et commentaires 

















Plus intéressonie apparait . 





+ + LE MONDE —- 25 février 1977 — Page 37 


E ET SOCIALE 


: budgétaire 


fSuite de la première pos. ) 


tue, SoUS-ÉVS- 
un 
Taées), maïs aussi ÊÈ surtout des 
dépenses supplémentaires impor- 
Ces charges nouvelles sont 
nouvel son! 
entraînées en quasi-totalité par le 
t de cinq postes : les 
RAS te eve pe 
mentation des éralements des 





le nombre des suppressions tonctionnaires pour tenir 
d'emplois? On a parlé de la. de Yinfiation, mais aussi la majo- 
disparition de vingt mile tation des charges sociales liées à 
-posles de travail; certains. ces rémunérations : la 

évoancent mainiennnt le chij- en bausse des interventions 






Îre de douxe mille, huit mille 
zuires trasmileurs étant 






combattants) : le déisit ; 


anciens 
des entreprises nationales. 
_Les sous-évaluations 




































térêts à payer pour 
dette publique re ét Rs 
ue 


ét Huron de iebou de l'Eure 
bre -Même chose 


avait en grande 
Horamse de l'austérité 
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h El nn de Templel des Fonte le prés É peste JR des rare 1“ | efficace et payant C'est ainsi 
ions socinles qui vont s'ouvrir.» den & indiqué que lors serait &e suite, aux condt-| Au'on l'a vu dire des choses rudes 
. dn'premier, plan tous les investis. tions du marché. . gi parfois désngréables aux uns 
CNPEF. ; 1 faut traïte- sements ont été réalisés sous le Interrogé sur les licenciements, | F #ux sutres, à tel point que ses 
° PE cantréle de r'admintstration Il.a M. Ferry a indiqué que . -Procbes lui ont conseillé la modé- 
- mens noté qu'un contrôle accru Se jus- mille suppressions d'emplois « pa- raton-Après avoir déclaré que les 
LA président du CNP. t seulement si le concours ralf un ordre de gra: anérations augmentalent trop 
a déclaré :.«La France doit s de l'Etat « était erceptionnel dons heureusement réaüste». «ll y| RE plein emploi de ces 
prononcer : veut: sa naîure et son montants. Evo- Gura des licencièments dès cette | ernières années était « artificiel », 
oui ou une sidérurgie? Si quant ensuite la participetion année», n-$-5] noté, précisant que] Je secrifires seraient encore 
ouf, elle doït se rendre comptes | aux bénéfices lorsque les des négociations devront s'enga- déclare 
que « a besoin d'un auront retrouvé leur ger avec les Dour aujourd'hui -que la tation 
traitement chirurgicel Si cet rentabilité, M-Ferry & mettre d'effectuer des mises en| du budget de- 1977 ‘était ‘anse. 
effort n'est pas juil, Jau- que cela est € » s les retraite, ce qui «diminuerait| Le, Mroiaulé du style n'exchri 
d'être sous la prêts sont faits à des taux très d'autant les M. Principales pe des 
ET | an 
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e des fonds dans É -  -ests PO. & C.G-C. ils étaient | tes (chefs d'entre mals aussi 
un secteur, D est tout à jatt nor-|. Affaires | . ‘ près de. cents ce jeudi] cami DOtERÉ ruer 
mal qu'elle jize de façon précise : - .matin à devant la! au franc En carifiant le ‘ébat, - 

Gars lesquelles le| @ LA DEMANDE DES FRERES . préfecture. Ils demandent au] en ann le . couleur, 
contrat sera appliqué |. SCHLUMPF de mettre fin À préfet de fafre. respecter Le ‘Barre ‘prend des nes 

8 instal Ë le tion. des fllitures de ‘ droit an travail. Le nréfet n'a! considérables, eomme vient de le 

Les ins du Nord, de 
TEst et de Fos constituent et. Ginck, gnome ps déMdE de fee Bergeron. si 
lemen? un bon outi sur le plan| -. Mulhouse (Haut-Rhin), à été er ordonnance äu tri-| met de son côté beaucoup 
mondial, si on leur donne les| rejetée. le 25 février par La . bunai des qui a ordon-| d'atouts : on. accepte mieux, 
moyens de trouver une meilleure chambre du tri £ évacuation des} pense-t-n, une politique dont on 
compélifinités, cela passe «par buxal correctionnel de la ville. locaux. — {Corresp.)" .: : | comprend les motifs et les fins. 
Fan ement de , & frpanal es prononcer : co : ALAIN VERNHOLES, 
re es uTtout des f judleiaire ay biens Andustrie sn : : 
accrues dans des conditions dra- . LE PRINCIPES DES NATIO- |: vw 
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montant de l'aide publique ? Viviers-au: Ardennes}, °” :culer les és», à ajou- 

D re - Sci, Do CO des gré - ET LA POITRINE DE VEAU 
reipon du point de vue techni- ÿ .. L& confédération nationale de 
que, au plan que nou lui avons la vient de ,recomman- 
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sions économiques imnortan- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 


AUTOMOBILE 


Les <belles américaines > 
à la conquête de l’Europe ? 


‘Une automobile sur trols dans le 
monde est produlte en Amérique du 
Nord (970000 l'an dernier dont 
8500000 aux Etats-Unis). Une telle 
puissance industrielle peut paraître 
colossaie. En fait, la productivité 
américains est plus faible que celle 
du Japon (une voiture pour 24 habi- 
tants contre une pour 22 Japonais) 
et bien moindre que celle de la 
France (une pour 18]. Le taux de 
molorisation — et de renouvelle 
ment — étant plus élevé outre-Atlan- 
tique que chez nous, la plus grande 
part de la production est donc, natu- 
rellement, réservée au marché inté- 
eur. 

C'est une des raisons pour les- 
quelles les trois grandes flmmes de 
Detroit sont peu exportatrices. L'Eu- 
rape, en 1976, n'a absorbé que 15 000 
voitures américaines — dont près de 
700 pour la France. Mals l'argument 
économique n'est pas le plus impor- 
tant : les Américains peuvent pro- 
duire plus, mais leurs automobiles 
ne sont bien adaptées qu'à leur 
pays. La réglementation fédérale qui 
Impose, pour 1985, Une consomma- 
tion moyenne de 27,5 m.p.g (1) 
{8,54 | aux 100 km) va ‘bouleverser 
les normes traditionnelles de cons- 
truction, General Motors notamment 
va dépenser 5,85 milliards de francs 
pour satisfaire aux futurs règlements. 

- Cette somme, considérable, ne peut 
totalement être prise en charge par 
les seuls consommateurs américains. 
D'ici cinq à huit ans, l'Europe doit 
s'attendre à une nouvelle vague com- 
merciale, le sourire Japonais s'effa- 
çant devant un gigantesque éclat da 
rire américain. 

Les « balles américaines » auront 
ejors la tallle et le polds d'une R 16 
Seront-elles pour autant adaptées 
aux marchés étrangers ? C'est pro- 
bable. Les Japonais ont « fait un 
melheur » en Europe en important 
des automobiles archiconventionnel. 
les (propulsion classique, moteurs 
peu sophistiqués et ressorts À lames). 
Leur tenue de route n'est, dans la 
plupart des cas, pas un modèle, mals 
teur confort est suffisant et leur 
niveau d'équipement plus élevé que 
la normale. C'est, à une échelle plus 
réduite, Je caractère moyen d'une 
voiturs américaine type. 


Chemins forestiers 


Alors que le réseau routler s'amé- 
Tiore et que celui des autoroutes 
progresse, les constructeurs euro- 
péens — Français et ltallens en par- 
tlouller. — s'évertuent à développer 
des voitures conçues pour parcourir 
les chamins forestiers aux vitesses 
maximales ! La sophistication coûte 
cher (une 104 6 CV vaut, en France, 
le même prix qu'une Chevrolet 
moyenne blen équipée .aux Etats- 
Unis) et tout gain dans le domaine 
de la sécurité active peut être un 
obstacle poûr la commerclallsation 
du modéle. 

La limitation généralisée des 
vitesses, tout comme le renchérlsse- 
ment des modèles suropéens Jouent 
égalament en faveur des : voitures 
américaines. Pour le moment, les 
importations en France ne concer- 
nent que les automobiles luxueusses : 
à 130 km/h, même dans les grandes 
courbes, une Chevrolet Caprice n'a 
den à envier à une Mercedes 260. Au 
contraire, pour le même prix, elle dis. 
pose de l'air conditionné, d’un régu- 
lateur automatique de vitesse, de 
sièges et de glaces électriques, ste., 
mais le fugement sera différent dès 
la fin de l'autoroute : la maniabilité 
et l'allégresse sont encore deux ver- 
tus peu connues à Detroit Pourtant, 
l'avenir se dessine peu à peu : les 
américaines ont déJà perdu du polds 
(une Plymouth Voiare, par exemple, 
ne pèse que 1500 kg) et de la taille 
(40 %o des modèles ont moins de 
5,10 mj). Les Américalns découvrent 
que l'on peut gagner 24 à 38 cm sur 
les plus grandes voitures sans tour. 
cher à l’habitabilité. Ce n'est qu'un 
début. 

Les ressorts héllcoïdaux se géné- 
rallsent, sans toutsfols que l'on 2ban- 
donne le sacro-saint pont arrière 
rigide. La traction avant ést encore 
une originalité (Cadillac - Eldorado), 
mais on l'envisage… Les V8, bien 
qu'ils équipent 714% des voitures 
produites en 1976. devraient laisser 
le place progressivement aux moteurs 
six cylindres. Et un effort prodigteux 
est tenté pour imposer les « petits » 
quatre cylindres : General Motors, 
par exemple, garantit tota/ement ses 
2,3 fHitres pendant cinq ans ou 
60000 miles (près de 100000 kilo- 
mêtres). Une Oldsmobile à moteur 
Diesel pourrait enfin être produlte 
en grande, série dans quelques mois. 

S{ la tenue de route de Ta quest 
totalité des américaines n'est év- 
dente que sur… les autoroutes (y 
compris calles des « sportives ». qui 
n'Impressionnent que par leur carrus- 
serie et leur faible motricité). le 
confort est leur quallié principale. 
Un voyage on Cadillac est eurpre- 
nont par son silence et sa quiétude : 
le moteur est Inaudible et les brults 
extérieurs pénètrent difficilement dans 
cet auditorium roulant et cllmatisé. 


(1) Mes per gallon. 





Les modèles moins luxueux parvian- 
nent presque à ce raffinement ‘Ils 
peuvent lous ë&tre équipés de ces 
< gadgets » utilisés depuis long- 
temps en Amérique du Nord et qui 
seront bientôt proposés par les 
firmes européennes : l'air condi- 
tonné (72,8% des automobiles amé- 
ricalnes équipées d'origine en 1975), 
les quatre glaces éectriques (24,5 Ye), 
le stabilisateur automatique de vi 
tesse (19,7%), extrêmement utile eur 
autoroute pour la fluidité du trafic et 
le respect des réglemants, sans ou- 
biler, bien aûr, les boîtes automa- 
tiques (81,6%), les directions assals- 
tées (88,9%) et la radio (79,6%). 

U n'en reste pas moins que, actual- 
lement, {es « belles américaines » 
consomment trop et pèchent par 
quelques déficiences au niveau de 
la sécurité primaire (dont l'éclairage 
et les distances de freinage) at de 
l'esthétique. La révolution qui se pré- 
pare à Detroit va modifier, autorital- 
rement, les mentalités américaines, 
puis les nôtres. Pour consommer 
moins, les automobiles américaines 
vont se rapprocher des normes 
européennes sans abandonner leur 
confort Ainsi disparaîtront les prin- 
cipaux obstacles à la conquête des 
marchés extérieurs. Les Japonais ont 
préparé le terrain. 

L'Europe, et la France en parti- 
culler, peut-elle continuer de s'i- 
lustrer brillamment eur ia seule voie 
des perlectionnements mécaniques ? 


MICHEL BERNARD. 


%X Chevrolet Caprice, 52690 F à 
g115 F; Cadllse Seville, 110630 PF 
à 124818 PF; 
52350 P. 


ÉNERGIE 





LES GRÈVES ONT ÉTÉ BEAUCOUP 
MOINS NOMBREUSES L'ANNÉE 
DERNIÈRE EN GRANDE - BRE- 
TAGNE. 


Londres. — La Grande-Breta- 
gne a connu en 1978 sa meilleure 
année de tranquillité sociale 


ans. 

ministère de lemplol mille peus 
cent quatre-vinst-dix arrêts 
tesvatl seulement ont entravé la 
production britannique l'année 
dernière, contre deux mille deux 

cent quatre-vingt-deux en 1975 
(— 13 %). Le nombre de jonr- 
nées perdues — 3 millions deux 
cent quatre-vingt-six mille — a 
été inférieur de 45 % à celui de 
1975 et le plus faible depuis 1967. 


Les grèves 5e sont limitées à 
certaines usines : 98 % des entre- 
prises. H'OUE ts le lea d'aucun 


Les branches les plus touchées 
ont été l'automobile (où le nom- 


[è: 
et de l'électricité Une grande 
amélioration est par contre inter- 
venue dans la métallurgie et les 
constructions navales, fA.F.P.). 


e EN GRANDE - BRETAGNF 
LES REVENUS MOYENS DU 
TRAVAIL (salaires de base, 
heures supplémentaires et Fo 
mes diverses) ont augment! 
décembre au taux panel de 
118 % contre 19,3 % en dé- 
cembre 1975 et un bond de 
Prsios 18 Plus fall depois 
gressi us 
août 1972, est inférieure 


se terminant 
G51 %). — (AFP) 








Les <Sept Sœurs» responsables 
de la hausse des prix du pétrole ? 


De notre correspondant 


: New-York. Frs si, vit par 
u pétrole à été mu! par 
aux pa ds 

fs 
VOPEP, ais FPE sept 
ci (les génie 3 pétroliers 


ge pour Exxon, 
Rob, Suandar © Compan: 
ornia, Texaco, 

Royal Dutsch Shell et Bni- 
tish Petroleum) Ce n'est pas 
un gue gauchiste qui 
l'aflirme, mais M. John Blair, 
économiste connu 


pal expert de la 

mission du Sénat pour les 
estions « antitrust » de 1957 
1970, n’a cure des modèles 


mentation pou: 
trer que les pétroliers ont ap- 
puyé les majorations des prit 
décidées par l'OPEP lout en 
faisant croire au public qu'is 


TOpE occidentale, ? Tandis 
ges ladépendonts porte 
7s 
naient à s'ociroyer une por- 


tion de plus en plus importante 
du marché de l'essence. Le 
livre décrit alors la manière 
dont les « sept sœurs » ame- 
nèrent ces concurrents à rési- 
piscence et ent le 
derrain 


pour l'explosion 
fau, le de Asa Selon l' 
7, le exercé par 
a or Fun » sur le 
frole 


mn du pé ffiné leur 
a permis de profiter des 
majorations du pétrole brut 
ze POPEP et Ge réa- 
| du des bénéfices sana précé- 
L'auteur prétenà jéeuement 
que, en réduisant ia produc- 
Hon de pétrole au cours de 
l'automne de 1975, les a set 
sœurs » apportèrent 
appui auz paiorations le 
de T'OPEP. M. Blair, qui 
est un ardent défenseur de 
à démonopolscËon ceréleale 
la démonopolisation cale 
des géants du pétrole; en 
d'autres lermes, l ne leur 
serait plus permis de traiter 
le pétrole du puils jusqu'à 
lu pompe à essence. 

Si tous les experts s'accor- 
dent pour trouver le livre 
passionnant en raison de la 
connaissance que l'auteur « 
de son sujet et de l'ertra- 
ordinaire travail de recherche 
Durlagen pas ous am, Bone 
Partagent pas son 
de vue. Le critique de Times 
estime que M. Blair sous- 
estime la puissance de lOPEP. 
M. Walter Levy, un des spé 
Cialistes les plus éminents du du 
pétrole, pense que les choses 
ont beaucoup évolué et que 
les pays de l'OPEP Ont rati 
aux pétroliers une grande 
partie de leur pouvoir. The 
Nation s'élève contre la solu- 
tion préconisée par M, Blair : 
x Le morcellement des 
grandes firmes pi 
écrit ce journal, n'aboutirait 
ps pie. LR battre shoes 
eur ue dominatrice que 

le décision de la Cour su- 
me 1911 de diviser la 
tandard Où en cinq sociétés 
n'empêcha ces dernières de 
coordonner leur politique et 
de cocpérer étroitement : 
complices pour ne pas ëtre 


LOUIS WIZNITZER. 


PUBLICITE) 


CONSTRUCTION DE LA STATION DE POMPAGE 
de SAINT-PIERRE-MANZO 

Le Département de Le Martinique lance un appel d'offres restreint 

lérre-Manzo. 


pour la construction de la Station de pompage de Saint-Pli 
Les travaux À exécuter compreûnens fros lots {génle clvll, maté- 


riel élertromécanique. transformateurs) 


nt Eur Une pemière 


tranche d'équipement pour un débit ota de 880 Ltres-veconde et 
use ÆAMT néminale de 90 m. le déblt final d'équipeñent de la 


station étant de 2200 Mtres-aeconce. 


Les candidatures serônt présentées dans les formes prévues mn 
cs € des Marchés Publics et seront reçues jusqu'au 18 Bars u 


délai, à l'adresse sulvante : 


Montieur le Dneene panel de l'Asdicnlture 
Service de AE Éperiee et Forestier 
91262 FORT-DE-PRANCE Cedex. 





Après le froid, la sécheresse 


LA HAUSSE DES PRIX 
MISQUE DE S'ACCÉLÉRER 
AUX ÉTATS-UNIS 


La sécheresse qui sévit sur la 
co ouest des Bas-Uns © conte 
nue de s'aggraver, en it de 
quelques pluies timides La situa- 
don est si grave que les dix-sept 
gouverneurs des Etats touchés par 
le manque d'eau viennent de se 
réunir dans Je Colorado pour dis- 
used dés mesures d'urgence à 


FE Gallois. J'Etat le plus tou- 
ché, les fournitures en eau d' 
gation aux soixante—inq mille 
propriétés terriennes et fermes de 
la région ont été réduites de 60 %. 
Cela aura des conséquences graves 
pour les récoltes de riz de coton 
et de légumes. 

Les autorités estiment que les 
pertes en produits gericoes Pour- 
ralent attelndre milliards de 
dollars, dans un ant où l'industrie 


cole fait 
étre d'affaires de 
de dollars. et qui fournit 40% 
des produits agricoles Topsommés 
dans le pays. 

Conséquence possible de cette 
brusque réduction de la nroduc- 
tlon : quelque quarante-huit mille 
ouvriers agricoles perdront leur 
emploi, si l'on en croit les auto- 
rités callforniennes. 

Les économistes soulignent, de 
leur côté que la situstion de 
l'agriculture aura des conséquen- 
ces sur de nombreuses industries 
is | rie, équis alimentailon, come 

le, équipement agricole, menaçan 
cent quarante-quatre mille em- 
plois dans ces secteurs et Provo- 
quant une perte générale dans 
Fensemble ‘de Po raie 

Les experts prévoient de nou- 
velles augmentations non seule- 
ment des prix agricoles, mais 
aussi dans ies industries de l'acier, 
Talaminium et de produits 


La situation sur le front des 
prix est déjà tendue, aux États- 
Unis, après l'exceptionnelle vague 
de froid qui s'est ubattue sur 
l'est du fait monter 


et qui a 
Findice du coût ua la vie de 0,8 a 
en janvier. — Are] 





BASSE PRÉVISIBLE 
DE LA PRODUCRON MONDIALE 
DE BL BLÉ 


La ction mondiale de blé 
en 1977 doute ‘{nfé- 
rieure à celle de 1976, estime le 
con international du bé dans 
son dernie: rapport, mer- 
credi 23 février à Losares. 


Pour 1976, le, rapport jt à à 
es millions de tonnes a ri mn de 
obale, en augmen 
gi 1 millions de tonnes (16,8 % 

ent record remonté 
É 1973, avec 371 millions de 
tonnes. 


Le Consell esiime que ce ni- 
veeu de uetion ne pourra pas 
ntenu cette année en 


ainsi que les emblavements en 
blé gere ont diminué aux Etats- 
Unis (—7 %), en Alencene de 
l'Est &. de l'Ouest frespective- 
ment —8 % et —1 %). On pré- 
volt de mauvaises récoltes au 
Canada, au Mexique, en Chine et 
en inde, en Egypte, à cause des 
mauvaises conditions climatiques. 
— fAF.P.) 


. @ Le nombre ües chômeurs en 
Belgique a, au 15 février, légère- 
ment diminué, s'élevant à 261 969 
(108926 hommes et 153043 fem- 
mes), soit 8257 de moins qu'au 
31 janvier. En un an, le chômage 
a augmenté de 14 %. 








CPUDACIEE, 


pieds larges et 


GRANDS 
38 au 50 


1 existe un magasin à Paris 
où tous les hommes qui ont 
des difficultés à se chausser 
à cause de leur pointure (ou 
largeur) trouveront chaussure 
à leur pied. C'est le Palais de 
la Chaussure, 39, avenue de 
la République, Paris (11+), 
qui présente un choix unique, 
du 38 au 50, par demi-poin- 
ture de la 6° à la 11° largeur. 
N'hésitez pas à demander le 
catalogue. Tél. : 357-45-92. 















Les spécialistes de l'ATgUS 
du Livre sont à votre 
disposition pour effectuer 
les recherches les plus 






déjà parus sur un sujet don 


L'Argus du Livre, un ensemble de services : 


-@ La surveillance permenente des livres nouveaux 


traitant du sujet qui vous intéresse. 
@ Les recherches bibliographiques d'ouvrages 


précises et personnalisées 

sur n'importe quel sujet. 

Tout ce qui est paru Ou à 
paraitre est sy: témetiquement 
répertorié. 
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votre documentation. 





126,11 94 Actions francaises 


CRÉDIT COMMERCIAL 
DE FRANCE 


Le consel d'administration du 
Crédit commercial de France, réuni 
le 23 février 1977 sous In présidence 
de M. Jean-Maxime Lerèque, à ex 
miné les comptes de l'exercice 1976, 
qui font ressortir, après déduction 
de toutes charges. amortissements, 

provisions et eos un bénéfice 
net de 68102992 F se comparant à 
72993063 F pour l'exercice 1975 et à 
35619393 F en 1974. 

Le total du blaa de au 31 dé 
cembre 1976 à 288 mfillards de 





francs au leu de En milliards de |, 


franca au 31 décembre. 1975 et les 
dépôts de 1a clientèle à 12,6 milliardé 
de francs, en hausse de 145 % sur 
l'année précédente. 

Le consell d'administration propo- 
sera à l'assemblée çénérale otdi- 
nalre, qui &érs convoquée pour le 
27 avril 1977. de porter le dividende 
par action de 7 F, plus avoir fiscal 
{impôt payé d'avance), de 3,50 F à 
740 Fe plus avoir fiscal de 3.70 F. 

Il proposera en outre à Cette as. 
sembiée de ratiflcr In cooptation 
comme administrateur de M. Pierre 
Liotard-Vogt et de nommer MM. Lu- 
clen Hartog et Phllippe Thomas, 
en remplacement respectivement de 
M. Jacques Brunet. attelnt par la 
Ilmite d'âge, et que M Plerre Jouven. 
dont le mandat arrive à expiration 
et qui n'en sollicite pas le renou- 
vellement. 

Unc assembléc cénérale extraordi- 
paire sera également convoquée à 
l'issue de l'assemblée ordinaire en 
vue de modifier les clauses des sta. 
tuts relatives à la nominatiuité des 
actions ct d'autorlger La création 
d'actions au porteur. 





Ê legrand 


+ 22 % 


Les ventes Hors Luxes réalisôcs en 
janvier 1977 par d SA sont 
ca augmentation de 21 © par rap- 
port à celles de janvier” 1976 «1. 
Pour la même péMode. les ventes 
réalisées eur les rourchés étrangers 
progressent de plus de 40 5. 

A est rappelé qu'en 1976 La crols- 
gancs du chlffre d'affaires Groupe 
a été supérieure à 30 & (1). 


(D A structuré comparable, 





DE NET + AVC 
{pays en 197) 


2 MARS 1977:PROCHAINE ASSEMBLEE GENERALE:22 
F 11% -e—— DIVIDENDE 76 PROPOSE (GLOBAL) ———# F 21,49) 


MARS 1977 


GROUPE PALUEL-MARMONT 


SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS - SOB] 


26. boulevard d'Italle, Monte-Carlo 








‘La situation comptable arrêtés au 
4 Janvier 1977 fait ressortir Îles 
éléments suivants : 
— Total du bilan .. 
— Tota] du  porte- 
feuille (effets et 
prélèvements 
d'office) 


— Dépôts à 


F 557 942 480,77 


F 533 714 662,83 


terme 
de la clientèle y 
compris les inté- 
rèts rélavestis des 





F 345 750 627,73 


Le prochaln avis financier parn!- 
tra dans le courant du mols de 
mal 1977. 


(|France 


Sitüation au°31 décembre 1976 
















Actif net F,1 147 895 873,95 
Répartition de l'oetil Lon ty 
obli Gasshe CAL 2 

LÉ 183% 
ee l'aeul CELLES 
Nombre d'actions en circulation. 5 440 159 
Valeur liquidative F,211,00 
F,1670 

22 mars 1976 











Dividende 1975 {net+ Avoir) 
mis en (CS 







ÉPROCHAINE ASSEMBLEE Ro 

ERALE * 

DIVIDENDE 1976 PROPOSE nn 
(Globd}  F.1622 











PUÜBLIE 
CHAQUE LUNDI 


{numéro daté mardi) 
UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 
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REMANIEMENT MINISTÉRIEL 


AU -COMITÉ CENTRAL AU ZAÏRE 


En présence de M. Poniatowski 


UN JOUR 
DANS LE MONDE Mme Bertrand (P.C.) : le P.S. n'a pas appliqué 


Kinshese (Reuter!. — Le pré 
aident Mobutu Sese Seko à Tema- 


Les républicains indépendants se félicitent 
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Mme Mireille Bertrand, membre 


Sat du bureau politique du ECF. s 
4-5 EUROPE présenté, mercredi 23 février, de- 


vant le comité central de sa for- 
mañion, un rapport sur {a prépa- 
ration der élections municipales. 
Elle indique notamment que 
l'axmion de La gauche n'a pu se 
réaliser dans trente-sept villes de 
plus de trente mille habitants et 
dans cent cinquante villes de neuf 
à trente mille habitants et estime 


— ESPAGNE : le gouvernement 
exploita les divergences entre 
formations socialistes, 


6-7. AMÉRIQUES : 
— «Le Condo malad+ du Qué- 
bec = {!}, par A.-M. Carron. 


& PROCHE-ORIENT 
— ISRAEL : « Les dirigeants de 
FO.LP. m'ont clairement dit 
qu'ils considèrent Fexistence 
d'Israël comme un fait =, dé- 
clore le chancelier Kreïsky.. 


POLITIQUE 

La préparütion des élections 
municipales : ceux qui partent 
à l'assout (Villeurbanne, Le 
Hovre, Nimes, Cannes). 


ajoute : 

e Si Le parti sopAetE jraiationt 
son comporisment, 1 est éviden: 
que les organisations locales de 
notre parti dans ces communes 
devront présenter au er tour 
des listes de large union dans les- 
quelles les communistes auront 
leur placa aur côtés d'autres 
démocrates. 


2 
avoir contesté La « réus- 
Barre, Mme Mireille 


sant. 


12. SOCIÉTÉ site » du plan | ee 
12-13. ÉDUCATION « Qu'on ne sy trompe pas, les 
— Lo création d'une section de} émissions télévisées nuxquelles la 
photographie à l'université président de RE ont 

É oo vince comme ceux de Raymond 


ÉFENSE 
— UBRES OPINIONS : « De 
qualques mauvais arguments 
sur le service notionol », par 
G-A Chresteil. 


14 RELIGION 
— Les avocats du diable. 


La prime de fin d'année 
à la Caisse d'épargne de Paris 


DÉBOUTÉS 





LE MONDE DES LIVRES 
Pages 15 à 26 


LES SYNDICATS FONT APPEL 

Les sections de Paris du Syn- 
. dicat unifié des agents et cadres 
des caisses d'épargne (SUACCE) 
et du Syndicat national du per- 
sonnel des caisses d' 
CFDT. ont décidé, ce jeudi 
24 février, de faire appel du = 
ment rendu mercredi la pre- 
mière chambre civile du tribunal 
de grande instance de Paris, pré- 
sie par Mme Simone Rozès 


Serriot, Pierre Barres et Jean- 
Noël G: 


ra. 
ENQUÊTE : La jeune édition : 
une nouvelle race ? 
LETTRES ÉTRANGÉRES : Les 
aventures du brave soldat 


“BILAN : Dix ans de lecture, 
pat BB. Poirot- Delpech, 
- Wagener, 


Ë 


d'épargne de Paris (CEP.) pour 


B Jiceard, RP obtenir le paiement, intégral de 
la prime 


E. Le Roy Ludurie. A. Bos- nent intégrer de 





a condamne aux d Où 5e sou- 
prime ave 6e à l'angine de la 

. , 
14. SCIENCES mois, déclenchée 


— Le Japon lance son premier 


satellite gévstotionnaire. les employés 


parisiens. 
La première chambre civile a 
estimé que le SUACCE et la 


21. SPORTS | CeDT. n'aval rapporté 
— FOOTBALL : la “rencontre | É'ieure da fait que œtie prime 
= = “ Pa tion Séflefaire de à 
29 à 31. ARTS ET SPECTACLES Baies don de Paris. Cette 
À CINEMA : Pain et Chocolat, | CRE PE Énet ne gant 
de Frauco Brusati. : | qu'une seule fois depuis 


— THEATRE : le Météore à 
. Aubervilliers. 
33 DURE RÉGION À L'AUTRE 
— RHONE-ALPES : [es socialis- 
tes relancent le débat nocié- 
aire dans fa vallée du Rhône. 


gnent : « Trois de nos argu- 
32 EQUIPEMENT ments n'ont pas été réfutés par 
36 JUSTICE de tribunal : la prime de fin d'an- 


née était comprise dans le traite- 
ment annoncé lors du recrutle- 
ment; elle éluit aussi comprise 
dans le salaire journalier des tem- 
porafres fusqu'en 1976; elle était 
inderée sur les salaires,» 


— Au tribunal corractionnel de 
Périgueux : maurtrier -pour 
« défendre la propriété ». 


36à38. LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 

— POINT DE VUE : « L'avenir 
des négociations salariales 
dons le fonction publique », 


por ©. Lalumière. © Grève des chemins de_fer 


belges : perturbations à Paris- 
Nord. — En raison d'un arrëf de 
travail de vingt-quatre heures des 
chemins de fer belges, à partir Qu 
jeudi 24 févrkr à 22 heures, le 
service des trains, au départ de la 
gare de Paris-Nord, sera modifié 
comme suit : le jeudi 34, le T£E 
«Oiseau bien» (départ 20 h.29) 
sers supprimé ; le train de 19 h.27 
limité a Jeumont, le train de 
21h. 35 pour Co limité à 
Maubeuge. ec le train de 23h 17 
pour Varsovie limité à Jeumont : 
le vendredi 25, les trains TEE 
pour la Belgique ou en transit 





LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TÉLÉVISION {31} 


Annontes classées (34 et 35) : 
Aujourd'hui NA Bulletin d'en- 
pelgement (32); Carnet (27) : 
+ Journal officiel » (32) : Loterie 
nationcie et Loto (32); Méteo- 
rologie (32) ; Mots croisés (32) ; 
Bourse (39). : 














LE RANGEMENT 
A VOS MESURES 


contemporain 





NOUVELLES BRÈVES 


seront supprimés, à l'exception de : à 

l'e Oiseau bleu», et les autres] ‘Le numéro du - Monde - 
trains ‘internationiux limités à | daté 24 février 1977 a été tiré 
leur parcours françals. à 562330 exemplaires. 





ne ont des motifs électora- 


83. 2 

2 Quand Giscard d'Estaing laisse 
son masque Ubéral, de président 
au-dessus de le mélée, pour em- 
«la manière jorte», comme 

"a souligné la presse, Ce n'est pas 


fengre pes Compte do ours re 
vendications, c'esi également en 
élections. 


» Leur image de marque leur 
im; moins que de rassembler 


un chantagi 
‘démunis qu'ils veulent écraser sous 
des dijriculiés et maintenir dans 
un climat de peur du changement. 

» L'opération Chirac à et 
Les irements de la 
majorité relèvent de la même dé- 
marche. 

Mais bien que les commen- 
taires continuent d'aller bon train. 
que l'on s'évertus à vouloir 
pleurer dans 


péripétie apparait 
comme une MAERCŒUVTE Ë 


Le conseil politique de la Fédé- 
ration uationale des républicains 
indépendants s'est réuni], jeudi 
matin 24 février, en présence de 
chel Poniatowski, ministre 


public au terme de la RS 
Le nsetl politique 

FNÉL. se félicite du discours 
por le président 
Plsermet. 





A PARIS 


Les obsèques «politiques » 
: d'Alain Escoffier 


DE LEUR ACTION EN JUSTKE! es obsèques d'aiain Escottier, 


qui s'était suicidé par le feu, le 
jeudi 10 février dernier, dans les 
locaux de l'agence soviétique 

Elysées, 


mouvements d'extrême droite 
assistaient à cette 

Dans l'entrée de l'église, une 
rangée de scouts en uniforme du 
mouvement Wiking - jeunesse 


j 
Ont distribué une pétition récla- 
mant La libération des trois 


cette 
M Jean-Marie Le Pen, prést- 
dent du parti des Porces Fou 
velles, a aux obsèques et 
a reconnu Ia si tion = 


communisme interm. 

fice, célébré selon le rite de saint 
Pie V, a été 
lie_parti 


la perversité intri du 
marzisme. La France a oublié les 
déferlements du Front 
les atrocités de n 
son élite est en proie au 
marzisme». a-t-il dit, avant de 
dénoncer « cette Eglise renégate 


© Le Rassemblement des Fran- 
çuis musulmans d'Algérie (T1, av. 
Kenri-Barbusse, 93 La ve) 
que préside M. Saïd Leffad, rap- 
pelle, dans nn communiqué, que 
«les membres de cette associction 
et lui-même sont, toujours, de- 
meurés en dehors de tous jeux 
politique .et adminisiratif algé- 
riens ». Il] ajoute que «son prési- 
dent entretient des rapports très 
fraternels avec ses coreligion- 
nères demeurés algériens et qu'il 
a toujours combattu le racisme 
et ies brimades dont is sont sou- 
oent victimes ». 





























qui condamne un COuTageuT 
évêque de Lille ». 


ni chants » des fleurs 
devant l'agence sur les 
hamps-Elysées. De nombreuses 
forces de police y avaient pris 
position, > £endarmes nobles 
empêéchaien! passants d'appro- 
cher les locaux de l'agence de 


l'agence Aucun 
signalé et Jes forces de police ont 
quitté les lieux vers 19 11 15. 


A Bruxelles 


Lo Pologne entame avec le Marché commun 


le combai pour la défesne du 
franc, l'arrêt de la hausse des 
prit el la défense de l'emploi 
TL lui donnera son uppui dans le 
Tôle de coordonnateur de la majo- 
rité et d'animaieur de lg cam- 
pagne nohonale législative qu: lut 
a été confiée par le président. 

» Le consed se félicite des 
conditions dans lesquelles les for- 
mations de la mujorite ont Pré- 
paré les éleciions municipales en 

ince. En eftet, Paris mis à 
part, l'unité majoritaire « été 
réalisée dans la quasi-totalité des 
SR ae *. tier soutien à 

+11 a son en: 

M. Michel d'Orano, cendidut 
chargé de conduire les Listes 
d'union de la mujorité à Paris, et 
qui a porté le combot municipl 
sur son véritable terrain en se 
préseniunt dans ie 18° arrondis- 
sement, actuellement représenté 
per la coolttion socialo - commi- 
niste, Il approure son aiitude 
consistant à mener le vrei combat 
contre l'opposition ; à se Consa- 
crer entièrement à son mandat 
municipal en renonçani à sa jonc- 
tion de ministre et à ses respon- 
sabäités politiques dans noire 
formation si est élu maire de 
Paris. Il donne oinsi son vérita- 
ble sens à la réforme Qui a 7es- 
tituè à Paris so rie municipale 
norrnale. » 


© Mme Nicole de Hauteciocque, 
député de Paris, candidate RPR. 
dans le quinzième arrondissement, 
demande au premier’ ministre, 
dans une question écrite, s'il est 
exact que Mme Françoise Giroud. 
candidate dans le mème arron- 
dissement, 3 obtenu «x le tarif 
réservé ü la prospection Commer- 
cigle pour l'affranchissement de 
sa correspondance électorale » (ie 
Monde du 23 février. Mme de 
Hauteclocque s'étonne d'autre 
part que ies candidats membres 
du gouvernement ç puissent dis- 
poser d'un terrain de la ville pour 
ÿ organiser une jéle de la jeu- 
nesse sans uroir demandé l'auto- 


le ministre d'Etat, 
l'intérieur, soit invité à ‘aire res- 
vecter la loi par chacun 2. 





des négociations difficiles sur la pêche 


Les négociations en vue de la copclusion d'un accord de 
pêche ont débuté, le mercredi 23 février, ä Bruxelles, entre la 


Pologne et la Communauté. La délégation polonaise est conduite 
par M. Jerzy Olczewski, ministre du commerce extérieur et de 


l'économie maritime. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communauté européenne). 
— Après les Soviétiques (/e Monde 
daté 20-27 février}, valci donc les 
Polonsls qui viennent à Bruxelles 
négocier avec une délégation de la 
Communauté se présentant comme 
telle. La significstion politique de 
l'événement est de même nature, 
puisque la Palogne. comme l'U.R.S.S.. 
feignant d'ignorer la CEE, n'avait 
eu jusqu'ici avec elfe aucun contact, 
au moins à cs nlvesu politique. 


La négociation d'un accord de 
pêche se présente sous un jour dH- 
ficile, car la Pologne, coniralrement 
à l'Union soviétique, n'a pas de 
contrepartie à offrir à [a Commu- 
neuté : les pêcheurs des Neuf ne 
tevaïlent pratiquement pas dans 
les eaux polonaises, alors que les cha- 
futiers capturent environ 120 000 ton- 
nes de poisson par an dans la Zone 
des 200 milles « communautaires ». 
En fait, l'objectif avoué des Neuf est 
d’évincer progressivement les Poio- 
nals de leurs eaux Au cours des 
semaines passées, lorsque, soucieux 
d'éviter l'épuisement de leurs res- 
sources. Ha ont arrêté un premier 
train de mesures visant à restreindre 
l'activité des pécheurs des pays tiers 
äs ont fixé à 3 100 tonnes le tonnage 
maximum de poisson pouvant être 
péché par les Polonals au cours du 
premier trimestre 1977 et à cinq le 
nombre de ieurs chalutiers autorisés 


Les Polonais vont s'efforcer de 
donner un caractère plus global à 
la négociation. de dépasser le sim- 
ple aspect « pêche ». M. Olczewski 
8 mis l'accent sur le fort déficit 
des échanges de la Pologne avec 
la Communauté et. de façon plus 
générale, sur l'ampleur des difficultés 
traversées par l'économie polonaise. 

Mertant en avant les bonnes reia- 
tions qu'entretient son pays avec 
chacun des Etats membres, il) & 
demandé en substance à la Commu- 
neuté de davantage « personnaliser » 
sa politique extérieure de (a péche, 
de ne pas écarter brutalement la 
Pologne sous l'unique prétexte qu'elle 
a peu de poisson à offrir. bref, de 
consentir en sa faveur un geste signi- 
ficatif. Tout porte à croire que 
celui-ci, même si M. Olczowski est 
entendu, ne pourra être que fort 
modestie. 


PHILIPPE LEMAÎTRE. 


@ M. de Guiringaud, ministre 

es affaires & se rendra 

officielle en Pologne, 

u 2 au 4 mars, à l'invitation de 

collègue polonais, M Wojtas- 

æek, annOnce-t-On au Quai d'Or- 
say. 
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i qui 
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rent ceux de omie 


uale, de l'agriculture, des trans. 
ports, de l'énergie, de la santé 
des qines, du re Et GE € por 


tefeuille » (chargé des Em 
sements d'Etat). 


LE MOUVEMENT DE GRÈVE 
A LA RADIO-TÉLÉVISION 
VA SE POURSUIVRE 


La grève générale des personnels 
des sociétés issues de l'ex-ORTr. 
a affecté l'ensemble des programmes 
du mercredi 23 février : tandis que 
les chaines nationales de radio diffu- 
saient Un unique progranuhe de 
musique, TF 1, A2 et FR 3 ont res- 
pecté la règle du « minimum » 
prêra. 

Ainsi le match France-Allemagne 
de football du Parc des Princes n'a- 
t-il pas été retransmis. De nombreux 





téléspectateurs sportifs ont protesté 


contre l'impossibilité de voir La vic- 
toire de l'équipe française, parlant 
de « pritation », de « punition =. 


Une assemblée générale des syp&i- 


cats des personnels de La radio et 


de la télévision a eu lieu mercredi : 


à la Bourse du travail. Les nombreux 
grévistes présent ont voté à Junani- 
mité la poursuite du mouvement. 
Cependant, aucune date précise n'a 
été tlsée en ce oul concerve du 
moins les sociétés de télévision. 


4 la radio, La grève continue de- , 


puis ce jeudi matin. elle a été décidée 
par Les personnels techniques de 
France- Inter, France-Culture et 
France-Musique. Ces trois chaînes 


diffusent à nouveau un programme 


commun et réduit. Un seul bulletin 
d'information est prévu à 19 henres, 
Le mouvement pourrait ëtre recon- 
duit le vendredi 25. : 
Le principe d’une semaine d'action 
fater-soclétés qui se déroulerait, soft 
par secteurs professionnels soit par 
localisation séographique, a été 
adopté. Ces gréves tournantes s'aché- 


seraient par ane journée de grève de ls: 


tous les personnels. reconductible, 
Des assemblées générales auront 

lien les jours prochains La mani 

festation qui était prévue 


pas eu Lieu. È 


LYCÉES FERMÉS 
POUR CAUSE DE CARNAVAL 


Me notre correspondant.) 


Strasbourg. — Quelques fours 
avant le carnaval lycéens et 
écoliers strasbourgeois se sont 
présentés mardi matin — Mardi 
gras, — à l'heure des premiers 
cours, revêtus de déguisements 
les plus cocassses et les plus 
découcertants, et armés de gros 
paquets de farine. Les ensei- 
gaents n'ont pu que constater 
les chakhuts et les jets de farine. 
Indignés, certains ont tenté de 
faire cours, mals farce leur fut 
de constater très vite que La 
chose étaft impossible. Plusieurs 
établissements scolaires, et n0- 
tamment les trois lycées, ont dû 


suspendre leurs eours dans la 
Journée, les nos après les au- 


tres : Ia fête avalt pris des 
aliures d’ « invasion ». Caux qui 
avalent cholsi de bonder Les 
Cours ayant rendu visite À d’au- 
tres établissements — avec, dit- 
on, le renfort d'éléments exté- 
tieurs, — dans un désordre tur- 
buleut, qui a rédnit l’adminis- 
tration au silence. L'après-ouidi, 
te Carnaval huissonnier des éc0- 
Liers s'est déplacé vera le centre 
ville, où des passants ont été 
couverts de farine. — J.-C. P. 


après 
l'assemblée générale de mercredi n’a : 
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